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sont prises ”
 

On appréhendele
commisionnaire
dans le scandale
HAMILTON (P.C.)—Le lieu de

rassemblement de Johnny Perron,
ancien jockey recherché par la
police comme le principal lien du
scandale sur les courses de che-
vaux en Ontario, était fixé dans
une chambre à Crystal Beach,
Ontario.

La Commission de courses de
l'Ontario, qui fait enquête sur les
courses mathonnétes dans la pro-
vince, a déclaré aujourd’hui qu'elle
possédait toutes les preuves possi-
bles que Perron était le commis-
sionnaire entre les combinards
riches de Toronto et les jockeys
eux-mêmes.

Durant le récent meeting à Fort-
Erié, la police demanda à Perron
de s'éloigner de la piste. Par la
suite, il établit son poste à Crystal
Beach, lieu de villégiature du Lac
Erie.

Un parieur professionnel de
Buffalo a dit récemment que les
ententes entre les jockeys et les
combinards étaient faites dans une
maison de Crystal Beach où l’on
présentait les jockeys à de jolies
femmes.
On accuse présentement Perron

d’opérations frauduleuses contre le
public. Dans le moment, l’on croit
que Perron n'est pas loin de Paw-
tucket, Rhode Island, au. Etats-
Unis.

Pleven réussit a
former un cabinet

sans.socialiste.......|
PARIS (P.A.)—Le premier mi-

aistre René. Pleven a formé ce

matin un nouveau gouvernement
de coalition, C'est l’un des régi
mes les plus conservateurs que la
France ait connus depuis Ta deux-
ième guerre.

La crise ministérielle qui durait

depuis plus d’un mois est donc

terminée, L'ex-premier. ministre

Henri Quéuille avait démissionné

le 10 juillet. Pleven était le

huitième candidat à tenter de
former le cabinet. -

Dans le nouveau ministére, Ro-

bert Schuman conserve son poste

de ministre des Affaires étrangè-

res, tandis que l’ex-premier minis-

tre Georges Bidault devient pre-

mier ministre adjoint, ministre de

la Défense et ministre des Confé-

rences internationales. Les deux

hommes d'Etat appartiennent au

Mouvement républicain populaire,

groupement catholique de gauche.

Queuille demeure ministre

d'Etat et l’ancien ministre de la

Justice René Mayer est premier

ministre adjoint et ministre des

Finances. - Ces deux hommes sont

membres dupart socialiste-radical

qui est antiglérical.

‘Pour in première fois en plus

d'un an, le ministère ne comprend

aucun socialiste. Le parti a aidé

Pleven a devenir premier ministre

et. promit de I'appuyer, mais refusa |
de permettre a ses membres de
faire partie du gouvernement.

On croit que cette décision rac-

eourcira la vie du cabinet. Pleven

n'a pas recherché l'appui des par-

tisans du général Charles de

Gaulle, qui constituent le seul

grand bloc au Parlement et seront

l'Opposition.

 

Explosion afomique
en ferrifoire rouge!
NEW-YORK — (A.F.P.) —

Selon Robert Allen, du NEW
YORK POST, qui déclare re-
fléter l’opinion des milieux
américains autorisés, une se-
conde exflosion atomique au.
rait été produite le 27 mai 1951
par les Soviétiques. Cette ex-
plosion due à l'éclatement
d’une bombe “d'un type com-
parable à celles construites
aux Etats-Unis”, poursuit le
Nournaliste, aurait eu lieu dans
la province chinoise de Sin-
kiang, ‘actuellement sous con-
trôle complet des Russes”.

Vitesse horaire
-de 886 milles

SHREVEPORT (Louisiane) —,
(A.F.P.) — Un porte-parole de la;
base de Shreveport a révélé qu'un
bombardier à réaction du modèle
RB-t5 a récemment réussi à attein-
dre la vitesse de 886 milles à
l'heure en effectuant le parcours
Fort Worth (Texas)-Shreveport.
Ce serait le record de vitëtse pour
des avions de ce modéle. 11 a
touvert ce parcours de 1203 milles
en 13 minutes 50 secondes

Douze

On ne s'ennuie pas au “seminar” international où des
étudiants de plusieurs mations sont réunis depuis quelques
semaines, au collège Saint-Alexandre de Limbour. Les mines
réjouies de ces jeunes représentants de 12 nations nous le
prouvent. Tous ont été ‘unanimes à se déclarer enchantés de
leur séjourdans ce coin pittoresque dela Gatineau. Le groupe

le couple prindier
dansla Gatineau

   

 

 
de Pakistanais. est assez nombreux. parce qu’il comprend

b<smemb oiGER

M. Duplessistance.

nations dans un coin pittoresque de la Gatineau

d'Israël, Yasuf Zia, du Pakistan, Hans Schermers, des Pays-Bas,
Jeri Sopanen, de la Finicnde, Andrée Morin, du Canada, Joachim
Doering, de l’Allemagne, Derrick Fernando, du Ceylan, Hasan
Wasty, du Pakistan, Jacques Delvaulx, de Belgique, Jean Le-.
maisire, de France et Sarah Fulton, des Etats-Uids. :Le gro pe »

+res-d onde ve-paysea‘PlanColombo,~~

à

\Le primat tchèque
transféré dans le

\Cyrville,frappé.—_

ou les Laurentides
MONTREAL(P.C.)* — Lorsque |

la princesse ‘Elisabéth- et \e duc
|d’Edimbourg se reposeront, à la
fin d'octobre,- après leur tournée
à travers le Canada, ils demeure-
ront dans la région de Montréal;
à cette ‘époque, les Laurentides |
seront de toute beauté.
On ignore où-se retirera le cou-

ple royal. Mais si les gelées se
produisent au temps normal et
si la princesse et le duc décident
de passer quelque temps dans les
montagnes, ils ne pourront choisir

meilleure époque.
Il y a nombre d'endroits où ils

pourront jouir de la tranquillité
et passer de bonnes vacances.
La route des montagnes est, à

l’automne, une chose qu’aucun
voyageur ne peut oublier tant les
couleurs sont saisissantes, d'abord
dans la vallée du Saint-Laurent
puis, graduellement, dans les Lau-
rentides mêmes.

Ils passeront par les villes et
villages pittôresques si connus des
skieurs: Sainte-Jovite, Sainte-Aga-
the-des-Monts, Sainte-Marguerite,
Saint-Donat et Mont-Tremblant.

Si le duc décidait d'aller à la
pêche, il y a le merveilleux Lae-
des-Loups, à 75 milles au nord
de Mont-Laurier, où le doré et le
brochet sont de belle taille et où
on peut trouver des endrojts ma-
gnifiques pour séjourner.

Condamnéà 3ans

vertement Lapalme|
Selon le premier ministre, le çhef libéral s'opposerait

“ & lo bénédiétion des immeubles. publics

: QUEBEC (P.C) — Après avoir annoncé, -au cours de sa’ con-
férence de presse d’hier soir, ses dix prochains engagements. le pre-
-mier ministre Duplessis a ‘déploré l'accusation portée par le chef
libéral Georges Lapaime' selon lequel le leader de l’Union nationale
fait coïncider ses réunionspolitiques avec des manifestations réligieu-
ses, Il déclare cette accusation ‘très malheureuse”.

-De ses dix engagements, sept ont trait à des inaugurations et des
bénédictions d'écoles.

“Je regrette que ces cérémonies religieuses offensent la sensibi-
lité du chef libéral, dit-il, C’est malheureux qu’un personnage public
s'oppose à la bénédiction de nos immeubles par les autorités reli-
gieuses.” ;

 

Appelà l'unité des-

catholiques italiens.
Semonce adressée aux critiques du gouvernement
de Gasperi — -Aucun organisme catholique ne
peut faire de politique

CITE DU VATICAN (P.A.) — Par l'entremise de sa’ presse, le
Vatican a semoncé les catholiques qui critiquent- le gouvernement
du premier ministre Alcide de Gasperi. ‘rappelé ses fidèles à l'unité
et réaffirmé implicitement que les organismes laïcs qu’il contrôle

\plus grand secret
PARIS (A,F.P.) Son Exec.

Mgr Beran, archevêque de Prague,
aurait été transféré de nuit de
Nova Ride, où il était interné.
‘dans une nouvelle résidence dont
le lieu est encore inconnu, annon-
€ la radio. du Vatican, d’après
une information donnée- par un
prêtre catholique’ qui vient d'arri-
ver à Vienne, après s'être enfui
de Bohême.

Cette mesure aurait été prise par
les autorités communistes pourévi--
-ter que le couvent de Nova Ride
ne devienne un lieu de pèlerinage
pour les fidèles tchécoslovaques
qui venaient en masse y prier pour
la libération du prélat.
Le prêtre a déclaré en outre que

(Suite à Ja page 12, col. 2)

Le Manitoba cesse-
de régirles loyers
‘WINNIPEG (P.C.) — Le con-

‘trôle des loyers au Manitoba pren-
dra fin le 30 septembre, sauf pour
les municipalités qui auront de-
mandé au gouvernement provincial
de le continuer. C’est ce qu’a an-
Tioncé hier soir le ministré du Tra-
vail, MCE. Greenlay.

‘Le gouvernément manitobain a
assumé l'administration des loyers

 

A accords du Latran,
pour vol de $10
QUEBEC (#.C.) — Le soldat

Hector Raymond Wambolt, 29 ans,
de Bridgewater, ‘N.-E., a été con-
damné hier à trois ans de péni-
tencier pour avoir volé $10 en
ayant recours à la violence. Un
autre soldat, accusé en même temps
que lui, fut acquitté. ;

appellent la lenteur avec laquelle
formes sociales.

C'est cette idée, partagée par
chrétien, qui fut responsable de la

de confiance. 
victoire asiatique ;

Par Georges WOLFF, ÿ_
. WASHINGTON (A.F.P.)—Les pourparlers de Kaesong’ commen-

cent 4 prendre l'aspect d'un match d'endurance que les Etats-Unis
{sont décidés à gagner. À cette observation, recueillie dans les milieux
gouvernementaux de Washington, s'ajoute la constatation d’un manque
de synchronisation entre le déroulement de l’ “offensive de paix” qui
vient de Moscou et l’intransigeance, maintenant égale à celle des
Amérirains, dont font preuve les négociateurs chinois et nord-coréens
A Kaesong.

! Les excuses de ces derniers, à la suite de la suspension des
‘ négociations par le général Ridgway en raison d'une. violation de, la
neutralité des lieux de négociation, et le message Chvernik ont prati-
quement cofncidé dans le temps. Certains observateurs de Washingtote
se sont attendus alors à uhe concession des communistes dès la reprise
des pourparlers. Cela ne s'est pss produit. Loin de là. L'impasse
sur la question de la délimitation de la zone démilitarisée derneure.

Cela incite certains diplomates de Washiigton à se demandar
dans quelle mesure les actes de Moscou et de Pékin sont véritablement |
synchronisés et, surtout, quel est le degré de persuasion que Ju diplo-
matie soviétique est à même d'exerter à Fékin.

  

a
o
e

fre seront pas purement des groupements politiques. D'ailleurs, les
J intervenus entre le Vatican el l'Italie, défendent

aux organismes catholiques de faire fonction de corps politiques.

Néanmoins, certains milieux catholiques s’inquiètent dé ce quils

cemment aux prises et qu’il a surmontée jeudi en remportant un vote

(Suite à Ia paga-12, col. 3)

{bloc occidental.

 

en avril dernier lorsqu'il a rem-
placé le régime fédéral dans ce
domaine.

Selon Greenlay, le gouvernement
le gouvernement effectue les ré-ne veut pas poursuivre ‘des acti-

vités administratives inutiles et
des membrés du. parti démocrate- très coûteuses.
crise à laquelle de Gasperi fut ré- “L'expérience a prouvé, dit-il,

que quelques ‘régions seulement
auront besoin des règlements sur
lés ‘loyers.” 

Moscou et Pékin différeraient d'avis
L'offensive de paix soviétique ne coïncide pas avec
— Le Kremlin veut foire cesser la guerre tondis que la Chine Souhoite pouvoir’ proclamer une grande

l'intransigeance des négociateurs rouges Ô Kaesong

On ne sait pas ici‘si la proposition Malik du 23juin, au sujet
d'un cessez-le-feu en Corée, fut le résultat de conciliabules ettre
Moscou et Pékin. -Mais certains: discernent aujourd’hui une différence
,de conception entre les deux capitales sur les ‘conditions dans les-
quelles la guerre de Corée pourrait prendre fin.

‘ Pour Moscou, semble-t-il, il s'agissait avdnt tout de faire cesser
la guerre, obstacle essentiel au succès dé toute action: diplomatique
visant à ralentir les mesures de défense envisagées ef” conçues par le

Pour Pékin, il s'agissait sans doute aussi de faire
cesser une guerre qui a causé delourdes pertes et à laquelle Moscou
semblait réticent à apporter la contribution matérielle qui eut permis
de, remporter la décision.’ ‘Mais pourles Chinois et'les Nord-Coréens,
il s'agissait aussi de terminer cette guerre dans des circonstances qui
eussent permisde clamer victoire. L'attribution de ce dessein: aux
chefs du. communisme asiatique explique peut-être la colère afnéricaine
devant la présence à Kaesong de gardes communistes armés.

Ainsi, certains diplomates américains estiment que Moscou envi-
sage Ja fin de In guerre de Corée sous l'angle de ses répercussions
mondiales, tandis que Pékin la considère avant tout sous angle de
lintérét immédiat et duprestige deIx Chine communiste,

(suite. à ta page 12, eol. 1)  

Canadiens isolés
pendant 5 jours

  

En Corée, soldats Ces incidents déplorables
me peinent fort, dit Claxton

Un article du “Dreit” de samedi dernier à
de bonnes répercussions

Un article publié en exclusivité par Le Droit, samedi

TOKIO (Reuter) — Le quartier| dernier, 4 août, et dénonçant la “francophobie qui règne au

général de la 8e armée a annoncé
hier soir qu'une grande partie de

wealth est revenue de son premier
combat, en tant qu'’unité, après
avoir été isolée pendant cinq jours
par les inondations; il lui était im-
possible d’obtenir ‘des renforts ou!
d’être ravitaillée.

Une dépêche retardée précise ‘
qu'une grande partie de Ja division
— comprenant des troupes cana-
diennes, britanniques et autres du
Commonwealth — a été héroïque
devant l'ennemi après que quatre
pouces d’eau eurent, samedi der-
nier, transformé une manoeuvre de
routine en véritable action.

Des avions ont lancé des vivres
et des munitions et les troupes
ont patrouillé agressivement dans
le but de harceler l'ennemi sans
lui laisser voir qu'elles étaient à
bout de ressources.

Un nombre considérable de sol-
dats, des camions et du matériel
lourd, furent isolés dans le no-;
man's land lorsque la pluie a fait
déborder une rivière. L'eau monta
de quinze pieds. Les premières
dépêches ne situent pas l'action.

La division, commandée par le
major-général J. H. Cassels, fut
lancée au combat, à titre d'unité,
le 29 juillet. Elie est formée
d'unités du Commonwealth, qui

(Suite à la page 12, col. 2)

M. Charles Gagnon,

par aneautomobile
CYRVILLE, Ont. (D.N.C.Y — M.

Charles Gagnon, de Cyrville, a su-
bi une fracture de la jambe droite,
dans un accident survenu vers
dix heures hier soir, dans le villa-
ge de Cyrvillee M. Gagnon, qui
est âgé d’environ 40 ans et ‘père
de sept enfants, attendait, 1€ iong
de la route, l’arrivée de sa fillet-
te, et fut renversé par une voiture
que conduisait Emilien Boucher.

Transporté d’urgence à l'Hôpital
général d’Ottawa dans une ambu-
lance du service Exclusive escor-
tée par une voiture de la Sûreté
provinciale de l'Ontario, un exa-
men révéla que M-- Gagnon souf-
frait d'une fracture à la cheville
droite. Son était est très satis-
faisant etsie blessé pourra réinié-
grer son domicile d'ici quelques
jours.

L'automobile de M. Boucher, se-
lon ia version :d’un témoin oculai-
re, filait vers Ottawa: La voiture
happa M. Gagnon au passage et le
projeta a quelques pieds.

C’est la seconde fois en moins
de six mois que M. Gagnon se
fait fracturer la jambe droite. Il
y -a six mois, en effet, il fut ren-
versé par un véhicule et eut la
jambe brisée.

L'officier Bill Potter, de la Su-
reté provinciale dans la région de
Cyrville, a mené l’enquête d'usage.

En C.-B, 145 feux
de forêt font rage
VANCOUVER (P.C.) — Des mil-

liers d’acres de terre boisée sont
‘en flammes en Colombie-Britanni-
que. On signale dix-sept nouveaux
feux de forêts dans des régions
isolées. Ainsi, 145 incendies font
rage dans la- province.

Une équipe de 2,292 sapeurs du
gouvernement et près de 1,000 vo-
lontaires luttent contre les flam-
mes, Lés deux grands incendies
du district de Grand Forks, ou
8.000 acres de terre ont été noir-:
cies, brillent encore, mais ils ont:
cessé de se rejoinGLe.

À cause du danger, près de cent
scieries' ont dû fermer leurs por-
tes et quelques grandes usines ont
réduit la production: Des centai-!
nes d'ouvriers se sont joints aux
15,000 bficherons sans travail de-
puis un mois.

Tournée de Drew
dans le Québec
MONTREAL (P.C.) — Le chef

du partj conservateur-progressiste,
M. George Drew, doit arriver au-
jourd'hui à Montréal: il fera une
tournée de dix jours à travers la
province.

Son itinéraire comprend une vi-
site’ 3 Pile d'Atigans et les envi-
rons, lé 12- août; à’ Rivière-du-
Loup et Matane, le 13, à New-
Carlisle et la vallée de la Matapé-
dis, les 16 et 17. -

M. Drew sera accompagné de
son fils et de plusieurs personna:
lités de son. parti.

| camp militaire de Petawawa’, a eu ses échos dans toute la

presse française du Canada, et le ministre de la Défense na-

la nouvelle division du Common-|tionale, M. Brooke Claxton, a immédiatement fait Instituer
! une enquête sérieuse sur la

dre les mesures pour corriger
journal.

M. Claxton souligne que

militaires canadiens-français,
‘speak white’. “La

“récemment,
bles étaient survenus a Petawawa’,
doute que l’anomalie dénoncée par notre quotidien existait bel et
bien au moment où la nouvelle en question fut publiée.

question.

Dans le rapport de Pepquéte qu’il a communiqué au
Droit- cette semaine, M. Claxton «déplore cet état de choses

el se fait le champion du «droit qu'a tout Canadien de parler

! la langue de son choix. En instituant une enquête sur l'état

de choses, le ministre de la Défense a manifesté un intérêt

tout particulier au problème et s'est moutré désireux de pren-

l’anoamalie dénoncée par notre

deux incidents regretta-
ce qui prouve à l'abri de tout

L'article du Droit apportait à l'attention des lecteurs que “les
même les auméniers, se font jeter le

francophobie, soulignait notre reporter, la’ hai-
ne de tout ce gui est francais, bat son plein au camp Petawawa, à
une centaine de milles aû nord-oucst de la Cupitgle.” Et dans les
lignes qui suivaient, un tableau clair et précis de la situation existant

à Petawawa étail tracé, à la lumière d'informations de première heure.

Par ailleurs. dans sa missive au Droit. M. Claxton signale à
notre attention “ni moi. ni le chef de l'état-major général, ni l’ad-
judant général — tous trois responsables en la matière - - n'avions eu
vent des plaintes” portées, selon notre article, à l'attention du grand

quartier général de l’Armée canadienne et “méme du ministre de la
Défense nationale, sans qu'on y ait rémédié”.

C’est donc dire que les plaintes n'ont peul-être pas réussi à
grimper les échelons de la hiérarchie - militaire canadienne jusqu’au
pinacle, mais elles ont tout de même été transmises à des ofliciers
qui occupent. des postes de première importance.

En quelques jours, le scandale mis à jour par Le Droit avait

in écho retentissant dans de nombreux quodidiens et hebdomadaires
français par tout le Canada.

Dans le premier-Ottawa. de mercredi dernier. le rédacteur en
+i chef du Droit revemail: à la charge pour traiter du probjéme quel
font face nos-compairiotes rassembléssous. les drapeaux_8i£ÿ
Tih défense de toute lation. canadienne-française et canadienne-
anglaise.

“Le gouvernemnt canadien, souligne l'article, demande à la
jeunesse de s’enrôler Mais’ si les nôtres doivent être victimes de
l’ostracisme qui existe au éarnp de Petawowa, on ne saurait prendre
de meilleur moyen pour Tes décourager à s'enrôler dans l'armée.
Ceux qui pratiquent une telle politique se plaindront plus tard que
le Canada français ne fournit pas son contingent raisonnable de

sda

soldats.”

Une première pile
‘atomique d’ici 2
années aux Indes

LA NOUVELLE-DELHI (Reu-
ter) — De source autorisée, on an-
nonce que l’Inde installera d'ici
les- deux prochaines années sa

première pile atomique.

Un accord a déjà été signe
à cette fin avec le gouvernement
français qui coopérera à la cons-
truction de la pile. Deux autres
gouvernements étrangers feront de
même.

  
La pile servira à des fins d'ex-

périence et à la production d’iso-
topes radioactifs. dit cette méme
source.

On ignore où sera installée cet-
te pile, mais on croit qu’elle le
sera dans le sud, non loin de la
côte de Travancore, où se trouvent
de vastes quantités de sable con-
tenant du monazite.

La première phase du vaste

usine à Alwar, prés du Cochin,
dans le sud. Mille cing cents ton-

que année pour la production de

Pour alimenter la pile atomique,

ces de minerais atomiques. Deux .
importants gisements d'uranium

l'est et le centre de l'Inde. De
plus, l'Inde possède les plus ri-
ches gisements de monazite au
monde.

l’Australie étudie
la loi du cadenas
QUEBEC (P.C.) ‘Sir Earle

Paige, ministre australien de la
Santé, a obtenu une copie de la
loi anticommuniste du cadenas,
lorsqu'il a rendu visite cetie se-
maine .au chef de l’Union nationa-
1e. C’est ce qu’a déclaré hier soir
M. Maurice. Duplessis. au cours de

‘sa conférence de presse.

Selon ce dernier. le ministre aus-
'tralien a réclamé une copie de- la
loi aprés avoir appris que, sous
l'Union nationale, “il n'y avait pas
de compromis possible avec le com-
munisme dans Québec”.

M. Duplessis a expiique à son
visiteur que la loi anticommunis-
te de la province autorise la fer-
meture des

de la loi est sujette 3 la survéillan-
ce de la Cour. 

o *

projet fut la construction d'une :

nes de monazite en sortiront cha-!

composés d'uranium et de thorium.

l’inde dispose de riches ressour-‘

furent récemment découverts dans:

immeubles reconnus|
comme étant des centres commu, |i Sports, pages

Lettre du ministre

L'lonorable Brooke Claxton,
dans la missive personnelle qu’il
a fail tenir au Droit, écrit: “On a
porte a men attention un article
publié dans votre journal, le 4
du courant, où il est question
d’un état de choses que l'on pre-
tend régner au camp de Petawawa,
quant à ce qui concerne l’usage

du français Comme cet article
renfermait certaines affirmations
très pénibles pour moi, j'ai immé-
diatement fait instituer une en-
‘quête: Je tiens à vous en com-

 muniquer le résultat.”

‘Tout d'abord, je vous signalerai
une inexactitude à mon endroit.
On dit que ‘ce triste état de
choses a été porté à l'attention
‘du grand quartier général de l’Ar-
mée canadienne et même du mi-
nistre de la Défense nationale,
sans qu'on y ait rémédié’. Je
tiens à préciser que, avant de lira

l’article en question, ni moi, ni
le chief de l’état-major général, ni
l'adjudant général — {ous trois
responsables en la matière — n'a-
vions eu vent de ces plaintes.”

“J'ajouterai que l'autorité com-
pétente à Petawawa avait déjà pris
(les mesures qui s'imposaient dans
!la circonstance.”

“L’auteur de l'article donne i
entendre qu'il est interdit aux of
ficiers. sous-officiers et soldats de
langue française de parler fran-

‘çais lorsqu'ils ne sont pas de ser-
vice. Cela est absolument faux.
En effet, consciente du droit de
itout Canadien de s'exprimer en
français sil le désire, l’Armee,

{Par principe. ne porte aucune at-
‘teinte à ce droit. primordial.”

“D'autre par(, mon enquête a
révélé que, récemment, deux in-
cidents regrettables étaient surve-
nus à Petawawa. Dans le premier
cas, un sergent-major. de langue
française, avait dit à ses hommes
qu'ils devaient parler anglais. Mis
au courant d’un tel fait, l'officier

(Suite à la page 12 col. 1)-
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Chacun de nous, bien qu'il soit modeste dans le domaine de
la musique, connaît sans doute quelques mélodies de Chopin.

Chose étrange que cet homme qui fut presque toute sa vie malade,

laissa pourtant aux générations

ment frais et vivant. 1! y a, en
un patrimoine qui reste constam-

effet, dans la musique de Chopin
une vie vibrante et nuancée où la mélancolie languissante touche

à l’essor révolutionnaire, où le rève se transforme doucement en
un cri désespéré. L'oeuvre de Chopin — ce que Schumann autre-
fois avait très bien compris — est avant tout une âme qui voltige
au-dessus de tous les éléments hétérogènes “propres à sa musique”.

Tout ce que Chopin nous avait
laissé-sur les tuuches blanches de

piano n'est au fond qu'un symbole

sonore où revit le microcosme de

sa vie intérieure. Les thèmes et
les motifs, les tons et les accords,

l'allégresse et la langueur y sui-

vent le rythme de son âme profon-

dément sensible, Et tout ce monde,
détaché de la profondeur du sub-

conscient, s'étale sur les événe-

ments lointains de la vie qui l'en-

toure, se fige sous l’effet de son

art, C'est à celui-ci que l'oeuvre

de Chopin doit son originalité et

sa splendeur. L'originalité d'abord,

parce que, bien qu'elle apparaisse
en pleine époque romantique, où

les musiciens de renommée com-

me Mendelssohn, Liszt, Schumann,

Kalkbrenner portent la musique

au plus haut degré de la .perfec-

tion, celle de Chopin se tient, pour

ainsi dire, à part. Certes, elle est
liée aux teridances générales du

laquelle vit un peuple inébranla-

ble. 1l peut suivre dans l'air la

poudre de la récente époque napo-

léonienne, il ramasse dans les

champs les échos agonisants des

batailles, et partout il rencontre

l’espoir qui fait guérir les coeurs

saignants. C’est là que se trouve

l’origine d'une communion pro-

fonde où s'unissent à jamais l'âme

humaine et la patrie.
La culture française sur les

cendres de la révolution de juillet

n'a rien perdu de sa splendeur,

au contraire, elle à vu s'épanouir

‘sa magnifique floraison. L'Acadé-

mieRoyale de Musique, rue Lepel-
letier, occupait la première place.

‘Très à la modeétait à Paris égale-
; ment l'Opéra Italien sous la direc-

: tion de Rossini où on pouvait écou-

ter les voix de Rubini, Lablanche,

Pasta, Casadory, Damercau-Cinti,

et beaucoup d’autres. La foule

comblait chaque jour l'Opéra-

temps, mais elle s’en distingue par | Comique alors sous la direction du
son caractère de filigrane: même

les accords forts, propres à la

musique de Liszt, même les diva-

gations orageuses, propres a la

musique de Kalkbrenner, se fon-

dent dans les Etudes de Chopin,

en une ondalation modelée, diri-

gée parla main d'un artiste dé-
licat.

La musique de Chopin est splen-

dide parce qu'elle met en relief

les - valeurs profondément humai-

nes: la recherche constante de la '
joie dans le monde de souffrance,!

la: lutte contre soi-même, l'amour|

de la patrie, — tout cela, avec un

éventail d’autres thèmes—surgit
parmi les mélodies de Polonaises,
de Mazurkas, de Nocturnes. '

Pour bien comprendre la valeur |

humaine et artistique de l'oeuvre
de Chopin, il nous faut passer en

revue les événements principaux
de sa vie, car, c'est là que se trouve

la source de sa force créatrice.

Ce fut en 1806 qu'on célébra

dans l'église de Brochow (uni

petit village près de Varsovie) le

mariage de certain Nicolas Chopin

avec une orpheline, Justyna Krzy-

zanowska. Toute la paroisse en

parla, Le jeune marié, bien qu’il
portât un nom français, était d’ori-

gine polonaise. L'histoire de ses

ancêtres est bien curieuse: son
afeul Nicolas Szop, gentilhomme

pôlonais de Mazovie, fut courti-
san à la cour du roi Stanislas

Leszezynski. Fidèle à son souve-

nir, il partagea avec celui-ci l’exil

à Nancy. Il se maria avec une

Française, et ayant l'intention de
rester en France pour toujours,

il changea, pour raison de pronon-

ciation, son nom d'autrefois Fzop

en Chopin, Mais — comme il

existe toujours des destinées

étranges — son. petit-fils, Nicolas !

également, se. rendit, vers la fin
du XVIIIe siècle, et sans savoir

pourquoi, en Pologne. Il y trouva
un emploi d’instituteur de français

et, ainsi gagnant son pain, il s’ins-

talla une fois, pour une période

plus longue que d'habitude, à la
cour d’un magnat polonais: Fride-

ric Skarbek. Ce fut là également
qu’il fit la connaissance de sa:
prochaine femme: Justyna. |

Le 22 février 1810 le pèré heu-,
reux Nicolas Chopin annonça la

naissance de son second enfant,

qui au baptême reçut le nom de

son bienfaiteur.

‘Qui put se. rendre compte alors

qu’à Zelazova Wola, dans le petit
village de Mazovie, naquit le grand

Frédéric Chopin?

‘La vie de Chopin se partage

en deux parties nettement distinc-

tes et égales: la première com-
prend les anriées heureuses d'en-
{ance et d'adolescence (1810-1830)
ou il respire, en compagnie de ses

trofs soeurs, le bonheur de sa-fa-
mille et l’atmosphère de Varsovie;

la seconde est celle des années
suivantes (1830-1849), pendant la-

quelle il’ parcourt ies divers pays
dé I'Europe, époque de sa gloire

mais aussi de sa souffrance.

Ses parents lui assurent une
éducation honorable: au collège et
au lycée de Varsovie le jeune Fré-
déric parvient à se faire intime
une vaste culture générale et dans
les écoles de musique iJ fait des
surprises à ses professeurs. On
lui prédit un avenir brillant, et
en 1820, bien qu’il soit un garçon
de dix ans, tout Varsovie admire
“le petit pianiste aux yeux pensifs
qui joue Mozart et son propre

Koncert F-mobl.”

 

- Pendant les vacances, il fait des

voyages Àtravers la Pologne, en
poussant quelquefois jusqu’à Ber-
lin ou jusqu’à Vienne. L'état polo-
nais n’existe pas, mais il existe
pourtant une terre polonaise sur

 

 

     

 

SERVICE—GENERAL D'ABONNEMENT
REVUES Co, 0

RM So, : (AALTEARENTIER

4234, de la Roche, Mortréat-34

  

  

 

ANUEL oe LINVENTEUR

| Ja ecrmrez a

à STHCATHERINE 252MONTRÉAL

J
E
T

0e
=

célèbre Feydeau. Parmi les pia-

nistes c’était Kelkbrenner qui

tenait inséparablement le sceplre.

A côté de lui Baillot — le Paga-

nini français — comme l'appe-

laient les Parisiens — enchantait

i tout le monde par son jeu incom-

parable au violon. Il faudrait
écrire des pages nombreuses pour

faire revivre les noms célèbres de

cette , époque-là. Souvenons-nous

simplement de Berlioz, de Fran-

chonie, de Hiller, de Heine et de

Liszt, pour avoir une idée de ce

qu'était Paris autour de l’année
1830. .

* x %

Parmi les émigrés polonais qui,

après la chute de l'insurrection de

novembre 1830, se dirigeaient vers

Paris, était aussi Frédéric Chopin.

Celui-ci n'a pas participé active-

ment au soulèvement de Varsovie

parce que le hasard fit que le

jeune pianiste se trouvait, depuis

octobre 1830, à Vienne. Mais ce

fait a tellement bouleversé son
âme qu’il s’est décidé à partager

le sort malheureux de tous ceux

qui ont dû fuir leur patrie. Ma-

lade, séparé de sa chère famille

qui continuait à vivre en Pologne,

ayant même une invitation cor-

diale de la part du tsar Alexandre,

Chopin, jusqu’à sa mort, était

fidèle à sa décision.

A Paris, grâce à son génie, il

est entré facilement dans le monde
de l’élite artistique. Le 26 février

1831, Paris a eu l'honneur d’ap-

plaudir. son premier concert! Il a

joué les Variations, son Koncert
F-mobi et, à quatre mains avec

Kalkbrenner — l'honneur le plus

grand qu’il aurait pu souhaiter —

sa “Marche suivie d’une pole-
naise’”, Mendelssohn, le grand com
positeur allemand, est venu exprès

de Berlin, pour, en compagnie de

Liszt, admirer le jeune pianiste

polonais.

 

A partir de ce moment Chopin!

a conquis les çoeurs de toute

l'Europe. Les nombreux concerts,

donnés par lui au cours des années

suivantes, ont déjà éternisé son

nom.

* x *

Jouissant d’une gloire immense,

Chopin.était pourtant malheureux:

la maladie pulmonaire empéchait

maintes fois la réalisation de ses

songes, la chaleur du foyer lui

: manquait de plus en plus, l’amour

tant désiré prenait plutôt la forme

d'une illusion.

Bien'effondré, après avoir reçu
en 1836 une lettre de Pologne qui

lui a apporté la nouvelle du ma-

riage de Maria Wodzinska, il a

écrit sur le ruban qui contenait

une rose fanée les mots simples
mais combien expressifs: “Ma

misère”.

C'était, bien préparé par Liszt,

qu’en décembre 1836, au cours
d'une réunion intime, Chopin a eu
l'occasion de connaître personnel-

lement George Sand dont tout

Paris alors parlait. Madame Au-

,rore Dudevant — le nom véri-
table de cette “femme en panta-

lon” — a déjà pu se vanter d'une

expérience sentimentale qui a pris

les dimensions du scandale. Mère
de deux enfants, elle menait, selon
l'expression de Charpentier “une

vie de libertin’. Elle-même, d’ail-
leurs, en a fourni le meilleur té-

moignage, écrivant: “Il n’y a en
moi rien de plus fortque le besoin
d'aimer . . . un être de sentiment

! toujours prêt à tout risquer à tout

propos . . .” (G. Sand: “Histoire

de ma vie”). Et son ancien amant

Jules Sandeau, le nom duquel est

à l'origine du pseudonyme de

Madame Dudevant, se confesse
dans une de ses lettres: “. . . celui
qui n'a pas connu l'amour de cette
fernme, ne sait pas ce qu'est le

malheur .. ”

| C'était évident que la rencontre
|G. Sand-Chopin — deux mondes
, tout à fait opposés! — n’aurait pu
avoir d'autre fin que celle de Ja

tragédie. Et malgré tout, l'amour
‘ou l'amitié — on ne sait pas lequel

de ces deux mots est juste — a

duré entre eux huit longues an-
nées. C'était peut-être dens ie
domaine de l’art que ces deux
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Le marquis
Chateaubriand est, de toutes les gloires françaises,

l'une de celles qui demeurent le plus âprement discutées.
Il a su se faire admirer de son temps, mais il n’en fut guè-

re aimé, sauf des femmes: la postérité, forcée de souscrire
à cette admiration, n’a cessé de regimber contre elle. C’est
un auteur qui n’est pris au sérieux que par les manuels, où

l'on fait trop de place à son style, et pas assez à ses idées:
à celles du moins qui font sa vraie grandeur, ses intuitions
prophétiques de l'histoire. Chateaubriand est essentielle-

ment un historien des civilisations — le premier en date
de la pensée contemporaine. Sa vision de l’histoire ne se
sépare pas d'une connaissance du devenir humain qui re-
lève tout autant de l'auto-observation que de la psycho-

logie collective. Ce n’est pas pour rien que son premier
voyage s'intitule “Æssai sur les Révolutions”. Chateaubriand

devrait être étudié dans le contexte historique de la Ré-

volution française et dans la perspective qu’elle ouvre à

tout l’Occident jusqu'à nos jours: I est, en période de

trise historique, l’un des plus hauts témoins de la cons-
clence humaine en ce qu’elle a d’universel. Ce n’est pas

de sa faute si on le lit mal — si on se laisse prendre à ses
masques, auxquels i! fut lui-même pris.

Ces idées me sont revenues à l'esprit en lisant le livre

du marquis de Custine: “La Russie en 1839”, Custine est le
fils spirituel de Chateaubriand: on sait que la mère de
Custine, veuve d’un supplicié sur l'’échafaud, avait voué à
l’auteur de René une passion que la mort seule vint étein-

dre. C’est à Fervacques, chez elle, que Chateaubriand écri-
vit le chant de Velléda dans les Martyrs: “sa simplicité
était telle, nous dit Custine, qu’il travaillait pendant des
heures À changer ce que blâmait un enfant comme j'étais
alors”. Bien que le jeune homme le considère comme “un
de ses plus mauvais ouvrages”, son livre sur la Russie nous

- prouverait plutôt que l'influence de Chateaubriand fit de

lui l’un des meilleurs analystes politiques de son temps.

“Vous êtes trop observateur”, lui disait Madame de
Staël, qui pourtant elle-même . . . Mais peut-on reprocher
de l’être trop à quelqu’un dont c’est la vocation d'observer?

Voyager, c’est pour Custine se donner le reçul néces-
saire pour envisager panoramiquement l’histoire univer-
selle. L’une des sources constantes d’erreur historique est
de considérer comme contemporains des événements qui
adviennent dans le même temps, comme si la contempo-
ranéité était un phénomènelinéaire. Custine a bien vu que

la Russie de Catherine n’est pas contemporaine du XVIIIe
siècle français, et que la Russie de 1839, toute arriérée
qu’elle est par rapport à l’Occident, le précède pourtant
dans la voie des grands bouleversements historiques. Cus-
tine trouve la clef de l’histoire moins dans les faits tels
qu’ils apparaissent que dans ce qu’il appelle ‘les grands

besoins de l'esprit”, c’est-à-dire les pulsions collectives, gé-
nératrices des faits historiques, lesquels n’en sont que les
signes le plus souvent incompris parce que locaux. C'est

  

de Custine
ici que son génie d'observateur dévoile sa vraie nature, qui
est d'interpréter les signes à partir de leurs rapports. Les
faits minutieusement consignés puis rapprochés les uns
des autres parlent d'eux-mêmes assez fort pour que l'idée
maîtresse en découle: chaque peuple est une personne

historique dont l'action figure les instincts et la pensée.
L'histoire, telle que la regarde Custine, n’est pas un sim-

ple répertoire de faits, mais contient un jugement moral

analogue à celui qui peut être porté sur des individus, en

fonction de leurs actes et des arrière-pensées, qu’ils déro-

bent. Il faut voir pour prévoir et pour pourvoir, ditail.
Nous retrouvons, appliquées à l'observation précise, les
grandes idées de Chateaubriand sur l'histoire. Mais alors
que Chateaubriand, de par ses fonctions officielles, fut
souvent obligé d’entraver ces idées en raison des nécessi-
tés immédiates de la politique, Custine, voyageur modeste
et personnalité de second plan, fut libre de regarder sans
obstacle et de penser sans limitation.

C'est ainsi qu’il put écrire La Russie en 1839, où la
prophétie du monde moderne est déduite de la simple con-
sidération des faits pendant une étroite période de temps.
Certes, sa conneissance de l’histoire antérieure de la Rus-
sie, n’est pas un appoint négligeable, dès qu’il s’élève aux
réflexions générales, Encore faut-il remarquer, et c’est là
que Custine est admirable, qu’il sait tirer l’histoire des
pierres, Pierre le Grand de Pétersbourg. Un grand échec,
une contradiction qui pèse sur l'âme d’un peuple, s'inscri-
vent sur ses monuments ou dans les hypothèques laissées
par le passé: il suffit de les savoir lire, pour expliquer le
présent et pressentir le futur.

Ceux-là mêmes qu’irrite le plus cet illuminisme pro-
phétique peignant à fresque les catastrophes et les ruptu-
res de civilisation ne peuvent qu'être impressionnés par ce

que j'appellerai chez Custine, la prophétie minutieuse, fon-
dée sur le seul constat. La formule lapidaire — il y en a
constamment dans le livre de Custine, — n’est pas le trait
de lumière d'un espgit brillant et profond: elle prend l’al-
lure d’une loi politique tirée de l’analyse des faits. Quand
il écrit par exemple: “Partout où le jeu de la machine pu-
blique est rigoureusement exact, il y a despotisme”, le lec-
teur a déjà pensé cette phrase sous la pression des exem-
ples. qui l’ont précédée. Custine ne fait que traduire, avec
un bonheur d'expression qui fait de lui un grand écrivain,
une conclusion que le réel impose. Et quand, évoquant
l’état de servitude où sont les Russes, il parle d’eux comme
de “machines incommodées d’une âme”, il ne fait que ras-
sembler dans une image saiïsissante les traits fondamen-
taux de leur psychologie. Comme ces traits sont durables
et ne se modifient qu”‘avec une extrême lenteur, si toute-
fois fl(s) se modifie(nt)”, le livre de Custine reste encore
l’une des meilleures sources d’information sut l’âme Russe,
et davantage sur les rapports entre la Russie et l’Occident.

‘ Pierre EMMANUEL

 

Mais il serait injuste de juger
— comme certains critiques le pré-

tendent—que G. Sand, “la femme-

vampire, ait sucé le reste du sang
de Chopin”. Certes, ils ont connu

des moments orageux, mais en

dehors de ceux-ci, il y en avait

d'autres, dignes de bons souvenirs.

—- Combien de fois la santé de

Chopin, endommagée pendant

l'hiver à Paris, s’est rétablie, dans

la maison de G. Sand à Nohant?

— Savons-nous combien de ses

oeuvres ont eu là l'endroit de leur

naissance?

La fin tragique de cette amitié
étrange a eu lieu en 1845. Après

un voyage en Angleterre, Chopin
est tombé gravement malade. Il

ne lui est resté que l'amour de sa

famille. Sa soeur aînée Ludwika

est venue en hâte à Paris pour y

encourager son frère agonisant.

Après avoir pris le viatique des

mains de l'abbé Jalowiecki, Chopin

s’est éteint dans la nuit du 16 au

17 octobre 1849!

Treize jours après, un cercueil
s'en allait doucement vers le cime-

tière Père Lachaise. Derrière le

cercueil marchaient entre autres:

le prince Adam Czartoryski, T.

Gauthier, Pleyel, Delacroix. . . .

La soeur de Chopin, Ludwika, a

porté le coeur de son frère à Var-

sovie, où on l'a mis clandestine-

ment dans le mur de l’église de

Trois Croix. Sur le tableau qui a

servi pour uneespèce de voile —

autrement, les Russes auraient pu

avoir l’occasion de déporter un

coeur de plus en Sibérie — quel-
qu’un a écrit:

“Ibi cor meum ubi patria mea”

La création artistique de Chopin

est strictement limitée aux

oeuvres pour le piano. On y dis-
tingue: Mazurkas, Polonaises, Bal-

lades, Valses, Nocturnes, Etudes,

Sonates, etc.

D'après Lichtentritt — le grand

spécialiste de Chopin — il faut
accorder la primauté aux Mazur-
kas, car c'est la, en effet, que

s’est réfractée 1'ame d’un peupl:.
Et Schumann, dans la revue alle-

mande: “Neue Zeitschrift fur
Musik” a écrit les mots, bien à
propos: “on sent dans les Mazurkas

de Chopin le parfum des champs

polonais et la respiration des
chaumières où on boit à la santé

de l'âme”. ’

Si les Mazurkas, sous la forme

des mélodies populaires, rendent
bien l’'atmosnhère du village polo-
nais, les trois Polonaises de Chopin
(As-dur, Fis-mobl et Polonaise:

Fantasia), sont, pour ainsidire,

les épopées musicales ou la gra-

vité quasi-solennelle s'ajoute au
tragique historique de la Pologne.

Ses oeuvres d'art pur, auxquelles

s'associe l’expression de Verlaine:
“de la musique avant toute chose”,
sont: les quatre Ballades suivies
d'une Barcaroila.

Signalons les vaises pleines de
légèreté, les improvisations extrê-
mement riches en motifs (“Im-
promptus”) et les Etudes qui se
distinguent, par l'abondance des
transitions mucicales, de celles de
Skrjubin, Debussy ou de Szyma-
nowski.  

Doux commeles chants de rossi-
gnols, mélancoliques comme les

nuits d'automne, mystérieux com-

me les coeurs qui souffrent sont

les Nocturnes et les Préludes de

Chopin, Dans ces ‘perles sonores”

— comme les a appelées Liszt —
est entré tout ce qu’était le plus

cher, le plus intime au coeur de

Chopin. Des impressions vagues,
des sentiments éphémères, des

cris d'angoisse, des échos bien

confus y apparaissent pour s’én-
voler aussitôt.

La couronne de l'art de Chopin

ce sont ses deux longues sonates:
H-mobl et B-mobl. Surtout la
seconde, qui contient la “Marche

Funèbre”, est marquée d’une em-

preinte géniale. Elle est ce qu’est

la musique de Maharabata dans la
littérature indienne: poème et
prière où l’homme et Dieu, le

jour et l'éternité se fondent dans
un univers immense.

” Nous voyons donc que l’homme
et l’artiste se complètent parfai-
tement dans l'oeuvre de Chopin.

Chopin-homme, c’est un être vi-

vant qui connaît la vie dans tous

ses bons et mauvais côtés, comme

nous la connaissons. Chopin-

artiste c’est déjà un génie qui a

choisi pour sa langue une musique

jusqu'ici inconnue et, qui la fait

pourtant comprendre à chaque

homme quelle que soit sa race,
sa nationalité. C’est pourquoi,

l'élément polonais, si riche dans
son oeuvre, subit une métamor-

phose curieuse: tout ce qui y est

polonais est aussi profondément

humain: Autrement dit, Chopin a
su donner à sa musique les dimen-

sions des valeurs universelles. Et

c'est là, en effet, que se trouve
l'origine de sa grandeur.

Paul WYCZYNSKI

(Exclusif au DROIT)

Vient de paraître aux Editions

franciscaines de Paris (1) la vie
de celui qui fut appelé Doctor

Iluminatus (Docteur Hluminé).

Né dans l'Ile Majorque en 1235, il

quitta, à la suite d’une vision, fem-

me et enfants, pour se consacrer

à l’évangélisation des infidèles. Il
mourut lapidé à Bougie en 1315.

Le petit livre de Jean Soulairol

est captivant. I] remet sous nos

yeux l’une de ces innombrables

figures dont on n’a pu guère lire

que le nom au cours des études gé-

{nérales. Le héros — c'en est vrai-

ment un, — se trouve être un

type supérieur d'humanité, saint,

penseur, écrivain infatigable, hom-

me d'action.

L’auteur s'est moins attaché à

prendre position sur la doctrine

philosophique et apologétique de

Raymond Lulle qu’à nous mon-

trer le converti, l’ami s’attachant

à l’Aimé, et le champion de la

conquête spirituelle de l'Islam. On

sait cependant que dans l'intention

de prouver les vérités de la foi, il

inventa la méthode universelle dé-

crite dans son ARS MAGNA.Cet-

te “science générale” doit indi-

quer le moyen de trouver, pour

un sujet donné, tous ses attributs

possibles, et, pour un attribut don-

né, tous ses sujets possibles, si
Wien que l’on aura découvert ain-

si tous les moyens par lesquels

on peut prouver qu’un sujet ex-

clut ou inclut un attribut.

Mais J. Soulairo] présente plu-
tôt l'acharnement de cet idéalis- 
 

Par les objets sensibles, le

Là gît aussi sa misère.

yeux de tous. S’il en est qui

recongaissance, combien ne le

Oyez, bonnes gens! Venez

Qui peut refuser la joie?

semés!

On est de la partie pour |
lui vient la peine!

O homme! Etre énigmatiq
Dieu n'a-t-1i pas donnée & ton
comme son pouvoir est inouï!

toi, l’existentialiste, toi qui te

Musique, emporte-nous,
éthérées où souffle l'Esprit! 

:  POÈËMES-
ainsi dire, les choses invisibles.

Le poète crée de la beauté. C’est un alchimiste. Les joies

et les peines du terre-à-terre quotidien, le poète les sublimise.

Enchanteur, magicien du réel, voilà la grandeur du poète.

Le poète tient comptoir de son âme. Il étale son ême aux

Oyez, oyez! Un poète vend son âme!

Un poète vend ses joies! Venez tous! La joie est si rare.

Un poète vend ses peines! Comme les clients sont clair-

O homme! Quel usage fais-tu de ta liberté? Ton intelli.
gence créatrice, cette intelligerice qui rend l’objet matériel
presque divin, tu la dédaignes, tu en fais fi, oui, tu en fais fi,

après t’être roulé dans la fange, vas jusqu'au suicide!
soulève-nous jusqu'aux régions

poète nous rend palpables, pour

écoutent son chant avec joie et
raillent-ils pas?
tous!

a joie. On fuit le poète, lorsque

ue! Quelle puissance redoutable
intelligence! Cette volonté libre,

détournes du vrai Dieu, toi qui,

Antoine GOULET   

"Raymond Lulle
te, la perspicacité de ses vues mis-

sionnaires. On se prend à re-
gretter que Raymond Lulle se

soit trouvé seul à poursuivre sa

“campagne”. Vraiment inféodé à

un ordre religieux et appuyé par

son crédit, cet homme efit pu

obtenir bien autre chose que la

fondation de l’un ou l’autre collè-

ge de culture musulmane. Mais les

“génies” ne sont-ils pas toujours

seuls? L’auteur a réussi à nous

pénétrer d’admiration pour Lulle

et du désir de le mieux connaître.
Comme il se devait, nous pre-

nons contact avec les écrits de

Lulle, car sur bien des points,

ils sont une autobiographie et une

projection idéale de sa personnali-

té.

Dans l’énorme production du

Docteur îlluminé, il y a de vé-
ritables perles de poésie, des pen-

sées pénétrantes et justes, d’anti-

cipation géniale. Son développe-

ment poétique sur Notre-Dame de

l’Aube —- (p. 52) est certaine-

ment une des plus belles pages

mariales qu'on ait jamais écrites.

Et combien de passages qui plon-

gent leur racine dans la réalité

et les moeurs du XIlIème siècle,

mais rendent un son d’humanîté

universelle bien authentique! On se
prend ici à souhaiter des morceaux

choisis de Lulle. Notre époque,

désabusée de perfection techni-

que et d’air conditionné, trouve.
rait peut-être, à la lecture de ces

pages symboliques, “courtoises”,

un charme de fraîcheur inédit.

Du reste, ce littérateur qu’est Ray-

mond Lulle est rien moins qu’un

rimailleur: toute sa production

littéraire tend ou veut tendre à

l’action et nous nous trompons fort
si elle n’importe pas à travers

toutes sesidéalisations et ses allé-
gories une conviction profonde de
l'Amour qui sauve le monde. Sou-

lairo! qui, dans la biographie de

Lulle, paraît très entendu aux

rapprochements d’époques, pour-

rait ainsi nous livrer d’une manié-

re agréable une richesse passée
qui serait très profitable au pré-
sent. .

Louis TACHE, ptre C.S.Sp.
(1) Jean Soulairol — RAYMOND

LULLE. Préface de Daniel
Rops, Editions franciscaines,

Paris, 1951.

LA LANGUE HINDI

Réunies à la Nouvelle-Delhi à
l’occasion d'un récent congrès, les
nombreuses organisations qui se
consacrent, dans l'Inde, à la dif-
fusion de la langue hindi, ont dé-
cidé la création d'un organisme

central — ie Hindi Siksha Samiti
— chargé de recruter des profes
seurs, de délivrer des diplômes,
d'approuver les programmes d'étu-
des ainsi que d'entreprendre la
préparation et la publication de

7)

 

JEAN GUTENBERG
Des travailleurs du Livre sont

récemment venus me conter qu'ils

organisaient de leur propre initia-

tive sans aucun concours officiel,

une exposition célébrant le cinq-

centième anniversaire de la typo-

graphie. À quoi je vis tout de sui-

te qu’ils en savaient plus long que

moi sur le grand-père Gutenberg,

dont je plaçais les premières réa-

lisations vers le milieu du quin-

zième siècle, sans pouvoir avancer
de date précise, Ne voulant pas
être de reste, j'ai tardivement

réparé mon ignorance par la lec-
ture de quelques bons ouvrages,

rapproché divers témoignages re-

latifs aux premiéres Bibles a 36

et 42 lignes, et finalement reconnu

que toutes les autorités compéten-!

tes situent entre 1447 et 1457 l'ap-

parition des premiers textes impri-

més avec des caractères mobiles,
de métal fondu. Mais voici qui jus-

tifie mieux encore le choix de l'an-

née 1951 pour rendre hommage à

Jean Gutenberg ainsi qu’à son

émule Pierre Schoeffer et à leur

bailleur de fonds le riche orfèvre

Johann Fust: deux feuillets d’un
exemplaire de la grammaire lati-

ne d’Aélius Donat, imprimé sur vé-

lin à raison de 27 lignes par page,

trouvé en 1800 dans les archives

de Mayence et offert à la Biblio-

thèque nationale de Paris, pro-

viennent de la couverfure d'un Jli-

vre de comptes daté en 1451,

Mes amis typographes ont donc

bien fait preuve, en arrêtant pour

leur commémoratif cette date de

1951, de cette même rigueur d'’es-

prit qu’ils montrent chaque jour

dans leurs travaux. Tout au plus
pourrait-on .leur objecter que

d’autres essais d'imprimerie typo-
graphique avaient probablement

eu lieu dès 1440 à Strasbourg,‘ en

Hollande, à Avignon, et dans les

Flandres. Il va donc de soi que
leur hommage ne s'adresse pas

seulement aux trois Mayencais

Gutenberg, Shoeffer et Fust, mais

à tous nos aïeux imprimeurs.
Je ne me réjouis seulement,

quant à moi, de cette juste célé-

bration, mais plus encore de l'état

d’esprit qu’elle déhote. Ainsi donc,

il existe toujours, à notre époque, ;
des travailleurs soucieux de re-

monter aux sources de leur mé-

tier, ou plus exactement de leur

art. Car la typographie demeure

bien un art, et cela non point seu-

lement dans ses manifestations les

plus raffinées, mais encore dans

ses maîtresses-branches. Le lec-

teur songe-t-il parfois, en ouvrant

son journal, à ce que cette créa-

tion éphémère entre toutes repré-
sente de difficultés surmontées, de

recherches, de goût, d'équilibre,

d'esprit d’initiative le tout accom-
pagné d’une incessante lutte con-
tre la montre? Dans cette lutte,

sont associés journalistes et typos.
Ils se soutiennent et se corrigent
mutuèllement. Quand il m’arrive

aujourd’hui de demander à un ty-

pographe quelque besogne diffici-

le et que ce grognard du “marbre”

fronce le sourecil, j'ai toujours en-

vie de lui conter que mon premier

brofesseur de journalisme, ce fut

un vieux prote moustachu, fin la-

tiniste à ses heures, entraîné com-
me pas un à juger les articles
qu’ils mettait en page, que le si-

gnataire fât un débutant ou un

académicien.
J'ai peu de goût pour l’emphase,

pour la rhétorique de fin de ban-

;quet” Je ne crois pourtant pas ex-
cessif de proclamer que l'imprime-

rie est une des plus nobles profes-

sions du monde. Je me passionne

moins chaque fois que je relis

Illusions perdues, pour les amours

de cette vilaine petite gouape de

‘Lucien de Rubempré que pour les
‘recherches typographiques de son

‘beau-frère David Séchard, de mé-
me que les spéculations financiè-
res de César Birotteau me lais-
sent beaucoup plus indifférent que
‘son application & créer et lancer
‘la Pâte des Sultanes.
: Il est naguère advenu à un cer-
tain nombre de journalistes fran-

Çais d'abandonner l'exercice de
leur profession sous la pression des
événements. La privation des

‘bruits et l'odeur du “marbre”
nous fut alors aussi cruelle que

celles de la nourriture ou du ta-

bac. Quand je pénétrai de nouveau
dans un atelier de composition, il

y pesait une température torride.

Mais les machines cliquetaient

ljoyeusement, et l'atmosphère em-
baumait l'encre grasse. Ce fut une

des plus belles minutes de ma vie.

J'ai récemment lu dans notre

Journal Officiel la sténographie
du rituel débat sur le budget de
la Radiodiffusion. J'y ai trouvé de

justes critiques, et aussi de moins

pertinentes. Ce qui m'afflige,

c’est qu’aucun des parlementaires

présents n'ait pris, comme elle le
mérite, la défense de la presse

écrite contre les empiètements de
la presse parlée.

Ni la radio, ni le cinéma ne

sont, assurément des inventions

barbares et condamnables. Il est

pourtant légitime et nécessaire
que, dans le struggle for life, qui

oppose les unes aux autres, com-

me les hommes eux-mêmes, les ci-
|vilisations et les inventions, le Ii-
|vre ne se laisse pas dévorer par le

‘cinéma ni le journal par la radio.

Bref, que les fêtes du cing-

| centième anniversaire de l'Impri-

merie ne soient point des funérail-
les.

| Aucune suite d'images ne say-
irait rejeter dans I'ombre le poéme

lou le roman, aucune voix ne sau-
rait remplacer la pensée longue-

ment méditée, le récit d’une plu-
me fiévreuse sur un morceau de
“bifteck”, ces déchets de papier

d'imprimerie où naquirent parfois

des chefs-d’oeuvre.

Grand-père Jean Gensfleish, de

votre vrai nom “chair d’oie”, qui

| préférâtes vous appeler Gutenberg,

“bonne montagne”, du nom de la

propriété où vous naquites, en

1397 — bonne montagne vous-

{même de Bibles et de Grammai-

res, ces deux pierres angulaires

du savoir humain — pensez par-

fois’ à nous, du fond du Paradis

des Imprimeurs. Priez pour notre
\corporation, pour notre foi com-

mune, pour la défense de ce que

lon nomme, d’un mot, certes bien

galvaudé, la civilisation, et qui est
tout de même une vérité vivante,

encore=-que chaque jour menacée.

Nous vous promettons en échange,
grand-père Bonne-Montagne, d'en-

seigner à notre tour, à nos cadets,

à nos enfants et à nos petits
enfants, l’amour de l'écriture et
du livre, et de faire ici-bas, notre

métier comme tout homme qui se
respecte.

 

 Jean BOTROT
 

Pierre
C’est la poésie sentimentale, et

plus particulièrement la tradition
élégiaque, que perpétue M, Pierre

Grison, avec ses deux derniers re-
cueils: LE PAIN DES ILLUSIONS
:et CONTREPOIDS DU COEUR.

Ce jeune poête n’a pas eu le
‘temps de se découvrir une voix

| originale: la plupart de ses poè-

mes sont des textes à réminiscen-:
ces. Poète, M. Pierre Grison se ré-

vèle l’être, néanmoins: de temps
en temps, il fait surgir une VI-

SION puissante.

D'une voix simple, quasi mono-

corde, il module un chant bien per-

sonnel où affleurent tristesse et|
tendresse, Ici et là, une pointe

d’ironie — trait bien contempo-

rain, Pudeur ou parti pris?

Grison chante la vie, les oi
seaux, les arbres, les nuages (chè-

re ombre de Shelley), les chemins

secrets, le vent (il y aurait une

étude intéressante à écrire sur le

 

EN ARGENTINE
Un groupe d'instituleurs s’est

réuni sous les auspices du Collè-
ge libre d'études supérieures de

Buenos-Aires, pour examiner l’en-
seignement rural et les méthodes
préconisées par l’Unesco pour l’é-

ducation des enfants et des ado-

lescents dans les diverses régions

de l'Argentine,
Comme suite à cette réunion,

il a été décidé de créer un centre
de documentation ‘et une revue

d'information, et de convoquer

une assemblée d’instituteurs char-

gée de formuler des principes con-
crets qui serviront de base à l’é-

ducation rurale en Argentine.

SEMAINE UNESCO
Sur linitiativée de la Commis

sion nationale belge pour l'Unes- 
|

co et de sa sous-commission des

camps de jeunesse, un camp inter-
national ayant pour thème “Qu'’at-
tendons-nous de l'Unesco?” sera
organisé cette année, par la “Jeu-
nesse belge à l'étranger”. Les tra-
vaux ainsi amorcés seront pour-
suivis par les différentes associa-
tions de jeunesse qui organiseront

manuels scolaires rAdigés en hin-| chacune, au cours de l'année, une
di. (Unesco) “Semaine Unesco”.

Grison
mythe du vent dans la poésie con-
temporaine), la nuit, 1a neigs, ie

visage aimé, les doigts qui pren-
nent possession du monde:

Une aille lourde de nuages

avec l’amour derrière ses plumes,

une aille crée le vent dans les
chemins secrets

Ton rire crée la neige

; Poésie légère comme une aile.
‘Notations brèves évoquant avec

des mots et du silence quelque
naissance mystérieuse de soi:

;.  . Et l’eau bleue des ornières

Te fera couler le visage entre les

doigts

| De telles images sont pour char-
mer Je lecteur. Présence d’un
poète:

- . . la plaine et la forêt
d’où les oiseaux nus vont jaillir
Pierre Grison est un poète AI-

MABLE. Mais il a l'étoffe d’un
grand poète. Peut-être le retrou-
;verons-nous un jour au premier
rang des ELUS.

| MAURICE BEAULIEU
i

 

 

 

 

LE SCEAU
qui

parle par lui-même
Consultez votre oculiste puis
apportez nous son ordonnance
et soyez assuré que vous ob
tiendrez des lunettes.

de QUALITE,
de PRECISION

et ;

CONVENABLES

O. L. DEROUIN
Opticien d'ordonnances

87, VON Tél
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’ ‘L'avenir est à

À ceux qui luttent”.
Fondé

le 27 mars 1913
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PROPOS DU DIMANCHE

Remèdes au surpeuplement
Le XXe siècle, pouvons-nous dire,

est celui de la sécurité sociale. En par-
lant de la sorte, nous ne voulons pas
laisser croire qu’il a atteint le pius haut
degré de perfection dans ce domaine.
S'il lui reste encore beaucoup à accom-
plir, 11 est celui où l’on a fait le plus,
notamment pour la santé. Il est égale-
ment celui de la sécurité sociale en ce
sens qu’on ne l’a jamais réclamée avec

autant d’insistance qu’on le fait au-
jourd’hui.

Aussi ne doit-on pas être surpris que
les Semaines sociales de France aient

choisi comme sujet d'étude: les décou-

vertes biologiques et la médecine sociale

au service de l’homme. Il s’est dit main-

tes choses intéressantes au cours des

séances diverses de la Semaine de Mont-

pellier. Les journaux de France, surtout
la CROIX de Paris, nous en apportent
des échos.

Il ne peut être question ici de résu-

mer toutes les conférences, Qu'on nous

permette, cependant, de souligner la

condamnation portée par les semainiers

contre ceux qui, sous prétexte de sécu-

rité sociale, s’arrogent le droit de Dieu

sur la vie d'autrui.

Un problème de surpopulation existe,
certes, en certains pays. Mais il est loin
d'être général. A tout événement, c’est
mal poser le problème que de vouloir le

régler là où il existe ou en prévenir les
conséquences là où il peut se développer,
en détruisant la vie à sa source par une

action officielle: contrôle des naissan-
ces, planification des familles et même

stérilisation.

M. Jacques Doublet, maître des re-

quêtes au Conseil d’Etat, un des confé-
renciers, a expliqué le nouvel essor de
cette doctrine malthusienne. On le
constate surtout dans les pays anglo-
saxons, particulièrement aux Etats-

Unis. Là, dans trente Etats, on prati-

que en grand les méthodes de stérilisa-
tion. Il en est de même en Suède et
au Danemark. Le Japon a emboîté le

pas. La propagande gouvernementale y

procède à la diffusion des moyens anti-

conceptionnels et autorise la stérilisa-

tion et l’avortement. Des dépêches ré-

centes laissent entendre que l'Inde son-

ge également à recourir au contrôle des

naissances pour améliorer la sécurité
sociale de sa nombreuse population.

Les Etats qui s'arrogent ainsi le droit

de détruire la vie à leur guise recourent
à des pratiques inhumaines et antichré-

tiennes d’eugénisme. Ils ne respectent

pas plus les lois de Dieu et les droits de

la personne humaine que ne le font cer-

tains gouvernements athées et matéria-
listes dont ces mêmes Etats se plaisent
à condamner la manière d'agir à l’égard
de l’homme. .

Ou trouver alors les véritables solu-
tions eugéniques du probléme de sur-
population là où il existe ou peut se
produire ? Les conférenciers de la Se-
maine de Montpellier déclarent qu’elles
résident dans l’éducation de l’individu
et les développements scientifiques qui

permettront de remédier, d’une part, à
l'érosion du sol, d'aménager, d’autre

part, et d'améliorer les conditions de la

vie, de sélectionner les espèces, de mul-

tiplier les ressources alimentaires. Sur

le plan international, il s’agit d’organi-

ser les migrations et de procéder à des
investissements qui procureront du tra-

vail à une main-d’oeuvre accrue.

Il n’est pas nécessaire de violer les
lois divines et de fouler aux pieds les

droits de la personne humaine pour
nourrir la population croissante du
monde.

Camille L'HEUREUX,

 

de TyANSOUS

- En septembre prochain, Timmins au-
ra son poste de radio de langue fran-

çaise. CFOCL irradiera quatre-vingt pour
cent de ses programmes en français.

Chronologiquement, il ne sera pas le

premier poste français de l'Ontario, mais
il sera certainement parmi ceux qui
donneront la plus large place à notre
langue.

L'initiative d’un de nos compatrio-

tes, M. Conrad Lavigne, mérite d'être.
soulignée, car elle témoigne à la fois

en faveur de l’AÂme dirigeante de l’en-
treprise et aussi de l’esprit de collabora-
tion qui anime la population française

de cette ville de l’Ontario-Nord.

Trop souvent, on accuse les Cana-

diens français de se jalouser, de cher-
cher à se nuire plutôt qu’à s’entr’aider.
Le cas du poste français de Timmins
prouve que nous savons aussi travailler

ensemble, mettant tous l’épaule à la

roue pour le plusgrand bien de la com-
munauté. .

C’est ainsi qu’au cours de l'été, à
l'appel de leur pasteur, les écoliers de
Timmins ont entrepris, dans une gran-
de corvée, de déblayer le terrain sur
lequel s’élèveront les pylones du poste
émetteur. Il s'agit là de plusieurs lots
d’une superficie totale de quelques acres,
que ces enfants ont nettoyés des brous-
sailles qui les recouvraient.

Le geste à quelque chose qui rappelle
les temps héroïques où les écoliers mar-
chaient au combat, en première ligne,
comme des soldats, pour la défense,des
écoles françaises et catholiques.

Evidemment, 1a collaboration de

Leposte de Timmins
Timmins ne s'est pas bornée à celle des

enfants. Les adultes ont également tra-

vaillé à cette oeuvre. À ce propos, il

convient de signaler que l’idée même de

doter cette ville d’uhh poste de radio de
langue française remonte à 1946. Les

autorités de l’Association canadienne-

française d’Education d’Ontario s’en

occupèrent. Par la suite, M. Lavigne
s’est plu à rendre hommage au dévoue-

ment de collaborateurs comme l’abbé

Anicet Morin, directeur du service édu-

catif du mouvement coopératif, de M.

Ernest Denis, directeur-gérant du mê-

me mouvement, et de M. F.-H. Tru-

deau.

Il a fallu lutter pour obtenir tous les
permis nécessaires. Même à l'heure
actuelle, après avoir conquis le droit
d'exister, il faut maintenant que l’en-
treprise gagne celui de vivre et de se
développer. Cela ne va pas sans diffi-
cultés.

Mais, la population française de
Timmins et des environs aura son poste
de radio, Elle disposera donc d’une
arme extraordinairement efficace pour
défendre ses foyers contre la pénétra-
tion d’influences contraires à ia foi et
à la langue. Tout a été dit sur l’impor-
tance de la radio comme facteur de sur-
vivance. L'exemple de nos compatriotes
de l’Ouest et de leurs sacrifices à cet
égard est suffisamment révélateur. Il
importe donc de soutenir l'initiative de
Timmins par tous les moyens afin de

renforcer le rempart, gardien de la mi-
norité franco-ontarienne.

Georges-Henri DAGNEAU.

Dans les camps de bûcherons
On a lancé récemment plusieurs

eris d'alarme au sujet de l’inflltration
communiste dans nos chantiers. Le pre-
mier ministre Duplessis à fait le 22 juil-
diet, à Mäniwaki, carrefour des entrepri-
ses forestières de la Gatineau, une vi-
goureuse mise en garde contre les com-

munistes déguisés qui tâchent de soule-
ver les bûcherons. Lors d’un congrès ré-
gional d'employés de la forêt tenu le 2
août à Saint-Paulin, dans la Mauricie,
M. Samuel Audet, directeur du service
‘forestier de l'U.C.C., a révélé queles tra-
vedlleurs des chantiers étaient grave-
ment menacés par le travail accompli
dans les bois du Québec par des mili-
tants communistes. Encore cette semai-
ne, des bulletins d’information affir-
msient que des dirigeants d’une union
de gauche tentaient d'entraîner dans
ung gréve 9,000 bûücherons du nord de
l'Ontario, plus précisément des régions
forestières de Hearst et de Kapuskasing.

#1 faut endiguer sans tarder ce tra-
vail de noyautage. On peut évidemment
intervenir par ia force. mais, si on veut

guérir le mal à sa racine, on fera mieux

de relever le niveau de vie des bûche-
rons, tant au point de vue moral qu'au

point de vue économique. L'emprise des
agents de Moscou est due A ce que,

d’une part, les travailleurs de la forét

ne jouissent pas partout de conditions

de travail satisfaisantes et, d'autre part,

qu’ils n’ont pas la formation morale

voulue pour essayer d'obtenir justice

sans attacher leur char à celui des agi-

tateurs communistes:

L'Union catholique des cuitivateurs
à trouvé à cela un remède, qui nous
semble le meilleur et qu'il faudrait ap-
pliquer sur une large échelle. Elle a dé-
cidé de mettre sur pied un mouvement
destiné à relever le niveau du travail-
leur de la forêt; à cet effet elle invite
tous les bâcherons à adhérer à ses syn-
dicats; elle projette d’organiser, d’ici la
reprise des chantiers, des veillées de
bacherons en vue de les préparer à
lutter contre les dangers qui les atten-
dent; elle fondera aussi des comités fo-
restiers qui, dans les paroisses, s’occu-
peront des problèmes des bûcherons.
Enfin, son service forestier s'apprête à
négocier des conventions collectives
Avec certaines compagnies qui em-
ploient des bûücherons.

- L'action de l'U.C.C., jointe à des
méthodes comme les Chantiers coopé-
ratifs et les villages forestiers, dont on
a fait avec succès l'expérience en cer-
tains milieux, contribuera au reléve-
ment des bücherons, leur fournissant
ainst In meilleure réponse à donner aux
intrus

Germain BRIERE
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Pour les postes
de radio de l‘Ouest

La campagne qui se poursuit en

Saskatchewan pour ramasser les fonds
nécessaires à l'érection des postes fran-
çais de radio de Gravelbourg et de Sas-

Katoon marche rondement. D’après les
dernières nouvelles, les objectifs sont
atteints un peu partout et la construc-
tion des postes commencera dès cet au-
tomne.

C'est, au dire de l’organisateur' en
chef de la souscription, une sorte de
plébiscite que tiennent, en ce moment,
les Canadiens français de cette provin-
ce. Il s’agit de savoir s’ils sont pour ou
contre la langue française, les traditions

canadiennes-françaises, l'héritage na-
tional et religieux que leurs ancêtres

ont apporté avec eux en Saskatchewan
lorsqu’ils sont venus du Québec, de

France, de Belgique ou d’ailleurs. I

s'agit de savoir s'ils veulent ou non

transmettre cet héritage à leurs enfants
et à leurs petits-enfants.

La réponse est éloquente. Une pa-

roisse, celle de Sedley, par exemple, a

souscrit 450 pour cent de son objectif.

Nombreux sont les dons individuels de

500 à 1,000 dollars. Des souscriptions

familiales sont magnifiques. La famil-

le Béchard, de Sedley, a donné au-des-

susde $8,000; la famille Duret, de Vic-
toire, près de 3,000 dollars; la famille

Denis, de Saint-Denis et de Vonda, plus
de 4,000 dollars.

Avec ce déploiement de patriotisme
pratique, les Canadiens français de la

Saskatchewan sont assurés d’avoir leurs

postes français de radio de Gravelbourg
et der Saskatoon.

C. L’H.

 

BILLET

Les Etats-Unis,

pays bilingue

Le Canada, de par sa constitution, est un
Pays bilingue.

Dans maints milieux, on le reconnait de
plus en plus.

Mais beaucoup trop nombreux encore sont
ceux qui ne peuvent accepter le bilinguisme

et qui font des crises rien qu’à en entendre

parler. On sait, par exemple, combien nos

compatriotes des provinces de l’Ouest ont eu

des difficultés à obtenir des postes de radio

de langue française, postes dont ils étaient

eux-mêmes prêts à payer tous les frais et qui

n’imposaient donc pas de dépenses à l’Etat.

Dans maints pays européens, on a moins

de crainte du bilinguisme. Et en Suisse, on

accepte méme trois langues officielles.
Même aux Etats-Unis, il semble que l’on

n’a pas de sainte crainte de la langue fran-

¢aise, bien que anglais y soit la seule lan-
gue officielle.

Nous venons, ainsi de recevoir de Chicago

une expédition qui a naturellement passé aux

douanes. Toute la formule d’inscription est

bilingue. .

On y lit entre autres choses: “United

States Post Office”, Administration des Pos-

tes des Etats-Unis”; “Place of Destination”,

“Lieu de Destination”; “Customs Declaration”,

Déclaration de Douane”; “Statement of Con-

tents”, Désignation du contenu”; “Weight”,

“Poids”; “Value with precise indication of

the monetary unit employed”, “Valeur avec

indication précise de l’unité monétaire em-

ployée”. Toute la formule assez compliquée

se continue ainsi. Pas un mot n’y est pas tra-
duit et c’est en excellent français.

Plus que cela, le timbre lui-même du colis

est bilingue. On y lit: “Customs”, “Douane”;

“May be officially opened”, Peut être ouvert

d'office”.

Et pourtant les Etats-Unis ne sont pas un

pays bilingue! .

On y a cependant le respect du frangais.

On sait que la langue française est une lan-

gue internationale et qu’avec l'anglais, elle

sigrifie un passe-partout.
Si nous avons pris la peine de citer ici

cet exemple, c’est que nous le croyons capa-

ble d’inspirer certains francophobes des ser-

vices fédéraux canadiens qui font des crises

d’hystérie rien qu’à voir une formule bilin-

gue. Ils se sont battus contre le bilinguisme

sur les timbres-poste et contre le bilinguisme

sur la monnaie. Ils ne veulent pas entendre

parler que des chèques d’allocations familia-

les libellés dans les deux langues, servent

ailleurs que dans la province de Québec. *

Bref, ils font tout pour nuire au bilinguis-

me dans un pays constitutionnellement bi-
lingue. .

De leur part, un coup d’oeil seulement

sur maintes formules officielles du gouver-
peut-être

leurs vues et raccourcirait peut-être leur fa-

natisme,
J. M.

(La Frontière)

 

EPHEMERIDES DU “DROIT”

IL Y A VINGT ANS
LE 11 AOUT 1931

La police provinciale d'Ontario a arrêté
six personnes qu'elle accuse d’avoir conspiré
dans le but de frauder le trésor provincial

d'environ $50,000 au moyen de fausses dé-

clarations relatives à la loi des accidents du

travail.
L’Association nationale des chdmeurs ré-

clame des commissaires de la ville de Ha-

milton $25 par semaine pour chaque chô-

meur marié et $2 par semaine par enfant et
$16 par semaine pour chaque chômeur céli-
bataire.
A l'assemblée de ses directeurs, la com-

pagnie de chemins de fer du Pacifique dé-

clare un dividende intérimairé d'un et un
quart pour cent sur les actions ordinaires.

On annonce la mort survenue la veille,

de M. Edmond Gauthier, président et fon-

dateur de la maison Gauthier (limitée), en-
trepreneur de pompes funèbres.

La loi martiale a été proclamée par suite
du soulèvement politique qui s'est déclen-
ché dans l'île de Cuba contre le régime du
président Machado.

En mémoire de sa mize, madame Kate
A. Reid légue par testament une somme de
$2,000 à l'Univeraité d'Ottawa

  

C'est dans une atmosphère lé-
gèrement détendue que. cette an-

née, les Français ont célébré la
fête nationale du 14 juillet. Après

de calmes élections, la nouvelle

Assemblée nationale s'est réunie
et un nouveau ministère est en

voie de formation. Bien que le ciel

international soit encore chargé

de nuages, on a l'impression que
la menace de guerre est moins

pressante. Les représentants de la

Russie soviétique, à Berlin et à
Tokio, ont participé aux réceptions

offertes à l’occasion de l'Indepen-

dence Day. Les conversations ont

repris à Berlin afin d'assurer des

relations économiques plus norma-

les entre l’ancienne capitale et
l'Allemagne occidentale. Des négo-

ciations ont été engagées en Co-

rée en vue de la proclamation

d’un “cessez-le-feu”. M. Averell

Harriman s’est rendu en Perse,

afin de tenter une médiation dans

le conflit iranien des pétroles.

Appui aux initiatives

de paix

La France s'en félicite et elle

appuie, dans toute la mesure de

ses moyens, ces initiatives de
paix. M. Robert Schuman avait te-

nu, dès le premier jour, à souli-

gner l'importance du discours de
M. Malik, qui a ouvert la voie aux

négociations de Corée. Le repré-

sentant de la France à Téhéran

a accompli une démarche auprès
du gouvernement persan, afin

d’appuyer-la décision provisoire

prise par la Cour internationale

de justice de La Haye dans le dif-

férend anglo-iranien.

Mais c’est encore le grand pro-
blème des rapports franeo-alle
mands qui retient le plus l’atten-

tion des Français. La fin de l’état
de guerre avec l'Allemagne, pro-

clamée le 9 juillet, ne les a pas

surpris, puisque cette décision

avait déjà été prise en septembre
dernier et qu’elle n’a d'autre but
que de soustraire les Allemands,

du point de vue du droit interne,

à la position de ressortissants en-
nemis. Mais elle n’affecte nulle-

ment la situation juridique des
occupants.

Une idée française
exaltée

C’est avec satisfaction que les
Français ont reçu l’écho du grand

discours prononcé par le général
Eisenhower à Londres, et dans le-

quel le.chef des armées alliées

exaltait une idée qui leur est chè-
re, celle de l'union européenne.

Un Français averti ne peut qu’ap-
plaudir à cette phrase du général

Eisenhower: “L’Europe n’attein-

dra pas la position dominante a

laquelle lui donnent droit le ta-

jet de pool charbon-acier?

ropéenne?

Plan Schuman et Sarre

aucune
avant le méis de septembre.

une fois de plus,

ce, que le

firmation, pour le moins osée.
Réarmement de l’Allemagne

il suscite pas mal

caises

divergence.
D’après certaines

de trois ordres:

1—L’Allemagne

traitée sur un pied de

propose la France;
2—Elle repousse l’idée

six mille hommes,
France le suggère;

3—Elle voudrait que

ciers occupent

dans l’état-major européen,

ce, le plus

des armées européennes, Ce

participation allemande.

Traité de paix avec
le Japon 

lent, la compétence et l’intelligen-

ces des nations qui la composent,

tant que son teritoire restera mor-
celé”. N'est-ce point le président

Bidault qui a été à l’origine de la

création du Conseil de l’Europe?

N'est-ce point le président Schu-

man qui a donné son nom au pro-

Et

n’est-ce pas au président Pleven

qu'est due l’idée d'une armée eu-

Le Plan Schuman, qui a été si-

Ené, n’a pas encore été ratifié. Le
Parlement de Bonn a été le pre-

mier à se saisir de l'affaire, mais

décision n’interviendra
Le

Bundestag s'est également occupé,

de la question
sarroise. On s’est étonné, en Fran-

I chancelier Adenauer
ait annoncé, à cette occasion, que
ce problème serait bientôt réglé

selon les vues allemandes, car au-

cun fait nouveau ne s'est produit
qui permette de justifier cette af-

Quant au réarmement de l’Alle-
magne qui est à l’ordre du jour,

de polémique

dans la presse. M. Théodor Blank,
conseiller militaire du Gouverne-

ment de Bonn, a été envoyé à Pa-

ris, afin de prendre part aux dé-

bats de la conférence sur l'armée

européenne. Entre les thèses fran-
et allemandes, un certain

nombre de points d'accord ont été

constatés, ainsi que des points de

informations,

il semble que ces derniers soient

voudrait être

parfaite
égalité dès le début de sa parti-

cipation à une armée européenne,

et non progressivement, comme le

d'“uni-
tés de combat” limitées à environ

ainsi que la

ses offi-
dès maintenant, Unique, a été entendu. L'empereur

des Bao Daï vient-de décider de mo-

postes de commandement impor-;biliser toutes I
tants. Les Américains, qui souhai- Pays. Du côté américain, on fait
tent voir l’Allemagne prendre pla-,prévoir que si l’aide communiste

rapidement possible, chinoise au Viet-minh s'accroît, les.

dans le dispositif de sécurité oc-

cidental, n’en appuient pas moins

la thèse française sur l'intégration
qui

devrait enlever tout danger à la

De même que l’Allemagne, le
Japon sort peu à peu de l’état de

Point de vue parisien
| Sur les présents problèmes internationaux

guerre dans lefuel son agression
et sa défaite l'avaient placé. Les

Etats-Unis, après avoir consulté

leurs anciens alliés, viennent de

publier un projet de traité de

paix, qui doit en principe être si-

gné au début de septembre a San-
Francisco, Dans les milieux fran-

çais autorisés, on laisse entendre

que la France présentera les ob-

servations que lui inspire ce tex-

te. Mais on fait remarquer que ce

projet tient compte, dans l'ensem-
ble, du point de vue français, tel

qu'il a été exposé à M. Foster
Dulles, envoyé spécial du prési-

dent Truman.
Dans l'esprit des Américains, le

traité de paix japonais doit être
le premier maillon d’une chaîne

de sécurité pour I'Extréme-Orient,

Washington, en effet, a l’intention

de conclure prochainement avec
Tokio un traité de défense et d'as-

sistance mutuelle. Il y a quelques
jours, les Etats-Unis paraphaient

avec l’Australie et la Nouvelle

Zélande, un traité de sécurité.
Ainsi s’élabore prudemment ce

“Pacte du Pacifique”, dont il est
depuis si longtemps question et

qui pourrait recevoir l'adhésion

d’autres puissances intéressées.

Aide au Viet-nam

La France se ralliera à tout
instrument qui aura pour but d’ac-
croître réellement la sécurité en

Asie, comme en Europe. La fin

possible des combats en Corée

peut -amener les communistes chi-

nois à reporter leur effort sur

lIndochine. C’est là un grave et

inquiétant problème, qui est loin

d’être méconnu. Le général de

Lattre de Tassigny a lancé un ar-

dent appel à la jeunesse indo-

chinoise, à l’occasion de la distri-

bution des prix au lycée de Saï-

gon: “Si vous êtes communistes,

leur a-t-il dit, rejoignez le Viet-

minh. Il y a là-bas des individus
qui se battent bien, pour une cau-
se mauvaise. Mais si vous êtes pa-

triotes, combattez pour votre pa-
trie, car cette guerre est vôtre”.

Cet appel d’un grand Françeis,

qui a perdu au combat son fils 
les ressources du

Etats-Unis accroîtront leur aide à
la France et au Viet-nam.

Projet de défense africaine

En Afrique, où la France sera re-
présentée à la conférence militai-

re pour la défense du continent,

qui doit s’ouvrir à Nairobi, le 20

août, à la demande de la Grande-
Bretagne, l’Afrique jouerait cer-

tainement, une fois de plus, un

role de premier plan, au cas où
 

Hamilton, Ont., le 3 août 1951.

Monsieur le Rédacteur,

Pour faire suite à votre billet

intitulé “Mes frères et non My

dear brethren”, je crois bon de

vous faire parvenir quelques dé-

tails supplémentaires au sujet de

la première messe dans la pre-

mière église canadienne-française

de Hamilton.

Je dois dire d’abord que la nou-
velle arriva comme une surprise

et fut accueillie comme telle par

la plupart des Canadiens français

intéressés, en dépit des nombreu-

ses années d'attente. Tous ceux

qui avaient signé à ce sujet une

pétition adressée à S. Exc. Mgr
J. Ryan, évêque du diocèse, reçu-

rent une lettre circulaire leur an-

nonçant l’acquisition d’une bâtisse

qui devait être leur église.

- La même circulaire disait que

deux prêtres parlant français s’oc-

cuperaient du ministère et invitait

les fidèles à se réunir le jeudi

soir 19 juillet afin de procéder

aux préparatifs. On leur annonça

alors que la première messe aurait

lieu le dimanche 29 juillet, fête

des Saints Martyrs canadiens, dont

l’un, saini Charles Garnier, était

choisi comme patron de la nouvelle

paroisse,

On fit appel à la générosité des

fidèles pour transformer le sanc-

tuaire et le rendre conforme aux

exigences de la liturgie catholique.

M. l’abbé W. J. Murphy a été

nommé curé de la nouvelle pa-

roisse, et M. l’abbé A. Sylvestre,
du diocèse de London, Ont, en
à été nommé vicaire.
Quand la nomination du curé

fut rendue publique, il put y avoir

certaines protestations; on s’éton-
nait de voir un pasteur irlandais

à la tête d'un ssoupeau canadien-
français. Dans le moment, on ne

fait aucun commentaire; il faut
voir, avec les yeux de la foi, un
saint prêtre envoyé par Dieu pour

prêcher Son Evangile et Sa doc-

trine à ce peuple canadien-français
assoiffé d'entendre sa langue ma-
ternelle dans l’église. I] faut sou-

ligner aussi que pareil nomina-

tion imposait à M. l'abbé Murphy de nombreux sacrifices, qu’il sem-

Zz opinion du lecteur
Sous cette rubrique le “Droit” public avec pipieir des lettres d'intérêt public,

signées d’un nom véritable et accompagnées d'une adresse authentique,
n'assume pas lr responsabilité des idées exprimées.

La première paroisse française
de Hamilton

mais il

ble accepter en véritable apôtre

du Christ.

On ne fut pas sans remarquer

aussi que l’édifice transformé en

église était auparavant une syna-'

gogue juive. Après s'être demandé|

tout d’abord le pourquoi de ce

choix, chacun y voit maintenant

une délicatesse de la Main divine,

qui a bien voulu donner à la

population canadienne-française de

Hamilton un autre Bethléem com-

me premier temple. Le Christ

n’était-il pas juif, de même que

sa mère? Il nous offre l’hospitalité

dans la maison de son peuple.

Nous ne savons pas, pour le

moment, ce que l'avenir réserve

aux Canadiens français de Hamil-

ton. Le point principal qu’on ne

doit pas perdre de vue est le

suivant: la coopération de chacun,

dans la foi, la charité chrétienne

et l’esprit de sacrifite, assurera

le développement rapide de la

paroisse naissante et la sanctifi-

cation des âmes, pour la gloire de

notre Mère la Sainte Eglise.
Irène LALIRERTE

Les oeuvres

de Grotius

WVne nouvelle bibliographie de
l'ensemble des oeuvres imprimées

du juris-consulte et diplomate hol-

landais Hugo de Groot, dit Gro-

vient de parat-tius, (1583-1645),

tre à La Haye.

Grotius fut l’un des premiers

À formuler en termes juridiques

la doctrine d'une législation inter-

nationale et du “droit des gens”

qu’il exposa dans son ouvrage cé-

une nouvelle guerre viendrait à

éclater. La France possède, dans

ce continent, de grands intérêts.

C’est, notamment, ce ui lui fait

désirer, de façon toute particuliè-

re, d’entretenir les meilleurs rap-

ports avec les nations dont elle
s'est fait de longue date la tutri-

ce.

Bases aériennes

Le Maroc occupe une position

stratégique fort importante. C’est

pourquoi le gouvernement fran-
çais vient de donner son accord

pour l'usage,. par l’armée améri-

caine, de plusieurs bases aéronau-

itiques. Trois de ces bases sont ac-

tuellement en construction au Ma-

roc (Sidi Slimane, Nouasseur, et

Mechra-Bel-Ksir); deux autres se-

ront bientôt aménagées.
On envisage d'installer en Fran-

ce des bases aériennes semblables.

Mais an fait remarquer, dans les

‘milieux’ français autorisés, que

‘toutes ces installations — qu’elles

soient situées en France ou au-Ma-

roc — seront des bases françaises,

placées sous le haut commande-

ment‘ français, et qu’elles seront
simplement utilisées par les ar-

mées de l'air des pays atlantiques.
Le 14 juillet, la base de Nouasseur

a été inaugurée en présence du

général Juin.

Fidélité franco-canadienne

La fidélité du Canada est chère

à tous les coeurs français. Aussi
bien a-t-on appris avec joie l’inau-

guration officielle de “L’Accueil

franco-canadien” qui a eu lieu à
Montréal. Ce centre est destiné à

resserrer les liens culturels entre

les deux pays et à faciliter la ré-
ception des nombreux immigrants

français au Canada.
, Le Quai d'Orsay à fait savoir
que le Gouvernement français,

avec les républiques d'Amérique
centrale, avait décidé d'accréditer

des ministres plénipotentigires au-
près des présidents de Costa-Rica,
|du Honduras, du Nicaragua et du

Salvador. La France et l’Equateur

ont, d'autre part, décidé d'élever
au rang d’ambassade leurs repré-
sentations respectives.

 

A travers
la presse

LA PATRIE — C'est surtout en

fin de semaine que les baignades

tragiques apportent le deuil dans

les familles. Les victimes sont gé-
néralement des jeunes, — enfants

et adolescents, — à qui une lon-

gue vie semblait

promise C’est

ainsi que la mort

fauche la fleur

de notre jeunes-

se... Dans la ma-

jorité, la grande majorité des cas,

la mort est due à l’imprudence.

La présente saison estivale aura

été très lourde en deuils par im-

prudence. Mais on ne ressuscité

pas, hélas! les morts. Ce qu’on

peut faire toutefois, c’est de pré-

venir de nouvelles tragédies, soit

par des nouveaux appels à la pru-

dence...

Les deuils

prématurés

empêcher les gens de se baigner.

C'est un exercice salutaire, une

règle d'hygiène fort recommanda-

ble. Si en se baignant l’on ob-

servait les règles bien connues

de la prudence, les accidents de
l'onde seraient aussi rares que les

morts subites dans la rue. Mais

puisque les jeunes gens sont si

présomptueux, il serait bon d’ex-

ercer ne surveillance spéciale aux

zones dangereuses ou interdites,

d'édicter des ordonnances pour

empêcher que les embarcations

(chaloupes ou bateaux de plaisan-

ce) soient surchargées et surtout,

dans le cas de transgression, d’ap-

pliquer des sanctions. S’il faut

sauver les gens malgré eux, fai-

sons-le avec fermeté, avec une

main de fer. Puissent ces olser-

vations sauver au moins quelques

vies. Empéchons que les vacances

soient des accrocheuses de crépes.

H. D.
—

L’'EVENEMENT-JOURNAL. —

Un journal ontarien publie des

chiffres établissant que J’émigra-

tion sévit aussi dans la province

soeur. Un reportage l’a renseigné

sur la cause de défections: la

plupart des Ca- 

désireux de resserrer ses liens ||

nadiens qui pas
sent aux Etats-

Unis par la porte

facile de Wind-

sor-Détroit  pré-

tendent que les conditions de vie

sont meilleures en pays voisin,

Le ‘Toronto Star” conteste ce fait.

Et même s’il était relativement

vrai, rier ne garantit aux exilés

volontaires que l'avenir ne leur

apportera pas de regrets. Quoi

qu'il en soit, il importe de trou-

ver reméde 4 un mal qui cause

au ,ays une perte sensible en ca-

pital humain. Un gouvernement

qui encourage l'entrée d'étrangers

devrait entreprendre une campa-

gne de publicité pour démontrer

à ses administrés que leur patrie

leur offre, avec plus de sécurité

physique et morale, d'aussi bonnes

chances de succès que partout ail-

leurs dans le monde. Un moyen

de les en convaincre serait de

voir à ce que les consommateurs

canadiens puissent se pourvoir de

vivres à prix moindres que ceux

qui prévalent sur le marché amé-

ricain.

Un remède à

l'émigration

Villes et villages

au Canada

MILTON

Petite ville du comté de Hal

ton, en Ontario, sur la rivière des

Seize-Milles, à 33 milles au nord-

ouest de Toronto et à 21 milles

au nord de Hamilton. Elle est

desservie par les deux principaux

chemins de fer du pays.

On prétend que ce nom serait

une corruption de Mill-Town, ap-

pellation qui s’appliquait à cette

localité avant 1837, en souvenir

de Martin-Mills, l’un des pionniers

de l’endroit.
Milton est située au centre d’u-

ne région agricole dont la pro-

duction alimente les industries de
la ville. On y trouve des meune-
ries, des fabriques de produits

laitiers, de scieries et autres.

La paroisse catholique porte le

nom de Saint-Rosaire. Elle comp-

te une cinquantaine de familles
et près de 300 personnes. Les

prêtres de l'endroit desservent
Milton Heights, Halton et Trafal-
gar. La population est de 2,151
personnes.
 

 

La bible
vous parle

Que chacun donne selon l'ins-
piration de son coeur et non d’u-
ne manière chagrine ou contrain-
te; Dieu aime qui donne avec joie.

Il ne faut pas et on ne peut -

 lèbre “De jure belli ac pacis”

(Du droit de guerre et de paix),

étude systématique des principes

de la loi ‘naturelle’, basée sur

la raifon et la nature de I'hom-

8.LF.
(Lettre de Paris No 38)

. (II Cor. IX, 7)

(Texte préparé par la
Société catholique de la Bible)

 
 

 

me en tant qu’être social.
Cet ouvrage, qui exerça une

profonde. influence sur la législa-
tion de nombreux pays, fut écrit

en exil à Paris. Outre plusieurs
traités juridiques, Grotius est l’au-
teur d’une histoire des Pays-Bas, i
de nombreux poèmes et de trois
drames en latin.   (Unesce)

LUCIEN MASSE, C.A., LL.D,

JEAN-PAUL MARCHAND, CA.

Lucien Massé ‘8. Compagnie
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Edifice» Union St-Joseph, 325, rue Dalhousie ~~ Ottawa

189, vue Principale — Hull

     

  
  

DONAT VIEN, C.A. ‘

 “- w

:
@

 



 

 

“Le Droit” intèrroge ses lecteurs .
 

s.v. 
Votre avis,

+ + + +  
Chauffeuse d'autobus?

Photos de Pierre Normandin Texte de Lionel Marleau

Une compagnie locale annonçait récemment qu’elle avait

l'intention d’engager des chauffeurs féminins sur ses auto-

bus. Cette pratique est courante, nous a-t-on dit, dans plu-

sleurs villes américaines et européennes, Elle est née du

temps de guerre alors que tous les hommes disponibles ser-

valent sous les drapeaux, Alors que le danger d’un conflit

mondial est toujours imminent, peut-être serait-il sage de

prévoir dès maintenant le jour où les chauffeurs masculins

seront rares ? Nous avons donc interrogé nos lecteurs sur

la question et nous leur avons demandé: “Que pensez-vous

de chauffeurs féminins sur les autobus ?”

Paul-Hector Clément,

commis

Je ne vois pas le besoin de rem-
placer les chauffeurs masculins
par des chauffeurs féminins en
temps ordinaire. Ce n’est pas le
travail d’une femme et ce serait
enlever le gagne-pain du père de
famille. Certes, là ou il serait ab-
solument impossible d'avoir des
chauffeurs masculins, comme en
cas de conflit, je serais en faveur
de chauffeurs féminins pour con-
duire les autobus. Mais il vaut
sûrement mieux s'assurer mainte-
nant un personnel stable de chauf-
feurs masculins.

Mme Jack Saint-Laurent,

réceptionniste

La femr.e n'est définitivement
pas faite pour ce genre de travail.
Ce serait empiéter sur le terrain
des hommes. ‘Il y a tellement
d'autres occupations que la femme
peut remplir avec plus de facilité
et plus de profit. En général, la
femme me possède pas d’aussi
bons nerfs que l’homme et elle
s'exposerait à mettre la vie de
ses passagers en -danger. D’asl-

leurs, très peu de femmes pour-
raient supporter ce genre de tra.
vail sans mettre leur santé en jeu.

 

M. Yvon Dufour,

annonceur

En principe, je suis contre l’em-
bauchage de femmes sur les auto-
bus, Les statistiques officielles du
gouvernement démontrent qu’on
ne réussit pas actuellement à pro-
curer de l’emploi à tous les hom-
mes. En deuxième lieu, la place
de ld' femme est à la maison, Sur
les autobus, elle pourrait - être
placée dans des situations diffci-
les pour ses forces physiques et il
serait regrettable qu’on ne puisse
admirer alors chez elle le même
sang-froid dont elle sait faire preu-
ve à la maison.

 

M. Adélard Gendron,
È. agence du voyage

Des femmes sur les autobus, ça
ne marcherait. pas ! Le métier de
chduffeur d’autobus est un dur
métier. Il est en contact avec le
public, én plus de conduire son
autobus, et il a Hcsoin de toute
son assuvance. Un chauffeur fémwl
nin risquerutit de se faire insulter
que ridiculiser, D'ailleurs la ma-
noeurre d'un autobus est fatigante
et parfois difficile. Personnelle-
mint je crois que la femme de-
vrait demeurer à lu maison et lois

» 5% aux hommes la conduite des
“autobus  

M. Antonio Montplaisir,

rentier

Sauf dans des cas bien particu-
liers, la femme me devrait pas
s’aventurer au volant d’un auto-
bus. Il faut penser que le chauf-
feur est responsable de la vie de
ses passagers. En plus de bons
nerfs et d’une certaine habileté,
il doit posséder de l’endurance et
de la patience. Le chauffeur fémi-
nin devra avoir un bon physique
et un certain cran. Je répète, ce-
Tendant, que règle générale, ce
n'est pas la place de la femme
sur les autobus.

M. J.Ernest Lalonde,

marchand-tailleur

Les femmes ne devraient pas
conduire les autobus plus que les
automobiles. Leurs réflexes sont
lents.au volant et elles constituent
un danger pour les autres chauf-
f-urs. En général, elles sont égale-
ment plus nerveuses et ne réagis-
sent pas toujours de la bonne fa-
con devant une situation impré-
vue. En cas d’urgence, elles pour-
raient difficilement exécuter cer-
tains travaux auxquels leurs res-
ponsabilités comme chauffeurs les
obligent.

 

Mle Madeleine Déry,

photographe

Je ne vois pas pourquoi les fem-
mes ne seraient pas capables de
conduire les autobus, surtout si
elles subissent le méme entraine-
ment et les mémes examens que
les hommes. Elles n’ont peut-être
pas autant d’endurance, mais elles
ont autant de nerfs. L’expérience
prouve que. les chauffeurs fémi-
nins sont plus prudents et ont
moins daccidents au volant que les
hommes. Il faudrait évidemment
que les chauffeurs féminins soient
choisis minutieusement.

A

"M. Roland Bourdage

Employer des femmes sur les
autobus, ce serait encore enlever
de l’ouvrage aux hommes, Si elles
travaillaient d’après le même sys-
tèr que les chauffeurs mascu-
lins, elles seraient appelées à tra-
vailler tard le soir. Elles cour-
raient surement des risques, tout
comme les femmes qui travaillent
comme chauffeurs de taxi. À mon
avis, une femme «ur vingt pour-
rait répondre aux exigences d'un
bon chauffeur d'autobus et il fau- drait lez trouver, ces sujets rures.

   

Un communiqué de l'Arche-
véché annonce la nomination
de M, l’abbé Rodolphe COUTU-
RE au poste de vicaire-coadju-
teur de M. le chanoine J.-Ar-
thur Carrière, curé de la pa-
roisse du Très Saint-Rédemp-
teur de Hull.

L’hon. Alex. Taché
au prochain diner
Tabaret a Eastview
Les déjeuners-causeries Tabaret,

réunissant les anciens de l’Univer-
sité d'Ottawa de la région Ottawa-
Hull-Eastview, sont établis d’une
façon définitive et remportent des
succès grandissants. Plus d’une
soixantaine d'anciens de tous les
âges se font un plaisir de frater-
niser à ces déjeuners mensuels
qui ont lieu le deuxième mardi de
chaque mois 3 I'Hbtel Eastview.

L’honorable Alexandre Taché,
député de Hull et orateur à l’As-
semblée législative de Québec, se-
ra le conférencier invité lors du
sixième déjeuner œui aura lieu mar-
di prochain le 14 août. Le major
Conrad Legault, président des An-
ciens de la région, nous apprend
qu'une invitation toute particuliè-
re fut lancée au conventum de* la
classe de 1936, dont M. Victor
Jobin est président.
Tous les anciens de l’Universi-

té d'Ottawa qui désirent assister
à ces déjeuners sont priés de com-
muniquer avec le R.P. Arcade
Guindon, O.M.I., aù secrétariat des
Anciens à 5-5441 ou avec MM.
Edgar Viau, d’Eastview, Rodrigue
Bédard, de Hull, et Jean Woods,
d'Ottawa.

 

 

Détournement de la
rivière Mégiscane,
annonce Duplessis
QUEBEC (P.C,) — Le premier

ministre M. Duplessis a annoncé
hier soir que le gouvernement de
Québec a autorisé un détourne-
ment du cours de la rivière Mégis-
cane, dans le nord-ouest du Qué-
bec, Cela fait partie d’un plan de’
développement hydroélectrique
de 35,000 chevaux-vapeur.
Le projet, sanctionné par décret

ministériel entrant en vigueur le
15 aofit, portera a 560,000 chevaux-
vapeur le développement de la
région de la Mégiscane depuis
1945, .

Un des projets de la Mégiscane
a ajouté 195,000 chevaux-vapeur
au développement, à Shawinigan:
un autre a trait à l’addition de
330,000 chevaux-vapeur à La Tren-
che, sur la Saint-Maurice.

M. Duplessis n’a donné aucune
autre précision sur ces derniers
travaux.
Le gouvernement de Québec, dit-

il, a reçu une requête de la Mac-
Laren Quebec Power Company, à
Buckingham, demandant la per-
mission de construire un réser-
voir au lac Kiamika dans le but
d'augmenter sa production de 30.-
000 chevaux-vapeur.
Les travaux de la Mégiscane

et du lac Kiamika impliquent “plu-
sieurs millions de dollars”,

Nos législateurs
ont une mission
bien plus ardue

, CHICOUTIMI — “Nous sommes
fiers de notre ways, de ses riches.
ses, de ses institutions, Nous som-
mes fiers de notre citoyenneté ca-
nalienne, de l’importance sans
cesse grandissante de notre na.
tion. Prenons garde que nos ins-
titutions, notre caractère ne se dé-
tériorent. Aidons donc nos conci-
toyens À avoir sur les destinées du
Canada, sur leurs responsabilités
individuelles des idées claires et
des’ perspectives sereines”. Voilà
ce qu'a déclaré, hier, au congrès
du Barreau Rural de la province
de Québec, M. Hugues Lapointe,
ministre des. Affaires des Anciens
Combattants.

S’adressant à un auditoire d’a-
vocats, M. Lapointe traita surtout

 

notamment sur l'évolution législa-
tive qui s’est produite au Parle-
ment fédéral depuis la guerre. Au

‘|lileu de trois mois, comme par- le
passé, les sessions durent désor-
mais six mois et plus. Et, au lieu
d’une dizaine de bills, comme jadis,
c'eft maintenant 75à 100 projets
de loi que les représentants du

née,
“Et ce qui se produit à Ottawa”,

dit-il, “se produit également dans
les législatures provinciales et les
conseils municipaux. Sans doute
parce que la population du pays
s'est considérablement accrue,
mais beaucoup aussi parce que la
vie moderne est devenue plus dif-
ficile et plus compliquée”, #

Alors que l’activité législative
augmente, l'’adininistration de la
Justice requiert, en outre, une dé-
pense publique et un personnel
administratif p:us considérables.
Ainsi le pays débourse, de ce chef,
pas moins de $75 milliofs par an-
pée. D'autre pa
sur pied au Canada 20.000 gendar-
mes, constables, policiers et dé-
tectives pour maintenir l'ordre.
Le ministre conclut par des

commentaires généraux sur les devoirs exsentils des législateurs.

  

de problèmes de droit. Il a insisté []

peuple doivent voter chaque an-

il faut garder.
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Gaston Léger est
blessé dans un
accident d'auto

——
MANIWAKI (D.N.C.) — Gaston

Léger, de Hull, étoile des Hull.
Volants, a été grièvement blessé
hier, dans un accident de route
survenu à un mille au nord d’Ayl-
win, Qué, à mi-chemin entre Hull
et Maniwaki. On craint d'être
obligé de lui amputer les deux
jambes.

Trois autres personnes, dont
deux enfants, ont été légèrement
blessées dans l'accident.
La collision s’est produite vers

midi, route No 11, entre le camion
de M. J.-A. Clairoux, 72, rue Laval,
a Hull, que conduisait M. Jules Ha-
melin, 22 ans, de Hull également,
et l’automobile d’un touriste amé-
ricain, M. Gerald Leo Skidmore,
de Akron, Ohio. Gaston Léger,
âgé de 28 ans, accompagnait le
chauffeur du camion, tandis que
Mme Skidmore et ses deux fils,
Ronald et Gerald, accompagnaient
M. Skidmore.
La collision s’est produite dans

la courbe de Cram'’s Corners, alors
que le camion se dirigeait vers
Aylwin; la voiture roulait vers Ma-
niwaki, soit en direction contraire.
Les deux véhicules se sont effleu-
rés, et M, Hamelin a apparemment
perdu la maîtrise. Le camion a
renversé, et Gaston Léger est resté
pris sous la boîte, après avoir sau-
té du véhicule.
M. Hamelin et M. Skidmore,

aidés de Raymond Drouin, 238A,
rue Gagnon, à Hull, et d’un pas-
sant, M. W. A, McCullough, de
Akron, Ohio, ont aussitôt soulevé
le, camion pour libérer le joueur
de hockey, dont les jambes étaient
coinçées entre le camion et le ssl.
Le Dr J. A. Kerns, de Kazabazua,
lui a prodigué les premiers soins
sur les lieux, puis une ambulance
de la maison McConnery, de Kaza-
bazua également, l’a transporté
d’urgence à l'Hôpital du Sacré-
Coeur de Hull.
Le Dr Kerns a aussi prodigué

les premiers à Ronald Skidmore,
âgé de 15 ans, qui souffrait d’une
coupure à l’oeil droit; à son frère
Gerald, qui souffrait d’une coupure
à la lèvre supérieure; et à M. Ha-
melin, qui souffrait d’une blessure
à la jambe gauche. L’état de ces
trois derniers, cependant, n’inspire
aucune crainte.

L'accident, selon la police, a cau-
sé environ $700 de dommages à
l’automobile, et plus de $400 de
dégâts au camion, lequel trans-
portait 180 caisses de liqueurs ga-
zeuses, L'agent Roger -Lafrance,
de la Sûreté provinciale à Maniwa-
ki, a mené l’enquête d’usage.

—_————

Les négociateurs
continuent à se
chamailler en Corée
MUNSAN, Corée (P.A.) — Le

vice-amiral C. Turner Joy, en-
voyé spécial des Nations Unies aux
pourparlers de trêve en Corée, a
rapçelé aujourd’hui aux délégués
communistes, et d’une façon non
équivoque, qu’ils avaient “fermé
la porte à toute tentative en vue
du succès” des négociations tou-
chant le cessez-le-feu qui se pour-
suivent à Kaesong.

L'amiral Joy s’est attaqué direc-
tement au lieutenant-général Nam
Il, chef de la délégation rouge,
pour son attitude inflexible sur le
38e parallèle comme étant la seu-
le ligne de cessez-le-feu acceptable
aux communistes. Voici ce qu’a
déclaré l’amiral Joy:
“Vous n’êtes pas venu ici pour

mettre fin au combat. Vous n’êtes
pas venu ici pour négocier un ar-
mistice. Vous êtes venu pour im-
poser vos conditions, c’est-à-dire
le prix politique auquel vous êtes
prêt à vendre au peuple coréen
un répit temporaire des sacrifices
de la guerre. Vous ne participez
à ces entretiens que pour préser-
ter des demandes, et non pour
négocier une solution du problè-
me.”
Lorsque le général Nam quitta

la salle des conférences, il était
visiblement fâché.

Un porte-pardle allié officiel, le
général de brigade William P.
Nuckols, a déclaré par la suite
qu’en adressant la parole au gé-
néral chinois, Joy s'était éloigné

tempérée et de sa logique froide”
dans la plus véhémente attaque
qu’il ait lancée contre la déléga-
tion rouge depuis le début des
pourparlers.

Selon Nuckols, les négociateurs
se sont chamaillés pendant deux

arriver qu’à un accord: se réunir
demain a 11 heures de l’avant-
midi, soit à 9 h. ce soir, heure de

Trois prisonniers
s'évadent de la
prisonde Burwash
SUDBURY, Ont. — (P.C.) —

Trois prisonniers, qui devaient
purger de grosses sentences, se
sont évadés aujourd’hui de la Fer-
me industrielle de Burwash, au
cours d’une séance de travail
Les gardiens et les policiers se

sont lancés immédiatement à la re-
cherche des trois individus, dans
ce district 8u nord de l'Ontario.
Les trois évadés sont: Edward
Rembrandt, 31 ans, qu'on avait
trouvé coupable d’avoir défoncé un
magasin; Gérald Bakker, 22 ans,
qui purgeait une sentence de vol;
et Arthur Neven, 28 ans, qui avait
saboté un chemin de fer. Leurs
adresses n'ont pas été révélées.

On était en train de faire tra-
vailler les prisonniers, dens une

son, lorsqu'ils trompèrent la vigi- sir à s'échapper.

 

de “sa phraséologie normalement|

heures et vingt minutes pour n’en |{

carrière, sur la ferme de la pri j

lance de leurs gardiens pour réus- |

Le DrDit
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XIIIe après la Prrtevôte. —
Bainte Claire, vierge.

Quarante-Homres
Clarence Cree): 10, 11, 12.
R.pon: 11, 12, 18.
Alfred: 12, 13, 1d.  

Pronostics: ensoleillé

 

 

 

Lors de son assemblée du 27
juillet, la commission scolaire de
Huli annonçait la nomination de
M. Roland Dompierre, B.A., au
poste de principal de l’école La-
verdure (section des garçons) ré-
cemment construite. M. Dompierre
était depuis deux ans principal de
l’école Sainte-Bernadette.

(Cliché Le Droit)

 

 

Mar M. Tessier au
Très Saint-Rédempfeur

pes

On nous apprend que Mgr Maxi-
me Tessier fera la bénédiction de
la statue de marbre, dimanche le
19 août prochain, à la paroisse
du Très-Saint-Rédempteur de Hull.
La bénédiction sera suivie d’une

procession par les rues de la ville,
et au retour à la grotte de Lourdes,
il y aura bénédiction du Saint-
Sacrement. Mgr Lucien Beaudoin
prononcera le sermon de circons-
tance. La bénédiction aura lieu
à 7h. 30 du soir.

 

Décès

Mme J.-B. PARENT

Mme Jean-Baptiste Parent, née
Marie-Lucinda Brûlé, 76 ans, est
décédée subitement à Toronto,
vendredi, alors qu’elle visitait sa
fille. Elle avait déjà demeuré à
la maison de son fils, M. E.-0.
Parent, a Hurdman’s Bridge.
Née a Billings Bridge en 1875,

elle maria M. Parent il y a 62 ans
à Pointe-Gatineau. Elle était Ja
fille de feu Joseph Brûlé et de feu
Joséphine Lecomte.
La défunte était une paroissien-

ne de Notre-Dame-de-la-Présenta-
tion & Overbrook.

Outre son mari, elle laisse pour
- pleurer sa perte, six fils: Joseph,
Francois et Ovila, tous d’Ottawa;
Paul, Isidore et Edouard, de Dé-
troit.

Elle laisse aussi huit filles, qui
sont: Mme W. Fraser, née Victo-
ria; Mme A. Geik, née Della; Mme
A. Peters, née Rachelle, toutes
trois de Toronto; Mme E. A.
Doak, née Eva, Mme R.-A. Leblanc,
née Ella, et Mme A. Brousseau,
née Lévina, ‘toutes d’Eastview;
Mme J. Landry, née Agnès, et
Mme P. Quinn, née Laurette, d’Ot-
tawa.

Sept soeurs aussi lui survivent:
la Rév. Soeur Marie de Saint-
Alexis, au couvent du Bon Pasteur;
la Rév. Soeur Saint-Tharcicius, su-
périeure de l'hôpital de Mattawa;
Mme Aimé Doyle, Mme Jack Pot-
vin et Mme E. Morin, toutes d'Ot-
tawa; Mme H. Greenway et Mme
H. Lemoine, toutes deux de Bil-
‘lings Bridge.

Elle laisse aussi trois frères:
Alex Brûlé, Billings Bridge; Amos
Brûlé, de Manotick, et Rodolphe
Brûlé, Ottawa. Mme Brûlé laisse
aussi 33 petits-enfants.
La dépouille mortelle repose

dans les salons funéraires de la
maison Horace Racine et Robert
Limitée, 260, rue Besserer. Les  

Six doigls coupés
par un couleau a
papier chez Eddy

Un employé de la compagnie
E. B. Eddy, M. Henri Lan-
driault, domicilié à 123, rue
Leduc, à Hull, s’est fait couper
les cinq doigts de la main droi-
te et le pouce de la main gau-
che, hier matin, alors qu’il
était au travail.

L'accident, avons-nous ap-
pris, s’est produit vers 8 heu-
res, alors que M. Landriault
travaillait à un couteau ser-
vant à couper le papier. Il a
été transporté d’urgence à
l'Hôpital du Sacré-Coeur.

Blessé durant
son déjeuner

———

SINGAPOUR —- (A.F.P.) — Un
inspecteur européen de la Compa-
gnie des Transports en commun de
Singapour a été blessé d'un coup
de feu, par un inconnu qui a pris
la fuite, alors qu'il déjeunait dans
un restaurant chinois.
Une grave tension existant

actuellement à Singapour du fait
que la direction des Transports en
commun n’a pas agréé à une de-
mande d'augmentation de salaires
formulée par ses employés, on
craint que cet attentat ne soit le
prélude à des incidents plus gra
ves.

 

pr

 

Québec se prépare à
accueillir Elisabeth
—

QUEBEC (P.C.) — Le premier
ministre Duplessis a annoncé hier
soir qu’il a reçu des autorités fé-
dérales une copie de l'itinéraire de
la princesse Elisabeth et du duc
d’Edimbourg, dont la visite au Ca-
pada débutera le 2 octobre à Qué-
ec.
Les projets de réception sont

encore au stade de la discussion;
le premier ministre verra lundi le
maire Lucien Borne afin de régler
les détails de la réception offi-
cielle.
On croit qu’un déjeuner ou un

diner sera offert au couple royal.

Apr

CLARENCE CREEK, Ont.
—

CLARENCE CREEK, Ont, (D.
N.C.)—M. et Mme Hervé Bernard,
M. et Mme Louis-Philippe Lafleur,
leur bébé, Pierrette, M. Philippe
et Ernest Bernard, M. Roland Du-
quette prirent le diner chez M.
et Mme Fernand Woolf de Hull
dimanche. Dans l'après-midi ils
se rendirent 4 Smiths Falls accom-.
pagnés de M. et Mme Jean Car-
pentier, M. et Mme Fernand
Woolf, leur bébé, Louise, ainsi que
M. et Mme Roland, Sarrazin et
leur bébé Michel.

 

 

funérailles auront lieu lundi à 8
h. 40 en l’église Notre-Dame-de-la-
Présentation, où le service sera
chanté à 9 heures. L'inhumation
se fera au cimetière Notre-Dame
d'Ottawa.

 

 

 

Dr Benoît Lambert
Spécialiste:

YEUX — NEZ — GORGE
OREILLES

Heures de bureau:
2à6et8a9

192, rue Principale — HULL

(édifice du Dr Perras)

Pour rendez-vous appelez
après 2 reures p.m.

77-0517  
 
 

 

Une solution

      

 

 

du stationnement?
Prenez l’autobus; vous supprimez ainsi les

embarras du stationnement.

Le Transport Urbain

au problème

DE HULL   
 

 

        

    
    

  
      

 

INSCRIPTION: 13 août

MINISTERE D
SOCIAL ET DE

Hon. Paul Sauvé ECOLE TECHNIQUEDE HULL
109, rue Wright — HULL

ê

Préparations aux carrières supérieures de l'industrie

COURS TECHNIQUE: 4 années d’études
COURS DE METIERS: 2 années d’études

Mécanique d'ajustage — Menuiserie — Electricité — Forge
Soudure — Métal en feuille — Mécanique d'automobile

Chimie industrielle — Modèlerie — Fonderie

EPREUVES D’ADMISSION: 5 et 6 septembre

Prospectus et renseignements sur demande

 

au 4 septembre

U BIEN-ETRE
LA JEUNESSE

Gustave Poisson

Mlle Helen Achbar, fille de M.
et Mme A. L. Achbar, 10, Goul-
bourn, Ottawa, vient de recevoir
son diplome de bacheliére en psy-
chologie, du Collège des Arts de
l’Université de Syracuse.

(Cliché Le Droit)

 

 

Collision près de
Kazabazua, environ

=r

$850 de dommages
Deux automobiles sont entrées

en collision, vers 5h. 45, hier soir,
sur la route de Maniwaki, 2 envi-
ron un mille de Kazabazua. Per-
sonne n’a été blessé, mais les deux
automobiles ont subi pour quel-
que $850 de dommages.

Les deux automobiles étaient
conduite par M. Joseph Laviolette,
de Chénier, et M. Roland-A. Pi-
lon, du Tennessee, E.-U. L’auto-
mobile de Laviolette roulait vers
le nord lorsqu’elle est venue en
collision dans une courbe avec
l’automobile de Pilon qui roulait
vers Hull.

Les dommages à l’auto de La-
violette sont évalués à $450 et à
celle de Pilon, à $400.

L’officier Henri René-de-Cotret,
de la Sûreté provinciale, a fait
enquête.

 

Issue fatale
—

TORONTO (P,C.)-—William Po-
lischuk, 26 ans, a succombé his
soir aux brûlures qu’il s’infligea
jeudi soir en touchant un fil élec-
trique de 13,200 volts. Polischuk
nettoyait un transformateur lors-
que l’accident s’est produit.

 

*Le parc Fontaine
sera prêt pour la
“Fête des enfants”
Une activité fébrile a régné

cette semaine zu terrain de jeu
du parc Fontaine, à Hull. Les jeu-
nes sont actuellement à préparer
le grand festival du 17 août pro-

“#; |chain, qui a été désigné comme le
= |jour de la ‘Fête des enfants”

Cette fête marquera la fin des
activités de vacances au terrain de
jeu en même temps que le dix-
ième anniversaire de fondation du
parz. Les organisateurs espèrent
faire de la jorrnée un événement
marquant dans l’histoire du parc
Fontaine.
La semaine dernière a été très

occupée tant chez les garçons que
chez les filles. Lundi, les jeunes
du terrain de jeu de Saint-Rédemp-
teur rendaient visite au parc Fon-

. (taine. Trois parties de ballons pri-
sonniers Yont été disputées; les
deux équipes se sont livré une
chaude lutte pour terminer au
compte de 3 à 3.

Les garçons remportèrent la vic-
toire sur le Saint-Rédempteur au

:|compte de 18 à 8. André Miron
: [était le lanceur gagnant et le jeu-

ne Larose lançait pour les per-
dants.

Les jeunes de Notre-Dame fu-
rent également victorieux le len-
demain dans une rencontre avec
le terraip de jeu du Sacré-Coeur,
Le mercredi, les jeunes profité-
rent de la belle température pour
se rendre en pique-nique à Britan-
nia. Sur le terrain, ils firent re-
tentir les airs de leurs cris joyeux
et de leurs chants. entraînants.
Le vendredi, dans l'après-midi,

il y eut représentation de vues ani-
mées, grâce à M. Bertrand.

Les enfants du parc Fontaine
avaient inscrit au programme de
la semaine suivante un pique-
nique au lac Philippe ainsi qu'une
représentation de vues animées au
sous-sol de l’église.

ELOI ST-LOUIS
& FILS

Entrepreneurs — Ferblantiers
Couvreurs

Couvertures de tous genres
Installations de fournaises

à air chaud
Tél: 77-7034

246, rue MAISONNEUVE

  
 

 

 

 

INSOMNIE
Nervosité, anxiété, crises de lar-
mes, vapeurs, chaleurs du retour

| d’âge sont CALMEES par

NEVROBROM
NEVROBROM, par sa composi-
tion brome alcaline hypophos-
phatée, forme la base du traite-
ment scientifique du système
nerveux $1.00 le flacon.

Tél: 77-5392 — 77-4492
A. R. FARLEY, Ph.C., Hull   
 

 

REGAT

DIMANCHE, 12 À

Laurentian Air

Fêves au lard — “Hot

ENFANTS GRATIS 

LAC PEMISCHONGAN
(Via lac Ste-Marie, P.Q.)

PROGRAMME : 1—Courses à la nâge
2—Moteurs hors-bord 5 à 22 —

Classe “C” —

Concurrents de
MANIWAKI, MESSINES, HULL, POINTE CONFORT,etc.

ES 1951

OUT — 2 H. P.M.

Free for all

Ways en service

Dogs” — Liqueurs, etc.

ADULTES: 50c   
  

   

FERME LE SAMEDI DURANT LE MOIS D'AOÛT

PILON LTÉE
Bois — Menuiserie — Matériaux de construction

71 boul. du Sacré-Coeur HULL Tél.: 77-4348
 

 

 

CONSULTATIONS: 2 à 4 h,

138, rue Wellington, Hull, P.Q.

Dr E.-L. DESJARDINS, B.A., M.D.
MEDECINE GENERALE — MATERNITE

et 7 a 8 h. ou sur rendez-vous

Téléphone: 77-3548

 

 
 

 

  

   

    
    

SHIPLAP 1

aBUILDER'S SUPPLY:
TUA

  

EPINETTE MARCHANDE B4F
2x6—2x8—2x10

SPECIAL — Longueur 14 àf6 pieds-

EPINETTE 5ième et MEILLEURE. |

  

  

x5àa1x9
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CHARBON
© Paiements

M
y.6
  

facilement 30, RUE ST-JACQUES, HULL 
C’EST PLUS FACILE D’ACHETER VOTRE .. ,

ciles à rencontrer.
charbon est livré tôt .
l’arrivée de l'hiver. Un livret de paieménts
vous permet de boucler votre budget plus

BOUCHER FRERES
(Fermé le samedi durant juillet et août)

sur PLAN BUDGETAIRE!
différés à longuo échéance, fa-

Plus de soucis, Votre
. . et payé avant

durant toute l’année,  TEL: 77-386)
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Les scouts répondent: “Prêts” à l’appel du service et en
toute occasion. La Jamboree qui réunira près de 3,000 scouts au
domaine de Vaudreuil, du 20 au 28 août, mettra peut-être votre
fils en évidence dans cette ville de tentes. Vous êtes les bienve-
nus au Jamboree!

 

 

Jamboree €cout
A Vaudreuil, du 20

L'horaire du jam sera sensible-
ment celui d'un camp scout ordi-
naire et compte sera tenu des ca-

ractéristiques de nos camps ha-
bituels.

Vie rude

La vie sous la tente, le coucher
sous la dure, la cuisine de plein
air, voilà autant d’astuces pour
former un garçon à la simplicité
et l'entrainer à faire face aux
difficultés de la vie. Au camp
le garçon se débrouille seul au
milieu de la nature et sert dans
sa société propre, la patrouille.
Le bain quotidien, la gymnastique
matinale, les excursions sur la
route, autant d’occasions de taper
sur le vieil homme et le rendre
plus malléable.

Joie et fraternité

La vie rude n’exclut pas la joie
et le plaisir de se trouver en
pleine nature. Une fleur au cha-
peau, un refrain sur les lèvres,
voilà l’attitude du campeur scout.
Les grands feux de camp du jam,
les démonstrations techniques,
tout cela baigné de chansons, de
cris de victoire et d’enthousiastes
sourires, c'est la joie pure de la
Jeunesse qui se coudoie d’où qu'el-
le vienne et quelle que soit sa
nationalité.

Discipline

L'horaire est chargé mais il est
À la mesure de nos moyens. Le
scout dans l’esprit de sa loi (7e:
Le scout ebéit sans réplique) peut
facilement exécuter en toute ai-
sance les programmes les plus

tassés. Il se sait responsable de

sa santé, de son corps, de son

au 28 août prochain

‘âme, et de la discipline du camp:
‘petite unité au milieu de milliers,
l sait que la vie commune ne
saurait être agréable sans l’ap-
port de chacun. Sa responsabi-
lité lui a été confiée par son chef
de patrouille, il la remplira dans
la mesure où on lui fera con-
fiance.

Religion

Plus scout parce que catholi-
que: ce fait sera souligné avan-

| tageusement durant le jamboree,
les grands jeux liturgiques (cha-
pelet perpétuel, procession aux
flambeaux, jeux de Notre-Dame,
messe pontificale et consécration
publique, voilà pour le culte ex-
térieur.  Ajoutons la messe quo-
tidienne, le chapelet en patrouille,
les prières quotidiennes (matin-
soir-repas) en plus des centaines
de niches de la Vierge affichées
un peu partout sur le camp; il y
aura là certes de quoi marquer
fortement notre scoutisme et le
qualifier à juste titre de catho-
lique.

Comme on le voit, la journée
du scout au jam sera bien rem-
plie et en plus de bénéficier des

bienfaits du camp scout ordinaire,

il aura l’occasion de rencontrer

les garçons du Canada tout entier
de même qu’un groupe intéressant

de Franco-Américains et d’Euro-

péens. Ajoutez à cela les excur-

sions au Sanctuaire de Rigaud et

la ballade en chaland sur le lac

des Deux-Montagnes; le grand feu

de camp international avec folklo-

re et chants de tous les pays, le

feu d'artifice, la tente exposition, 

LE DROIT, OTTAWA,
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VIE RELIGIEUSE

ACTION CATHOLIQUE

     

 
   
 |

 

Justice sociale ou

Justice tout court
“La France catholique” publie

dans son numéro du 29 juin la let-
tre suivante, en la faisant précé-
der de cette introduction: Nous
avons reçu d’une prison française,
une émouvante lettre qui nous de-
mande à juste titre de compléter

,|notre commentaire des élections
du 17 juin. On en lira ci-dessous
le passage principal.

“Certes la justice sociale est in-
dispensable à un peuple, mais la
justice tout court et la miséricorde
ne sont<lles pas aussi au premier
plan de nos devoirs de chrétiens?
Il appartient à la France catho-
lique de rappeler aux nouveaux

élus chrétiens qu’ils ont le devoir
devant Dieu de régler ce problè-
me avant tout autre. Nous ne som-
mes plus que 6,500, mais Laborde,
Benoist-Méchain, Maurras, moi-mê-
me et toutes ces femmes (1,500
encore) et tous ces jeunes, dont
la souffrance est crucifiante, tous
ceux qu'on a bernés avec leurs
fausses amnisties, n’ont-ils pas droit
qu'on s’occupe d’eux avant les
‘“inéligibles” ou avant les jour-
nalistes spoliés, dont il n'est du
reste que temps que l'on s’occupe?

“Voici M. le Maréchal ‘gracié”,
sans grace, par les hommes, et
prêt d'être libéré par Dieu, mais
cela ne rend que plus amère l’an-
goisse des autres. Il vous appar-
tiendrait, à vous, publiciste chré-
tien, de réclamer que l'on appli-
que aux autres politiques la me-
sure que l'on applique au Maré-
chal; la liberté médicale immédia-
te, au moins pour tous les vieil-
lards, les malades, les infirmes et
tous ceux qui ont plus de trois
ans de détention.

“Je dis trois ans, car jusqu'en

1948 on peut affirmer que tous

les jurys de Cours de justice fu-

rent composés en totalité ou en ma-

jorité de communistes. Cette As-

semblée nouvelle, élue sous le

signe de l’anticommunisme, doit

cette liberté médicale aux victi-

mes du communisme’.

I. S.P.)
 

le marché aux puces, toutes nou-

veautés susceptibles d'apporter au

garçon un enrichissement unique

en son genre. 
 

MESSAGE DE L’ARCHEVÊQUE
A l’occasion de la fête de l’Assomption

Son Exc. Mgr Alexandre Va-
chon, archevêque d'Ottawa, émet
le communiqué suivant à tous ses
diocésains, a l'occasion de la fé-
te de l'Assomption, qui sera cé-
lébrée le 15 août prochain.
“Nos très chers frères,

“Il y a un an environ, la veil-
le de la fête de l’Assomption de
la Très Sainte Vierge, nous avons
appris que le Saint Père devait dé-
finir le dogme de l’Assomption de
Marie, la prochaine fête de la
‘Toussaint, le ler novembre. Nous
avons eu le grand privilège d’as-
sister à cette solennelle proclama-
tion et nous avons été ému au-
delà de toute expression par sa
grandeur; nous avons senti que
nous étions plus près du ciel que
de la terre.

“Des démonstrations très impo-
santes se dérouleront au Sanctuai-
re de Notre-Dame du Cap pour la
première célébration de la fête
de l’Assomption après la défini-
tion du dogme; ei nous espérons
que cette fête sera célébrée solen-
nellement dans tout notre diocè-
se.

“Le 15 août n'est pas une fête
d'obligation au Canada, mais le
18 août, veille de la solennité est
un jour d’abstinence et de jeûne
d'obligation. La solennité de la fê-
te sera donc le 19.

“Nous voulons que vous invi-
tiéz votre peuple à renouveler ce
jour-là la promesse qu'il a faite
l'automne dernier à l’occasion de
la Croisade du rosaire, de réciter
le chapelet en famille tous les

{ jours. Invitez-les à recevoir à l'oc-
i casion de I’Assomption les sacre-
ments de pénitence et d'eucharis-

tie, à exprimer par leurs ferventes
: prières leur foi en ce dogme qu’a
défini le Vicaire auguste de Jé-
susus-Christ.

“Nous espérons que dans les pa-
; Toisses aussi bien que dans les
communautés religieuses, la fête
ou la solennité soit préparée par

; une neuvaine ou au moins par un
; triduum. Il serait convenable d’a-
‘voir dans l'après-midi ou le soir
du 19 août une cérémonie spé-

‘ciale, peut-être une procession
| dans l’église ou à l’extérieur.

| “Nous invitons les curés, les au-
môniers, les supérieurs, les pa-
rents, les éducateurs et tous ceux
qui ont charge d’ames de faire un
effort spécial pour célébrer d'une
façon très solennelle cette fête
de l’Assomption et d’accroître dans
les âmes l'amour et la dévotion en-
vers la Reine de l'Assomption.

“Comme vous le savez probable-
ment déjà, le Saint-Siège nous a
demandé d'ajouter dans les lita-
nies de la Très Sainte Vierge l’in-
vocation suivante: “Reine élevée
au ciel dans son Assomption, priez
pour nous”, après celle de “Reine
conçue sans péchés, priez pour
nous”.

“Que notre chère Mère du ciel
obtienne de son Divin Fils, pour
vous et notre cher peuple, les
grâces que notre affection profon-
de désire pour vous.”

+Alexandre Vachon,
archevéque d’Otiawa 

 

| ;
| Leçons utiles

Les classes moyennes souffrent
dans la plupart des pays comme
d’un complexe d’infériorité. Alors
que les classes ouvrières et agri-
coles s'organisent et prennent en
‘main leurs intérêts, trop souvent
‘ combattus par les puissances d’ar-
gent, le groupe nombreux des ar-
tisans, commerçants, petits et
moyens industriels, etc. reste dis-
persé, craintif, inactif. Il est vrai
qu’il n’a pas ce caractère d’unité
que confère le travail dans les

jusines ou les champs, mais les

 

| dangers qui. menacent les catégo-
ries dites indépendantes devraient
les pousser à s'organiser. On sem-
ble enfin le comprendre en France.
Un “congrès national des classes
|moyennes” vient de se tenir à
Lyon: Il a fait preuve de clair-
voyance, de décision, de sagesse.
L'harmonie a régné entre ses mem-

|bres, quoique venus de points
| différents de l'horizon social. Le
rôle qu’ils peuvent et doivent
jouer dans la reconstruction de
la cité a retenu leur attention.
Deux grandes organisations sont
déjà sur pied: “La confédération
générale des syndicats de classes

| moyennes” et “la confédération

i générale des associations de clas-

ses moyennes”. C’est un mouve-

ment à suivre, où nous pourrions

prendre d’utiles leçons pour notre

propre pays.

| L.S,P,

Plus il y a de scouts ensemble, plus on s'amuse au camp
 

 

 

Lerse

a Ly

Une chanson dit: “Plus il y a de scouts en-
semble, plus on s'amuse ac camp”. Le Jam-

du 30 au 28 août prochain à Vaudreuil
| ment invité à

Jamboree,

 

en donnera la preuve. Le public est cordiale-
venir visiter les 3,000 scouts en

 

‘ités catholiques, 

L'archéologie a progressé grâce

au Père Poidebard, un Français
Une belle oeuvre de l’École
française d'Extrême-Orient
Travail du R.P. Poidebard avec les archéologistes, en Syrie et
dans plusieurs parties du monde — Incomparable documenta-
tion apportée par l’Ecole française

Par René DELNGE

C’est grâce à l'avion et à la
photographie aérienne que l’ar-
chéologie a pu développer, dans
le monde, ses recherches et obte-
nir des résultats extraordinaires
qu’en général, au demeurant, le
grand public ignore. Ce que ce
dernier ignore plus ‘encore, c’est
que c’est au Révérend Père Poide-
bard “vieille tige” de l'aviation,
ancien officier observateur de la
guerre 1914-1918 que sont dus ces
progrès considérables réalisés par
l’archéologie.

Lorsqu’en 1925, le R.P. Poide-
bard vint en Syrie collaborer avec
les archéologues qui avaient dé-
couvert dans le désert des restes
de constructions catant de l’épo-
que romaine et disparues depuis
des siècles, il fit valoir qu’à une
certaine altitude les rayons obli-
ques du soleil matinal ou du so-
leil couchant frisaient en quelque
sorte le sol et allongeaient les om-
bres. Qu'ainsi étaient perçues les
plus faibles dénivellations de ter-
rain et repérables les ondulations
de la louche superficielle trahis-
sant jar leur symétrie la présence
de bâtiments enterrés dans le
sable.

Jusqu’alors la dispersion et la
rareté des vestiges romains ne
permettaient pas de leur attribuer
un âge déterminé et de préciser
s’ils appartenaient à un système
défensif. D'autre part, les recher-
ches étaient rendues presqu’im-
possibles parce qu’elles s’effec-
tuaient en quelque sorte au hasard,
le désert syrien ayant été recou-
vert, au cours des siècles, par une,
couche de terre d’une quarantaine
de centimètres, qui avait fait com-
plètement disparaître les traces
de vie des époques antiques.

Le R.P. Poidebard convainquit
facilement ses collègues de la né-
cessité d’effectuer désormais par
avion les premières prospections
pour établir un plan d’ensemble
de découvertes qui, selon lui, se-
raient sensationnelles. L’aviation
militaire francaise du Levant se
mit a la disposition de la mission
archéologique. Ses premiers vols
furent concluants et confirmaient
au-delà de toute espérance les
prévisions du R. P. Poidebard. Les
photos aériennes. révélent en effet
la présence à fleur de terre, des
restes de plusieurs centaines de
villes, de citadelles, de routes, de
canaux ignorés jusqu'alors des

' populations elles-mêmes” qui. vi-
vaient sur leurs emplacements de-
puis plusieurs siècles, Du fond

‘ des temps resurgit le limes romain
de Syrie, avec tout son réseau
d’ouvrages fortifiés et de voies de
communication qui s’étendaient
sur des centaines de kilomètres.

Dans les milieux scientifiques,
cette découverte eut un tel reten-
tissement que les méthodes aé-
riennes de recherches archéologi-
ques furent immédiatement em-
ployées en Afrique et dans tout
¢ Moyen Orient. La direction des
antiquités algériennes entreprit
aussitôt la réalisation d’un vaste
programme de fouilles qui com-
mençèrent par l’ancienne Numidie
avec le concours de l’armée de
l’air. Des succès .emarquables fu-
rent obtenus dès 1934 par Pierre
Averseng. Mais la plus extraordi-
naire de ces trouvailles fut celle,
récente, d’une ville romaine en-
fouie dans le désert, au sud-ouest
de Biskra, sous une couche de

sable de plusieurs mètres. Des

textes anciens laissaient supposer

la présence, dans cette région, de

vestiges de l'occupation romaine.

Cependant, toutes les recherches

qui avaient été entreprises depuis
le XIXe siècle étaient demeurées
vaines. Comment en effet déceler
sur le sol caillouteux du désert
l'emplacement d'une cité dispa-
rue ?

En 1948, le Colonel Baradez,

officier de réserve de l’armée de

l’air et archéologue du service des

antiquités algériennes repéra et

mit au jour la cité morte. C’était

Gemellae avec sa forteresse, ses

rues, ses amphithéâtres, ses pisci-

nes, ses monuments, ses temples,

sa ceinture fortifiée, ses portes.

Malgré les difficultés causées par

les vents de sables, les chercheurs

trouvèrent rapidement, dans un

linceul de quatre mètres de sable,

d'importants monuments dans un

parfait état de conservation. Les

colonnes des temples encore de-

bout avaient gardé intactes les

nuances des peintures.

C’est par l’observation directe,

par l’utilisation de photographies

aériennes, prises @lon les métho-
des imaginées par le R. P. Poide-

bard, et grâce à l’emiploi de filtres

Let d’émulsions spéciales sensibles

aux différentes colorations des

sables que le colonel Baradez éta-

blit un plan rigoureusement exact

de Gemellae. Ce plan était en effet

indispensable pour délimiter les

ches devaient être effectuées.

Le colonel Baradez, selon son

expression, avait pu dégager Ge-

mellae du sable ‘avec la même

sûreté qui permet au chirurgien

d’extraire des chairs qui les recou-

vrent les projectiles détectés par

les clichés radiographiques.

Il est utile d’ajouter que ces

recherches n’ont pas eu pour ré-

sultat exclusif, comme on pourrait

le croire, de satisfaire la curio-

sité scientifique des savants. Tant

en Syrie qu’en Afrique du Nord,

la reconstitution, grâce à la photo

aérienne, des plans de l'étonnante

organisation d’hydraulique agrico-

le créée jadis par les Romains,

pourra servir a la construction de

réseaux d’irrigation susceptibles

de ramener sur d’immenses terri-

toires désolés, une vie et une

végétation qui jadis furent floris-

santes, ®

En Indochine également, la
prospection archéologique par

l'aviation s’est révélé fructueuse.
Mais là, fut mise au point une

technique spéciale pour dénicher

les mystères de la brousse, qui

submerge les palais antiques, car

la végétation verdit de façon dif-

férente lorsqu'elle pousse sur, un

terrain où sont enfouies des fon-

dations. M. R. Rigel nous a rap-

porté que récemment en Cochin.

chine, M. Louis Malleret, conserva-

teur au Musée de Saïgon, utilisant

des appareils de l’arméede l'air,

avait découvert douze sites de

l’époque du Fou-Nan, dans le

Transbossaï, ainsi qu’au lieu dit

Oc-Léo, à 25 kilomètres de la côte

du golfe du Cambodge, une ville

ancienne dont les remparts for-

maient autrefois un rectangle de

3 kilomètres sur 1 kilomètre 500.

On a aussi retrouvé des vestiges

d'habitations sur pilotis d’après

un type d'architecture encore in- connue.

 

Célébrations exceptionnelles
CAP-DE-LA-MADELEINE (Spé-

cial) — Dix-huit archevêques et
évêques représentants de tout le
Canada, d’un océan à l’autre, se
rendront cette année au sanctuai-
re national de Notre-Dame-du-Cap
pour les. célébrations exception-
nelles de l’Assomption, le 15 août.
Les plus hautes personnalités ci-
viles y sont attendues. Notre pays,
qui, dans son hymne national chan-
te sa “valeur de foi trempée”,
se devait de rendre un hommage
public et solennel au mystère de
Notre-Dame récemment défini com-
me dogme de foi par Sa Sainteté
le pape Pie XII.

La Société canadienne d'Etudes
mariales groupera pour la circons-
tance les distingués professeurs
de nos trois principales universi-

Laval, Montréal
et Ottawa. Du 12 au 15 août,
cette Société qui a si dignement
illustré le Canada à Rome pendant
les journées préparatoires à la
Définition du Dogme de l'Assomp-
tion, siégera au sanctuaire natio-
nal, et offrira au public les fruits

de ses contacts personnels avec

les plus célèbres théologiens du

mopde entier. Les fêtes de l’As-
somption au Cap-de-la-Madeleine
prendront ainsi l'allure d’un vé-
ritable Congrès marial qui évoque-
ra par plus d’un point, l’inoublia-
ble Congrès marial d'Ottawa, en
1947.

Une bonne majorité des postes
radiophoniques du Québec irradie-
ront deux émissions par jour. Le
premier d’un quart-d’heure est un
programme spécial enregistré sur
disques et qui permettra à tous
les Canadiens, même à ceux qui
sont en dehors de la portée des
postes du Québec, de s’unir à
la neuvaine de l’Assomption, du
6 au 15 août, le R.P. Laurent
Tremblay, O.M.I., a assumé les
frais de ce quart-d'heure d’entre-
tien. Le deuxième programme du-
rera une heure, et sera irradié di-
rectement du Sanctuaire National,
au moment même où se déroule-
ront les cérémonies, du 11 au 15
août, de 7h. 30 à 8h. 30 p.m. On
aura alors le privilège d'entendre
le R.P. Victor Lelièvre, O.M.I,
l'’apôtre du Sacré-Coeur, nous li-
vrer les plus belles pages de I'E- 
 

vangile sur le Coeur Immaculée
de Mnrie,

points particuliers où les recher-

|

 

BELLE CÉRÉMONIE

CHEZ LES FILLES

DE LA SAGESSE
Il y eut cérémonie de Vêture et

de Profession religieuses chez les
Filles de la Sagesse à Eastview, le
jeudi 2 août. La température idéa-
le de cette journée permit à un
grand nombre de parents et d’a-
mis de prendre part a la féte. La
cérémonie était présidée par M.
le chanoine R. Limoges, délégué
de son Exc. Mgr Alexandre Va-
chon, archevêque d’Ottawa; elle
fut rehaussée par la présence de
Son Exc. Mgr James Hill, évéque
de Victoria, C.-B.
Les sermons furent donnés par

les fréres de deux des jeunes re-
ligieuses professes: en français,
par M. l’abbé L. Daoust, vicaire à
North-Bay, et en anglais par le
R. P. Ch. Coffey, C.S.Sp., de
Brooklyn, N.-Y.

| Sept postulantes reçurent l'ha-
bit de la Congrégation; six émi-
rent leurs premiers engagements;
44 prononcèren: leurs voeux per-
pétuels; voici leurs noms:

Véture
Sr Belisle (Grand Sault, N.-B.), Sr Marx

(Val-d'Or, Abitibi), Sr Lalonde (Coniston,
Ont.), Sr Vachon (Montréal), Sr Parisien
(Ottawa), Sr Perreault (Val-Gagné).

Profession annuelle
Sr Eleonora Marie of the Eucharist

(Eleonora BAIER, Castor, Alberta), Sr
Helen Marie of the Eucharist (Helen
BAIER, Castor, Alberta), Sr Rolande de
I'Eucharistie (Louise Plouffe, Sturgeon
Falls, Sr Paule de l’Eucharistie
(Paulette Snvignac, Verner, Ont.), Sr
Rosalie de l’Eucharistie (Olive Marion,
River Valley, Ont.), Sr Michel Marie de
I'Eucharistie (Jeannine Dignard, Win-
chester, Ont.), Sr Bernadette de l’Eucha-
ristie (Bernadette Cyr, Ottawa).

Ont.),

Profession perpétuelle
Sr Marie Claire de la Passion, Sr Aimée

de Saint-Maurice, Sr Marguerite du Coeur
Immaculée. Sr Rose de la Visitation, Sr
Marthe-Marcelle, Sr Emma de Jésus, Sr
Aimée de Sainte-Louise, Sr Louise-
Madeleine, Sr Léonie de la Passion, Sr

| Berthe de Marie, Sr Félix du Divin Coeur,
Sr Ubald de la Croix, Sr Georges de la
Sagesse, Sr Thérèse-Rosalie, Sr Bernard de
la Croix, Sr Marie de la Trinité, Sr Léon
du Saint-Sacrement, Sr Rita du Saint-
Esprit, Sr Jacques du Sauveur, Sr
Jacqueline-Thérèse, Sr Marie-Arthur de la
Croix, Sr Claire-Marguerite, Sr Térésa
de Saint-Pierre, Sr Mary Elizabeth of
Saint-John, Sr Helen Frances, Sr Pauline
de I'Ange Gardien, Sr Marie-Nathanaël,
Sr Mary Francis of the Trinity, Sr Cécile
de la Purification, Sr Mary Josits, Sr

Bernard de la Présentation, Sr Lionel de

I'Incarnation, Sr Bernard du Saint-
Sacrement, Sr Louise de l’Eucharistie, Sr

Arthur du Calvaire Sr Jacques du

Calvaire, Sr Marino of the Trinity, Sr

Mary of the Holy Spirit, Sr Virginia

of the Cross, Sr Mary of the Divine

Wisdom, Sr Eileen of the Holy Face,

Sr John of the Heart of Jesus, Sr Mary

of Christ, Sr Jean-Marie du Rédempteur.

 

En Corée...
Wonsan, dans le nord de la Co-

rée, possédait un monastère béné-

Cina
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Apétres du

A l'instar de Lourdes et de Fa-
tima, pour ne citer que ceux-là,
lee Gardiens du sanctuaire de No-
tre-Dame du Cap veillent à ce que
ce lieu de pèlerinage garde son |
aspect religieux, pénitentiel et son
cachet d’édification. Au cours de
cette neuvaine préparatoire à la
première célébration du dogme de
l’Assomption, les milliers de pèle-,
rins sont à même de constater
avec quel ‘êle marial, quel dé-
vouement et quelle générosité les
Oblats de Marie Immaculée ac-
complissent leur mission d’Apô-
tres de Notre-Dame.

Cet héritage reçu de Mgr Clou-
tier, le 7 mai 1902, fut, selon ce
dernier, le résultat d'un concours
de circonstances providentielles,
“où la volonté divine plus encore
que celle des hommes s’est laissée
voir et s'est imposée”.

Le Père Frédéric
A la mort du fondateur du pè-

lerinage, M. le Grand vicaire Luc
Désilets, l'oeuvre se poursuit
sous l'égide du curé de Sainte-
Madeleine, M. Louis-Eugène Du-
guay, l'un des héros du Pont des
Chapelets. Il est secondé par le
bon Père Frédéric, dont les écrits|
et les prédications ne cessent !
d’attirer les foules aux pieds de
la Madone miraculeuse. Il déve-
loppe l'aspect des lieux, crée,
pour ainsi dire, l'atmosphère du
pèlerinage. Le décor naturel qui
sert de fond aux diverses créations
religieuses est d’une beauté élo-
quente, qui s’harmonise avec le
caractère particulier de l'ensem-
ble.

Commissaire de Terre sainte au
Canada, le Père Frédéric dota les
terrains du sanctuaire d’un che-
min de croix, dont les édicules fu-
rent terminés en 1900. En plus
des 14 stations, le pèlerin pou-
vait voir la Tour Antonia, la Por-
te judiciaire et l’Arc de l’Ecce
Homo.

On peut avancer que le Père
Frédéric fut le premier grand
chevalier de Notre-Dame du Cap.
Témoin du Prodige des Yeux,
c’est lui qui aura l’insigne hon-
neur de porter le diadème qui
couronnera la statue en 1904,

 

 

Propagande soviétique
infensifiée en Roumanie
Au début de cetie année, le

corps enseignant de Roumanie a
reçu du Ministère de l’Instruction
publique l’ordre d'intensifier la
propagande antireligieuse parmi la
jeunesse, en se mettant à la dispo-
sition de lu “Société pour la dif-
fusion de la culture et de la scien-
ce”. Pour triompher des convie-
tions religieuses de la population
rurale, très attachée à la foi chré-
tienne et aux traditions nationales,
il a été décidé de créer des “cer-
cles de culture générale” dans tous
les villages. Dans ces cercles, qui
sont partout en voie de création,
les agents de la propagande “ceul-
turelie” du gouvernement devront
attirer le plus grand norabre pos-
sible de paysans pour leur expli-
quer, en premier lieu, les phéno-

mènes de la nature et l’origine
de la vie. Un vaste matériel de
propagande soviétique a été en-
voyé à toutes les écoles et les dictin et les Rouges forcèrent les

prêtres et les frères à le quitter |

en mil neuf cent quarante-six, me-
naçant de mort quiconque y serait|
pris à prier. Cette année, quand,
les forces des Nations Unies pri-;
rent la ville, les moines sortirent
de leurs abris pour reconstruire
la chapelle, la vignoble et la fa-
tbrique de vin. Ils avertirent les
laïques de ne pas les aider au mo-
ment où les Rouges y retourne-
raient, au cas où il y aurait repri-
se. Pas moins d’une douzaine de,
paysans y  travaillèrent chaque
jour. Les Rouges y retournèrent…
lils sont maintenant des martyrs.

S.C.N.M.
 

 

Ainsi, en pleine guerre d’indo-;

chine, l’Ecole Française d'Extrê-

me-Orient, poursuit son oeuvre

civilisatrice et de haute culture,

qui apporte une incomparable do-'

cumentation sur les problèmes de

l’antiquité chinoise et hindoue.

S.I,F. 
annonce une cérémonie spéciale,

soir, à 9 heures.
Cette manifestation mariale

Ia magnifique grotte de Lourdes trotte et du calvaire.

; blissements pour enfants.

   
M. le chanoine J. Lombard, curé de Masson,

bénédiction du T.8.8. à l’occasion de la fête de
l’Assomption, te 15 août prochain, mercredi

l'église Notre-Dame-des-Neiges. Cette grotte a
été érigée il y a quelques années dans un ma-
Enifique parterre. Il y aura illumination de la

membres du corps enseignant ont
reçu les instructions appropriées
pour leur emploi. On apprend, d’au-
tre part, que la “Société pour la
diffusion de la culture et de la
science” a imprimé et mis en cir-
culation des cartes à jouer dont
les figures sont des caricatures de
prêtres des différents cultes ou
religions: on y voit des prêtres
|en train de campter l'argent sur
l'autel, pendant la messe... On a
fabriqué aussi des jouets antireli-
gieux qui sont distribués aux éta-

(S.P. C.)

 

Sanctuaire

de Notre-Dame du Cap
Obcissant toujours aux voies

providentielles, le Père Frédérie
suggère à Mgr l'Evêque de confier
le pélerina à la communauté
des Oblats, qui, à cette époque,
se voyait expulser des sanctuaires
de France, par les infâmes décrets
de 1902 et 1903. Mgr Cloutier cé
da aux instances du Franciscain,
comprenant que les Apôtres de
Marie-Immaculée seraient vérita-
blement à leur place à Notre-Da-
me du Cap.

Les Oblats
Deux ans à peine après leur

installation, ils obtinrent de Ro
me l'unique privilège, pour le Ca-
nada, du couronnement de la
Vierge. Rappelons que pour ob-
tenir ce privilège, l'Eglise exige
trois choses: l’antiquité du culte
rendu à une Madone; les grâces
miraculeuses obtenues par son in-
tercession et le concours des fidè-
les à son sanctuaire. .

Le diadème royal de la statue
est un don des tertiaires francis-
cains de langue anglaise. Tous
leurs noms sont renfermés dans
le coeur d'or suspendu au cou
de Notre-Dame. Le rosaire aux
grains dorés entourant le balda-
quin du maître-Autel et que la
Vierge semble nous offrir ‘de ses
propres mains, est un don per-
sonnel du Père Frédéric, rappor-
té de Terre sainte et fait avec le
bois d’un olivier du jardin de
Gethsémani.
Les Oblats, dès juillet 1902,

s’employèrent à embellir les par-
terres en élaborant un plad gigon-
tesque de transformation. Il fallui
dix ans pour niveler les terrains.
Tout ce travail s’opérait en cor-
vées et les Pères Oblats ne regar-
daient pas à leurs peines. De

1906 à 1908, les jardins du Rosai-
re reçurent la plantation de 780
arbres d’essences diverses. Ÿ pen-
se-t-on lorsqu’on déambule sous les
ormes géants ?
De 1906 à 1019, les jardins sont

enrichis d’une série de 15 groupes
de fonte de fer sur socles de
pierre, représentant les Mystères
du Rosaire et disposée comme une
couronne autour du vieux sanctu-
aire. Le grand responsable de
l’oeuvre fut le R.P. Dominique
Prud'homme, qui avait desservi
durant huit ans le sanctuaire de
Pontmain, en France. Le moulage

et la fonte furent exécutés à Pa-
ris.
On pourrait aussi rappeler la

rénovation du Pont des Chapelets,
des Stations du Chemin de Croix,
de l'érection du Calvaire, avec une
réplique de la fameuse Pieta de
Michel-Ange, à l'entrée de Saint-
Pierre de Rome. Citons, pour
abréger, la reconstruction du Tom-
beau qui, en 1937, remplaça la mo-
deste création du Père Frédéric,
I! reproduit assez fidèlement le
Tombeau de Jérusalem, “ce qui
explique, au dire d’un Gardien, la
présence de quatre styles diffée
rents dans l'édicule. La façade
est de style arménien, les murs la-
téraux sont de style grec, la ba-
lustrade du toit, de style romain,
et la coupole est inspirée de l’ar-
chitecture russe. À l’intérieur, où
brûle toujours un ardent lumi-
naire, le pèlerin franchit la “cha-
pelle de l’Ange” et venère un
Christ au tombeau en pur marbre
de Carrare.

Oui, les Oblats de Marie-Imma-
culée sont de véritables apôtres de
la beauté, de l’harmonie; ils sa-
vent que rien n’est assez beau pour

la Mère de Dieu et c’est pourquoi
ils se dépensent ardemment à la

‘ réalisation de la future Basilique.
Secondons-les par nos prières et
par nos aumônes. En ces jours
de grande Neuvaine, demandons à
Notre-Dame du Cap de susciter des
oeuvres de paix et d'éloigner les
oeuvres de guerre !

CHARLES-E. HARPE.

 

 
Etudiants russes
Les étudiants russes à Rome sont

forcés d'agir cemme des prêtres
auprès des réfugiés en provenance '
des territoires communistes. Les
séminaristes refusent de mener un:
train de vie plus élevé que celui
des gens qu’ils secourent. Leurs
repas sont éventuellement les mé-
mes que ceux des camps des per-
sonnes déplacées.

. . S.C.N.M.

   
Le sétmon

procession et
d'Ottawa.

| ques.

Laframboise, O.M.I., recteur

Pays surprenant!
Passons au Basutoland où nous

verrons le plus surprenant des
pays de mission du monde. II n'y
a que cinquante-sept catholiques
blancs et par contre, cent quatre-
vingt-dix-sept mille éatholiques nè-
gres. Seulement  quarante-cinq
églises catholiques, mais trois cent
cinquante-quatre écoles catholi-

S.C.N.M.

          
né par le T.R.P. J.-C.

de l’Université
sera don

Cette manifestation en l'honneur de PAs
somption rappellera le premier anniversaire de

aura lieu à
située près de Pape Pie XII.

paroissiens de

la définition solennelle du Dogme par 8.8.

Ce sera une magnifique occasion pour les .
Masson et des paroisses environ

nantes de témoigner leur dévotion filiale à Ja
Vierge de l’Assomption,
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Déplacements
Le Docteur Lucile Julien est re-

venue de Montréal, où elle a
suivi un cours de quelques semal-
nes, à l'Institut neurologique.

; * + #
Mme J.-Edouard Chénier, accom-

pagnée de sa niéce, Mlle Béran-
gère Chénier, de Montréal, est
de retour d'un voyage en automo-
bille au cours duquel elles ont
visité des parents et amis de la
Rivière-du-Loup.

+ + #
Le Dr et Mme Hector Sanche

et leur fils, Jacques, de Mont-
réal, M. et Mme Paul Sanche, du
Guatemala, M. et Mme Roméo
Desautels, de Washington et M. et
Mme Alcide Quesnel, de Rock-
lodge, Floride, visitaient récem-
ment M. et Mme Lionel Corbeil.

+ % +#
MM. et Mmes Napoléon Desjar-

dins, de Thurso, et Gaétan Des-
jardins, d'Ottawa, sont de retour
d'un voyage en automobile à Qué-
bec et aux Cantons de l’Est.

* +#
Fiançailles

M. et Mme Florimond Brisson,
d'Ottawa, désirent annoncer les
fiançailles de leur fille, Armelle,
à M. Claude Desrosiers, fils de
M. et Mme Léo-Paul Desrosiers,
de Montréal et de Saint-Sauveur-
des-Monts. Le mariage aura lieu
dans l'intimité, le 8 septembre en
l’église Saint-Jean-Baptiste d’'Ot-
tawa.

+ # *
On annonce les fiançailles de

Mile Lise Boivin, fille de Mme
J.-N. Boivin et du Dr Boivin, dé-
cédé, à M. Gilles Hélie, fils de
Mme J.-O. Hélie et de M. Hélie,
décédé. Le mariage aura lieu le
10 septembre, dans l'intimité, en
l’église Notre-Dame de Grâces.

* x +
On nous prie de vous faire

part des fiançailles de Mlle Ma-

 
f

mariage de leur fille, Mlle Rita

sera donnée le 26 septembre, à
Grâces de Huil.

 

 

M. et Mme Emmanuel Courville désirent annoncer le prochain
Courville, à M. Gérald Sabourin,

fils de M. et Mme Omer Sabourin. La bénédiction nuptiale leur
10 h., en l’église Notre-Dame de

 

 

riette Albert, fille de Mme Pal-
ma Albert et de feu M. Albert, à
M. Elzéar Houle, fils de Mme H.
Lalonde et de feu M. O. Houle.
Le mariage aura lieu le 8 septem-
bre, à 8h, en l’église Saint-Jean-
Baptiste d'Ottawa.

+ + +

M. et Mme J.-C, Lavoie, de Hull,
ont le plaisir d'annoncer les fian-
çailles de leur fille, Claire, à M.
Claude Michaud, fils de M. et
Mme Marius Michaud, de Sainte-
Anne de la Pérade, Qué. La bé-
nédiction nuptiale leur sera don-
née en l’église Notre-Dame de
Grâces, le 15 septembre.

* * *

M. et Mme Eugène-A. Martin
font part à leurs parents et amis
des fiançailles de leur fille, Ma-
rie-Claude, à M. Paul-André Re-
nault, du C.A.R.C,, fils de M. et
Mme Alexandre Renault, de Qué-
bec. Le mariage aura lieu le 3 sep-
tembre, à 11h, en l’église Notre- Dame de Lourdes d'Eastview.
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Mais l’Arménien, comme on
peut le croire, ne songeait guére
a philosopher. 11 avancait avec de
grandes précautions; quand il fut
parvenu au milieu de la cour, non
sans avoir fait rouler sous ses se-
melles quelques pierrailles qui lui
parurent éveiller de retentissants

hos, il attendit, n’osant faire de
Ja lumière en plein air, qu’une
éclaircie lui permit de se rendre
compte de sa situation exacte.
Après un temps assez bref, mais
que son impatience trouva long,
une lueur blafarde lui montra l’ha-
bitation de la gardienne, tout près
sur sa droite; à soixante pas en
avant, de l’autre côté, se profilait
la masse noire du donjon. Isac se
dirigea sur elle, le coeur battant;
quand il atteignit l'entrée du sou-
terrain, il connut qu'un émoi sin-
gulier se glissait en son ime, bar-
dée cependant de l’aes triplex du
vieil Horace.

Etait-ce bien 14? Dune main
experte, il ausculta la pierre, puis
à grands efforts il dégagea l'orifi-
ce encombré d’éboulis. Souple
comme à vingt ans, sans l’ombre
d’une hésitation, l'Israélite se
g\issa par l'ouverture qu'il venait
de dégager: il se trouva dans une
sorte de cavéau dont l’air était
humide et lourd. Frissonnant, tour-
nant le dos à l'ouverture pour fai-
ré écran, il alluma une lampe
électrique qu'il accrocha à un bou-
ton de sa vareuse.
Le réduit était encombré de

pierres tombées des voûtes; il y
AVait aussi des planches, des frag-
ments de chaines ou de crochets,
des fantômes de barriques, des
spectres de cuveaux: c'était une
cave, en somme, ni plus ni moins.
Cependant, dans un angle obscur,
bâiliait un boyau étroit et déclive,
d’où montait un air confiné, qui
sentait le salpêtre et le moisi.
Isac ouvrit sa sacoche qui apparut
pleine de grosses bobines de fil
poissé: 11 noua solidement l’extré-
mité d’un de ces fils à un bloc de
granit trénant dans la salle d’en-
trée. Puis, la bobine d’une main,
son browning de l'autre, prêt à
tout hasard, il pénétra dans le sou-
terrain.

Il se convainquit bientôt que la
promenade était sans charme, voi-
re qu’elle présenteit un péril as.
sez évident pour expliquer que
nul nel'eût jamais tentée. Le sol,
de pente très accentuée tout d'a-

, était en outre rendu glissant
par les infiltrations: une chute
eût été particulièrement dangereu-!
se, à cause des débris qui, déta-
chés des voûtes, encombraient l’é-
troit passage, et dont la faible lu-
mière de la lampe électrique ré-
vélait. mal les formes et l'empla-
cement. Par endroits, la pression.
des terres ayant rapproché les pa-
rois, on ne pouvait Xwancer qu'au
prix d'une dure gymnastique, en-
ire les murailles gluantes, qui sem-
blaient vouloir se refermer sur
l'aurlacieux troublant leur paix sé.
culaire. Et souvent Isac sentait ses
mains, qu'il portait en avant pour
protéger sa tête, entrer en con-
tact avec des choses molles, bêtes
du plantes, larves de sépulere, ou
moisissure de caveau.
Pas une seconde, pourtant, l'Ar-

ménien n'envisagea la possibilité
de revenir en arrière. Une intense
curiosité le poussait à mener jus-

"à la fin sa dangereuse expédi-
f, pulsqu’il avait tant fait que

de l'entreprendre.
Puls, dans la redoutable partie
‘il allait -tenter, il serait d'un

fuappréciable, en cas de...

nécessité pressante, d’avoir un re-
fuge ou nul ne vous viendrait qué-
rir, un moyen sr d'échapper à
toute poursuite, puisque l’on sor-
tirait des entrailles de la terre,
loin du point où l’on s’y serait en-
foncé. Dévidant derrière soi le fil
résistant qui l’empécherait de s’é-
arer, Chahladjian allait toujours,

le pied prudent et la volonté ten-
ue.

Peu avant que ne fût épuisée la
première bobine, le sol devint ho-
rizontal ou presque. Evidemment,
le souterrain avait atteint son ni-
veau, la marche en serait facilitée.
Isac eut un soupir de soulagement,
et poursuivit sa route d’un pas
plus rapide, dans Jl’air tiède et
mou: car il importait d'être ren-
tré à Talmont avant l'aube, heu-
reusement tardive, de décembre.

Chahladjian marchait depuis
deux heures environ, ce qui, à son
estimation, devait représenter un
parcours de cinq à six kilomètres,
étant donné les difficultés du ter-
rain, quand il vit un couloir plus
étroit s’ouvrir sur sa gauche. L’a-
venturier consulta une petite bous-
sole qu'il portait en breloque, et
qui déja lui avait rendu de grands
services dans les péripéties d’une
carrière passablement agitée. Le
souterrain, dont la direction de
départ était franchement ouest,
après un léger infléchissement
vers le nord, corrigé depuis une
heure environ, poursuivait sa rou-
te droit au couchant; ce rameau,
lui, était orienté sud-sud-ouest. On
devait, dans cette direction, ren-
contrer la côte à petite distance:
le Levantin eut une exclamation
de joie.

Il ne se souciait guère de reve-
nir au jour dans les ruines d'A-
rundel, c’est-à-dire au centre du
quartier maritime des Sables, sur
le quai même de I'avant-port, a
cent mètres des confiseries Saupi-
quet. Ce qu’il fallait à Chahlad-
jian, ce qu’il cherchait dans cette
expédition périlleuse et répugnan-
te, c'était un débouché dans la
campagne, pas loin du rivage, si

| possible... Isac fixa solidement son
fil à un anneau rouillé qui, jadis,
avait dû servir à soutenir plus
d'une torche, et s’enfonça d'un
pas délibéré dans le boyau res-
serré.
La marche s’y trouvait plus dif-

ficile encore que dans le passage
principal, tant était raboteux le
soi, si basse était la voûte sous la-
quelle l'Arménien ne put se glis-
ser que courbé en deux. De toute
évidence, ce n'était là qu'un pas-
sage de fortune, qu'une branche
greftée sur le tronc principal. Mais
peu importait à l'aventurier: une
obscure prescience =l’avertissait
u'il approchrait du but, et il n’en
émandait pas davantage.

Lé Levantin pouvait avoir fran-
chi quinze ou seite cents mètres
dans ces conditions pénibles quand
après une rampe courte mais rai-
de, le boyau s’élargit brusquement,
On eut dit que de partout les mu-
\reilles et la voûte du souterrain
s'évadalent, rentraient dans ce
noir hostile d’où elles avaient jail-
li pour comprimer et froisser l’au-
dacieux acharné à violer leur se-

 

enfin de cette masse ennemie, ter-
re et pierres conglomérées, l'asso-
cié de Jules Foullon se trouva de-
bout dans une salle qui comptait
bien une vingtaine de métres de
côté, et dont la haute voûte s'es.
tompait dans la pénombre.

la shivre)

 cret. Gonflant sa poitrine délivrée tie

Prochain mariage
Mme Alma Daigneault annonce

le prochain mariage de sa fille,
Marguerite, à M. Jean-Marie Scant-
land, fils de Mme Maxime Scant-
land, d’Angers, et de M. Scant-
land, décédé. Le mariage sera béni
en la chapelle privée de l’église
Notre-Dame de Grâces de Hull,
le samedi 18 août, à 9 heures.

+ * +
Mariage

PERKINS-CHENIER
Au cours d’une cérémonie en

la basilique, Mlle Jacqueline Ché-
nier, fille de M. et Mme J.-Edouard
Chénier, épousait récemment le
sous-lieutenant Charles James Per-
kins, fils de M. et Mme Lyman
Perkins.
M. l'abbé Jean Desjardins a béni

le mariage. Des glaïeuls blancs
et roses décoraient l’église. Mlle
Catherine Smith et M. Marcel
Nolet ont interprété des canti-
ques; Mlle Fleurette Lalonde tou-
chait l’orgue. Les parents des ma-
riés servaient de témoins à leurs
enfants.
La mariée portait une toilette

à la cheville, en organdi suisse ro-
se pâle, avec jupe formant une
crinoline. Sur un voile court, elle
coiffait un bonnet Marie Stuart,
en organdi. Comme unique bijou,
elle portait au cou deux rangées
de perles, cadeau du marié, Elle
tenait un livre d'heures recouverts
de roses Sweethesrt.

La dame d'honneur, Mile Berthe
Bélanger, était vêtue d’une toilette
de marquisette de nylon bleu tur-
quoise; elle tenait un bouquet de
roses jaunes. M. Jacques Albert
était garçon d'honneur.
Après la cérémonie, les parents

de la marié ont donné une ré-
ception, au Salon d’Or de l'hôtel
Chez Henri. Les mariés sont en-
suite partis pour un voyage à Qué-
bec et au Lac Beauport. À son
départ, Mme Perkins portait une
robe de toile, importation de Ca-
lifornie.
On remarquait, au nombre des

invités, M. et Mme Loulon, de
l'Ohio et M. Royal Bonneville, de
Toronto. A leur retour de voya-
ge, les mariés habiteront Mont
réal,

et=

LA MODE

Pour le soir on
adopte la gracieuse
étole de fourrure

——_
(B.I.R.U.) — La mode des éto-

les de fourrure n’a pas pris tout
de suite en Angleterre, mais elle
est bien établie, tant pour le soir
que pour les après-midi habillées.
Les fourrures favorites sont le vi-
son et l’ermine teinte. Il est vrai
qu’on voit aussi parfois du renard,
mais cette fourrure ne se prête
pas aussi bien à ce genre de pa-
rure que celles à poils plus ras, à
peau plus flexibles, qui se drapent
aisément ainsi que le veut la mode
actuelle.
Nous avons vu dans une présen-

tation de collection récente le
nouveau genre d’étole illustré ci-
contre (chez Calman Links, la mai-
son qui fournit les fourrures du
trousseau de la princesse Elisa-
beth), qui semble annoncer une
direction nouvelle dans l’évolution
de cette mode. Cette étole, en vi-
son argenté, rappelle par ses li-
gnes la bande de soierie lourde
dont les chevaliers japonais d'au-

nir leur épée en place. La paru-
re, d'une travail savant, peut se
porter de plusieurs façons diffé-
rentes. Un autre modèle, en ermi-
ne teinte, a de délicats motifs en
coquille à ses extrémités, qui for-
ment des manches.

On ne saurait dire que les fem-
mes soient fatiguées de l’étoie,
mais les dessinateurs songent dé-
jà à la mode Prochaine; l'étole est
en train de devenir une sorte de
très courte jaquette qui peut se
draper sur les épaules, mais qui,
pour le soir, donnera à celle qui
{la porte un maximum de protec-
ition contre les rigueurs du cli-
mat. La reine Elisabeth affection-
ine ces capes courtes et porte par-
fois, par-dessus sa crinoline du
!soir une étole en vison à bord cré-
nelé qui fait ressortir l'ampleur de
ses jupes épanouies.

Ces fourrures sont constituées
par des bandes étroites, ce qui
;permet au fourreur d'y faire sen-
tir certains aspects de la mode.
Nous avons vu récemment un au-
perbe manteau en vison sauvage
dont les épaules paraissaient ra.
glan, alors qu'en fait, il s'agissait
de manches montées; d'autre art,
une jaquette en vison des Aléou-

nnes — fourrure d'un prix fa-
buleux, car elle est très rare —
était une merveille d'art, tant les
peaux étaient bien combinées pour
faire apprécier leur subtil coloris
(brungr 5, leur aspect lustré et
leur éclatante beauté. Quant aux
(manches, elles ont en général les
poignets lar
ligne nouv

 
e et charmante, où la

trefois se servaient pour mainte-|

s; on note aussi une 

  
Mlle Armelle Brisson, fille de M. et Mme

Florimond Brisson, d’Ottawa et M. Claude Des.
rosiers, fils de M. et Mme Léo-Paul Desrosiers,
de Montréal et de Saint-Sauveur-des-Monts,

‘M. et Mme Maurice Lamoureux
niquez), photographiés au cours de la réception
qui a fait suite à leur mariage en l’église Saint-
Joseph. Le marié est le fils de Mme Delphis
Lamoureux, de Hull, et son épouse, la fille de
M. et Mme Joseph Berniquez,

   
MARIAGES A HULL: A gauche, on voit

dont les fiançailles sont annoncées. Le mariage
aura lieu dans l'intimité en l’église Saint-Jean-
Baptiste d’Ottawa, le 8 septembre à 10 heures,
(Pas de faire-part).

(Photos Paul Horsdal)

Hull. A droite, ce sont M. et Mme Edmond
Jolicoeur (Raymonde Nadon), photographiés
après leur mariage en l’église du Sacré-Coeur.
Les parents des mariés sont MM. et Mmes Ed-
mond Jolicoeur, de Hull, et Edmond Nadon, de
Sainte-Rose de Lima.

(Carmen Ber-

également de (Photos par Pépin)

 

 

manche est très ample, mais fron-, |
cée à l'intérieur comme une lan-
terne chinoise, alors que la par-
tie extérieure se déploie libre-
ment; quant au bas de la manche,
il est serré, mais le poignet ne se
voit guère. On voit aussi des man-
teaux en vison argenté et en vison
pastel (ce dernier est plus pâle,
plus bieu que les plus beaux vi-
sons sauvages), où les peaux sont
montées verticalement et sont re-
pliées à l’intérieur au bas de la!
manche sur une hauteur d’une
vingtaine de centimètres, de sorte
que la manche peut se porter soit
longue et sans poignet, soit trois-
quarts, avec revers, selon le goût
de la propriétaire du vêtement.

Pèlerines anciennes

Les petites pélerines semblent
devoir connaître ‘un regain de po-
pularité, et certaines des nouvel-
les capes-jaquettes sont intéres-
santes, non seulement par la nou-
veauté de la création— elles peu-
vent se porter, soit comme cape,
soit comme jaquette — et la beau-
té du travail, mais aussi parce
qu’elles sont extrêmement prati-
ques. Nous en avons vu une ré-
cemment, lors d’une présentation
de collection, en vison pastel, dont
les deux morceaux du

dos vertical: par derrière, l’effet
est celui d’une cape; par devant,
c’est une courte jaquette. Depuis

peu, les acheteurs anglais recher-

chent le vison blanc, malgré son

prix élevé. Les visons de mutation

ont eu leur heure de popularité,

mais aujourd’hui, les visons d'éle-

vage de couleur foncée semblent

devoir l'emporter. On en trouve

parmi les plus beaux modèles fa-

briqués à Londres pour l’expor-

tation.

devanty as €
s’arrondissaient pour rejoindre le |
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Le Courrier de Jeanne
Q. J'ai dû demander à ma mère de ne plus mépriser mon mari;

ce qui a causé la discorde entre elle et moi. Mon père et ma mère
sont séparés. Quant à moi, j'ai 30 ans et mon mari a 37 ans. Nous
sommes un ménage très heureux. À chaque fois que ma mère venait
nous voir, elle n’en finissait plus de neus raconter ses malheurs;

; pourtant, elle vit bien, puisque mes frères lui procurent tout ce dont
elle a besoin. En plus, elle ne cessait de critiquer mon mari. C’est
ainsi que pour conserver la paix et l’harmonie dans mon foyer, j'ai
dû demander à ma mère de cesser ses critiques. Ai-je bien fait?

JEUNE MENAGE UNI ET HEUREUX.

R. Vous avez raison de vouloir conserver la paix dans votre
foyer. J'espère, cependant, que vous avez fait cette remarque à votre
mère de façon charitable, et non sous le coup d’un mouvement d’hu-
meur, au cours d’une discussion. Votre mère est sans doute véritable-
ment malheureuse et vous devez vous appliquer à la comprendre. Ce
n'est pas simplement le confort matériel qu’on lui procure qui lui
rendra le bonheur. Mettez-vous à sa place, vous, heureuse femme,
qui possédez un foyer heureux: Son foyer à elle est brisé, à un
âge où son mariage devrait être le couronnement d’une vie de sacri-
fices et d'amour. Elle ne sait pas voir votre bonheur parce que la
vie l’a aigrie. Cependant, elle a eu tort de critiquer votre mari.
Mais n’oubliez pas que le chagrin rend les gens méchants et égoïstes.
Elle craint aussi, sans doute, que vous subissiez le même sort que
le sien; elle a voulu vous préparer au malheur en cas d’adversité.
Faites un petit examen de conscience. Quand votre mère se lamentait
de ses déboires, lui témoigniez-vous ouvertement votre sympathie?
Cela soulage de se plaindre soi-même et tout haut, quand personne
d’autre ne le fait, vous savez. Expliquez à votre mère que vous ne
désirez pas la discorde, mais simplement la paix. Conservez votre

i foyer heuréux et uni comme vous l'avez fait jusqu'à maintenant et
| ne perdez pas votre belle confiance en votre mari; c’est le secret
de l’amour et du bonheur.

 
Q. Jai 16 ans et je suis une environ 108 livres mais cela dé-

blonde aux yeux bleus. Quelle cou-' pend de votre ossature. J'ignore si
leur de rouge à lèvres m’irait bien? Réo est un nom ou un surnom,
Je mesure quatre pieds et 10 pou- mais j'ai déjà lu le nom “Rhéo”.
ces, Quel est mon poids normal? x x *
Réo est-il un nom ou un surnom? '

Q. Quelle est la durée du deuil
d’un beau-frère? Pourquoi les hom-
mes préfèrent-ils les blondes?

Une amie, Jocelyne.

R. Le rose ou le rouge très clair

vous siérait, Vous devriez peser Uneassidue de votre courrier.

 

 

Voici de jolies lunettes de
avec un fichu, arrangé de façon
après le bain. La couleur de la. avec la teinte du fichu savamment noué.

 

R. S'il est d'usage que l’on porte
le grand deuil, dans votre localité,
vous observerez un an de deuil et  six mois de demi-deuil. Mais vous
n’êtes pas tenue de le faire; vous
pouvez porter le deuil simplement
pour quelques semaines ou quel-
ques mois si vous le désirez. Pour-
quoi les hommes préfèrent-ils les
blondes? Chère amie, je ne crois
pas qu’ils préfèrent réellement les
blondes, mais plutôt qu’elles atti-
rent plus leur attention, car elles
sont beaucoup moins nombreuses
que les brunes, Les femmes elles
mêmes remarquent plus les blon-
des que les brunes.

* * *

Q. J'ai 14 ans et je mesure qua-
tre pieds et huit pouces. Quel est
mon poids normal? Je suis blonde
aux yeux blens. Quelles couleurs
m'iraient bien pour un manteau
d'hiver et des accessoires?

R. Vous n'avez pas à vous pré-|
occuper de votre poids puisque vo- ‘
tre corps est encore en Croissance; :

votre poids peut varier de 90 à 100

livres. Presque toutes les couleurs

seyent à une blonde. Vous pour-

riez allier le rouge et le gris, le

brun foncé au beige, le bleu royal

au gris...

EE i:

Mme Marie-Claude Potvin, fille de M.

    
et Mme Eugène-0.

Potvin, d'Eastview, qui s’est fiancée récemment à M. Paul-André
Renault, du C.A.R.C., fils de M. et Mme Alexandre Renault, de
Québec. Le mariage sera bénit le lundi 3 septembre, à 11 h,
en l’église Notre-Dame de Lourdes d’Eastview.

 

 
UNE BLOUSE ET UNE JUPE de fantaisie conviennent à

toutes les réceptions d’après six heures. La jupe, de velours
noir, se porte avec une fraîche blouse d'organza à larges manches.
Pour orner le corsage, on a parsemé la blouse de perles et de
miniscules pierres du Rhin.

 

La haute couture parisienne favorise

la silhouette naturelle. et féminine
Les maîtres de la mode, à Paris,

viennent de dévoiler les seerets
de leurs collections automnales!
Alors, mesdemoiselles et mesda-
mes, si vous suivez les dictées des
hauts couturiers parisiens, voici,
en grandes lignes, ce qu'ils favori-
sent.

La silhouette

Cet automne, la silhouette sera
naturelle et féminine.

Dior met en vedette les tissus
de velours et la ligne princesse.
La taille est plus haute et les
jupes, plus longues, couvrent le
mollet. Les corsages moulent par-
faitement le corps et sont sans
collet; les manches: attachées de
façons originales, avec pointes sous
le bras: la silhouette: simple et
féminine: les costumes: jaquettes
courtes et ajustées, des “martinga-
les”; les robes: étroites avec plis
de la jupe dissimulés dans le dos;
les boléros transforment les toi-
lettes de coquetel en robes d’après-
midi.

Quant aux manteaux, ornés dc
velours, ils ont une forme carrée.
du genre dit “sentinelle”. On les
accompagne de robes assorties.
Certains manteaux de soie sont
doublés de lainage.

Schiaparelli a dessiné la ligne
des épaules étroite, pour ses man-
teaux de tweed rude ou de drap|
fin satiné, dont la forme mer

 
ble à une cloche.

Autres styles

Jacques Fath empioie des laina-
ges mousseaux pour ses manteaux,
style “‘cloche”, et qu’il double de :
faille de nuance faisant contras-
te; sous ce manteau, se porte une
svelte robe de jersey. Les collets |

ensembles réversibles, doublés de
tissus quadrillés Des manteaux
de lainage rude se froncent d’une
ceinture, à la taille, à la façon
d'une redingote. Avec des tailleurs
de lainage, on montre des jaquet-
tes courtes, de même tissu, mais
de couleurs contrastantes.

Les lainages sont également em-
ployés pour de longues jupes por-
tées avec des corsages de velours.

Les couleurs

Quant aux couleurs, elles se
voient damer le pion par le noir.
Le gris vient ensuite; les grands
couturiers ont choisi également
sur la palette du peintre; le cha-

mois, le brun foncé, la teinte

“amande”, le vert olive, le vert

bouteille, le jaune lime, le bleu

martin-pécheur, le rouge et le pour-

pre royal.
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Beauté... charme... deux
7 atouts de la femme. Ces

trésors, elle doit les
chérir et Jes protéger ja-
lousement...les eréations
Tulipe Noire aideront
à Jes lui conserver.
LA Cie CANADA DRUG

    

    

 

*hauts et les manches à larges | à
embouchures et à larges pointes
sous le bras sont de mode. Les.
robes sont toutes dotées de cein-'
tures et leurs jupes descendent
au niveau du mollet.

Chez Jacques Griffe on a aper-
çu: des tweeds unis aux couleurs
brillantes très larges; des lignes
d'émpiècements soulignant la li-
gne tombante des épaules; des
ceintures pour les costumes et les
manteaux.

Des blouses de jersey et de du-
vetine aux couleurs brillantes se
portent avec des costumes de jer-
sey épais ou de lainage à surfa-
ce mate, pour les tenues d'après-
midi, Les manteaux légers si en
vogue cet été faisaient partie de
la collection automnale; ils peu-
vent être sans collet. Les chapeaux
d'étotfe sont en vedette.

Lanvin-Castillo choisit. des lai-
nages mousseux et épais pour des

 

 

 
ARMAN

soleil que vous pourrez porter
originale pour tenir vos cheveux
bordure des verres fumés s'aîlie   

EXAMENS ET AJUSTEMENT DES VERRES
Nous payons les frais des appels de longue distance

pour rendez-vous.

105, CHEMIN DE MONTREAL, CORNWALL, ONT TEL: 305) |
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M. et Mme Philias Bertrand (Amanda Bertrand), qui célé-
braient récemment à Sainte-Cécile de Masham, le 50e anniversaire
de leur mariage. Les jubilaires se sont épousés le 31 juillet 1901,
en l’église Sainte-Cécile. M. le curé L.-Léon Binet a dit une messe,
à l'occasion de ces noces d’or.

(Photo par J. Potvin)

 

 

Amitiés féminines. ve 
La femme, après son mariage, devrait-elle continuer a fréquenter

ses amies ? L'amitié sera-t-elle reléguée au rang des souvenirs, afin

de laisser l’amour occuper exclusivement le coeur d’une femme?

C’est tout un problème.

Nombreuses sont les femmes mariées qui vont à l’extrême, à ce

sujet. Certaines s’enferment dans leur “nid”, immédiatement après|

leur mariage, et délaissent complètement les amies avec qui elles

partageaient joies et chagrins durant leur vie de jeune fille. On

brise ainsi des amitiés d’enfance ou d’adolescence, sans songer que

l’on piétine des années de bonheur,

Oh! madame rencontrera peut-être par hasard ses amies sur

la rue ou dans un magasin. Ce seront des exclamations et des effu-

sions et elle dira vaguement: “Vous viendrez me voir. J’habite une

belle petite maison” ou bien: “Je te téléphonerai bientôt, Marie.

Il y a si longtemps que nous avons causé !” Il est mieux de ne pas

formuler d’invitution que de lancer de vagues souhaits de bienvenue.

Quand l’on désire vraiment se revoir, l’on fixe la date et le lieu de

la rencontre. '
Il existe également ce type de femmes mariées qui passent plus

de temps avec Suzanne, Claire et Monique qu’avec leur mari. En

effet, ces dames prennent le thé au restaurant, l’après-midi, après

leurs emplettes, ou se réunissent au cours d’assemblées trop nom-

breuses d'organisations féminines. Le soir, elles vont au cinéma

é | ou reçoivent le groupe à la maison, pour jouer au bridge ou au
Canasta. Quand les enfants les retiennent à la maison, ce sont d’in-

terminables conversations téléphoniques où l’on colporte les potins

du voisinage ou de la parenté. Non, il ne s’agit pas ici d’amitié, c’est

, tout juste une certaine camaraderie,

5 Sentiment solide, l’amitié dépend de Uaffinité des goiits, des

a idées et du mode de vie de deux personnes. Elle ne naît pas de

rencontres fortuites et brèves. Il faut avoir traversé ensemble une

même période de la vie jour connaître véritablement une personne

et l’apprécier, enfin, pour pouvoir compter sur elle à titre d’amie.

| Aussi est-il rare, mesdames, que vous puissiez attribuer ce nom à

4 plus de deux ou trois femmes.
Il nefaut pas abantionner toutes relations avec nos véritables

amies. Oui, la vie nous sépare parfois, mais cette force et ce récon-

fort que comprend l’amitié ont établi un lien pour la vie entre

nous. L'amitié vraie et sincère passe outre à la maxime “loin des

yeux, loin du coeur”,

Si la chose est possible, revoyons nos amies de temps en temps,

même si ce nest que pour une demi-heure. Nous‘ne causerons pas

alors de nos rêves de jeunes filles déçus, mais plutôt de l’effort que

nous apportons à les réaliser.

Amitiés de jeunes filles! Si elles ont perdu leur caractère de

rêve, elles auront toutefois gagné en solidarité quand elles seront

devenues des amitiés de femmes...
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- Chronique. de bridge
Par Noël DUCHESNE

Adresser toutes communications au sujet du bridge au
Chroniqueur du Bridge

M. Noël Duchesne, 781, 3e Avenue, L

       
    

imoilou, Québec
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1254-—B-445

L'explication

x La réussite de certains contrats qui semblent voués a une chite

de deux ou trois levées esttoujours un sujet d'étonnement pour les

participants d’un tournoi. Comment expliquer le succès d’un déclarant?

Le plus souvent le choix de l'entame a causé toute la différence.

Si alors.que les adversaires ont annoncé coeur, trèfle et pique et

finalement ont atteint un contrat de 3-S-A, quelle serait votre carte

Nn d'entame si vous aviez la main suivante?

*  a—A3, y—1o, “  +-—10-8-6-43, &—D-V-84-2
~ Donneur Ouest ’

Personne vulnérable
jon &—R-10-8-2

V—D-8-5-3-2
3 @—A-T-5
i »—5

Bi a—A3 A—D-V97
Re v—10 0 E W—R-9-64

*  +4—10-8-6-4-3 +-—D-2
1 dh—D-V-8-4-2 S &h—A-10-9

1 H»H—6-5-4
5 V—A-V-7
i + —R-V-0

&—R-7-6-3
+; Ouest Nord Est Sud

j passe i—coeur (1) passe 3—S-A

2 passe 2—coeurs passe 2—trèfles
‘ passe 3—piques passe passe

passe passe 2—S-
e passe , contre (2)
(1) Cette main se présenta lors d’un championnat européen. Il

est à remarquer que pratiquement aueun bridgeur de notre continent
n'accepterait cette séquence des enchères. Ainsi, aucun de nous ne
trouverait dans la main de Nord de quoi justifier une ouverture des
enchères.

SRE (2) Suivant les habitudes des joueurs américains, le contre de Est
aurait exprimé un désir de voir son partenaire s'attaquer aux piques.
Mais le fait que Ouest préféra l'entame du quatre de carreau semble

 

2

M ‘ indiquer que les européens n'observent pas cette règle.
a Entame:— quatre de carreau.

3 . Aprés une entame a tréfle, la chiite serait probablement de trois
1 levées. Contre une bonne défense, le déclarant ne pourrait chuter
§ de moins de deux levées après une attaque immédiate soit à pique ou

=
2
0 à coeur. Les carreaux n'avaient pas été annoncés par les adversaires et

cependant rien ne peut favoriser plus le déclarant qu’une attaque à
cette suite. ;

Le déclarant, après avoir pris la dame de carreau de son roi, s’at-
taqua aux coeurs par le valet. Ouest, qui n’a pas constaté une pénurie
de rentrées chez le Mort, prend immédiatement de son roi. Le déclarant
n'aurait pu réaliser son contrat si Ouest avait refusé de capturer le
valet de coeur. Pour éviter la perte de deux levées à cette suite, le
déclarant aurait été forcé de faire venir l'attaque du Mort et celui-ci se
serait trouvé à court de rentrées. Le retour du Ceux de carreau fut
Pris parl'as du Mort. Le déclarant appela un petit coeur, et après avoir
réussi l'impasse du sept, encaissa son as. Sur le quatre de pique, Ouest
refusa de jouer son as et ie Mort obtenait la main par le roi. Après le
jeu des deux derniers coevrs, le déclarant appelait le cinq de trèfle,
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à |riée est la fille

Par THERESE L'HEUREUX b

M. et Mme René 3g

Dussault (Anita
Laveau), après
leur récent ma- 32
riage en l'église }

du Christ-Roi

d'Ottawa. La ma-

de M. et Mme La-

veau, tandis que

le marié est le

fils de M. et Mme

Domina Dussault.

(Photo par

J. Potvin)

LA CUISINE

le goût de toutes vos salades,
qu’elles soient constituées de lé-
gumes ou de fruits — et son goût
est si rafraîchissant!

Les salades apporteront à tous
les membres de votre famille un
trésor de vitamines, et elles sont
si attrayantes — fraîches, cris-
pées aux couleurs variées — le
mets idéal pour l'été.
Le fromage “Cottage” se prête

admirablement bien comme pro-
duit laitier pour rehausser la va-
leur nutritive aussi bien que l’ap-
parence de vos salades. Au cen-
tre d’un mélange de feuilles ver-
tes crispées et entouré de légu-
mes frais, le fromage cottage ral-
liera tous les suffrages.

Si vous voulez provoquer. les
félicitations de vos invités, servez
du fromage cottage entouré depe-
tits fruits: fraises, framboises,
bleuets mêlés à des cubes de me-
lon ou quelqu’autre fruit que vous
aurez à la maison — vous verrez
comme l'ensemble est invitant —
Utilisez votre imagination et vous

Le fromage cottage

  
   

   
   
   
  
  
  
  
  
  
     

est idéal

pour les salades d'été
Ce fromage relèvera l'éclat et tage, battre, refroidir. Lorsque re-

froidi et épaissi, ajouter la mayon-
naise, la crème fouettée, le piment,
céleri, oignon et concombre. As-
saisonner. Verser dans un moule
rond humide ou dans de petits
moules. Refroidir. Tourner sur un
lit de laitue fraîche ou d’autres
feuilles vertes. Servir accompagné
de mayonnaise. (Donne 8 services)

Mayonnaise sans oeufs

1% a 1% tasse d'huile à salade
1 tasse de lait évaporé non dilué
2% c. à table de vinaigre

2 ce. à thé de sucre
% c. à thé de paprika
% c. à thé de sel
14 c. à thé de

poudre
quelques grains de poivre.

moutarde en

le lait. Ajouter le vinaigre, puis
l'huile graduellement en battant
continuellement.

se, il est préférable d’ajouter un
peu de lait évaporé, car elle épais-
sit un peu lorsqu’elle refroidit.
(Donne une chopine)

Mêler les ingrédients secs avec

Avant d'utiliser cette mayonnai-

éprouverez une joie à servir aux
membres de votre famille des sa-
lades au fromage cottage — ils
y feront honneur.
Ce fromage, qui est un produit

laitier, renferme les éléments nu-
tritifs essentiels du lait, moins le
gras — donc il n'engraisse pas —
c'est pourquoi il est si populaire
auprès des dames — et vous
serez aussi très populaire en ser-
vant un aliment si sain, si riche
en valeur nutritive. ;
Nous vous suggérons une sala-

de qui vous aidera à combattre
la chaleur — elle se prépare en
un rien de temps et ce qui est
avantageux, vous pouvez la pré-
parer à l’avance, au cours des
heures fraîches de l’avant-midi.

Cette salade moulée, mélange
le fromage cottage avec des feuil-
les vertes crispées et un peu de
tomates — Si vous servez cette
salade accompagnée de petits
pains chauds ou de muffins, et
comme dessert des fruits frais
avec de la crème, vous aurez un
menu complet.

Salade mouiée au fromage et
aux tomates

1 boîte (10 oz) de soupe con-
densée aux tomates

1 tasse de fromage cottage dé-
fait en crème

1e tasse de mayonnaise
Ya tasse de crème fouettée
14 tasse de piment vert haché
14 tasse de céleri haché
Ja tasse d'oignon haché
Ya tasse d’eau froide
1 €. à table de gélatine
1 petit concombre coupé en cubes

Sel au goût.
Tremper la gélatine dans l’eau

froide. Chauffer la soupe aux to-
mates jusqu’à ce qu’elle devien-|j
ne chaude, y verser la gélatine en
brassant. Ajouter le fromage cot-

Le bébé de Mme Miller
est mort à Toronto

———

TORONTO (P.C.) — Le bébé
de six livres, né alors que sa |p
mère était entre la vie et lal}
mort, dans un poumon d’aciér, est Es
décédé vendredi matin. 5
Le bébé, une fille, a regu plu- EH

sieurs transfusions de sang mais
n’a pu survivre. À sea naissance,
l’état de la fillette était normal.
La mère a été retirée du poumon
d’acier pendant moins d’une mi-
nute, au moment de Ja naissance.
Les autorités de l'hôpital St.

Michael déclarent que l'état de
la mère, Mme William Miller, de
Peterborough, est critique. Elle
a été frappée de paralysie infanti-
le, mardi.

mmsre
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SOIE-FAILLE: Un tissu de

soie-faille rouge, utilisé pour
un ensemble d'après-midi, don-
ne une idée de la mode de 1952.
La jupe ample se porte sur une
crinoline.
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NOUVELLE ADRESSE
Ontario Medical Supply

(AUTREFOIS A 139, RUE QUEEN)
SONT MAINTENANT A

113, rue Clarence, Ottawa L
a

N
E
R
E
S

ojde nouveau un roi déjouait un as. Par le neuf de carreau, le décla-
t complétait son contra, uñ pou chanceux, n'est-ce pas?Rit

i

  

 Le même numéro de téléphone: 2-5308 -

   
  none

HEURES D'AFFAIRES: 9h; 30 am. a 6h. p.m.
TOUS LES JOURS TEL. 2-6464

  
a
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ÀUN CACHET DE
LUXE POUR

A—LA ROSE NOIRE . . . pour épingler
au cou ou
a la taille. ............ 1 .00 1 50

Rayon des accessoires chez Freiman,
rez-de-chaussée

B-—-SAC A MAIN DE VELOURS NOIR...
une bourse du soir avec fer- 5 95
moir serti de pierres du Rhin. +

C—SAC A MAIN DE VELOURS NOIR...
importé de New-York, avec garnitures
de métal brillant. 13 95

D—SAC A MAIN DE VELOURS NOIR...
une autre importation de New-York
avec garniture 15 95

.de métal.es

Rayon dessacs à main chez Freiman,
rez-de-chaussée

E—CAPE-ETOLE DE VELOURS NOIR...

une mode de plus en plus 1 4 95
erecherchée.

F—CEINTURES DE VELOURS NOIR...

convertissez une robe d'après-midi ou
du soir en 1.25 et 1.50
un costume.

G—COLLET PETER PAN DE VELOURS
NOIR . . . scintillant de pierres du
Rhin, d’une chic -
simplicité.recu 2.50

H—COLLET CHALE DE VELOURS NOIR
...les pierres du Rhin en re- 2 95
haussent aussi la splendeur. °

J—CAPE DE VELOURS NOIR . . . un

petit vêtement pour couvrir 6 95
les épaules le jour ou le soir. .

Rayon des accessoires chez Freiman,
rez-de-chaussée

K-—SOULIERS DE VELOURS NOIR . ..
escarpin découpé Golden Pheasant,
garni d’un boucle 13 75

ede satin.coon

Salon des souliers pour dames
chez Freiman, troisième étage

L—ECHARPE DE VELOURS NOIR .. .
pour nouer de toutes les facons et
piquer d’une épingle
étincelante.re 3 °95

Rayon des accessoires chez Freiman,
rez-de-chaussée

M—CHAPEAUX “COOLIE” DE VELOURS
NOIR . . . avec disques sertis de bie
joux pour rehausser le 7 95

°velours noir.…

N—BONNET DE VELOURS NOIR . .. avec
une étincelante épingle de 7 95
pierres du Rhin, voile avenant e
Rayon des chapeaux chez Freiman,

deuxième étage

O—GANTS . . . importations new-yorkai-
ses: nylon noir brossé avec froncés de
velours noir 3 95

.au poignet. ............... voves Messeens

Rayon des gants chez Freimar
rez-de-chaussée

SOLUTIONNEZ VOS PROBLEMES DE STATIONNEMENT
Conduises simplement votre auto au magasin pour hommes chez Freiman, entrée de Ja rue Rideau, et confiez à
George, notre portier, Je soin de stationner votre auto dans notre parce de stationnement avoisinant: 10c- l'heure.
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Une émission d

radio-théâtre d’une

a

ramatique

       

 

  

heure.

ne se prépare pas sans de nom-

breuses répétitions et nombre d'auditeurs seraient étonnés de

connaître la quantité de travail que suppose la mise en onde d’un

Notre cliché leur en donnera une

idée: voici une douzaine de comédiens réunis dans un studio

de l’édifice Radio-Canada, à Montréal. Le bruiteur surveille ses

tourne-disques, ses robinets et autres machines infernales. À tra-

vers la vitre isolante de Ja cabine de contrôle (au tond, en haut),

on aperçoit le réalisateur, l’opérateur et l’auteur. Comme la

photo a été prise pendant une répétition des Grands Romans

canadiens, le réalisateur est ici Guy Beaulne. l’opérateur, Fer-

nand Laniel, et l’auteur, qui est debout entre eux, c’est Mme

Germaine Guèvremont. Au même moment, on aurait pu voir au

travail d’autres réalisateurs d’émissions dramatiques du réseau

Français, tels Bruno Paradis, qui dirige le radio-théâtre du jeudi

soir, ou Lucien Thériault, Noël Gauvin et d’autres encore. Quant

à la série des Grands Romans canadiens, elle nous permettra

d'entendre encore des oeuvres importantes de notre littérature,

dont Marie Calumet de Rodolphe Girard, Le Chien d’or de Wil-

Ham Kirby et Les Elus que vous êtes de Clément Lockquell,

Ces oeuvres suivront celles de Ringuet, Robert Charbonneau,

Bertrand Vac, Harry Bernard et plusieurs autres,

4

 

 

PROGRAMME DES EMISSIONS
N.D.L.R. — Les poste” émetteurs de radio dont l'indicatif figure

dans les colonnes ci-dessous établissent eux-mêmes le program-

me-horaire de leurs émissions. Aussi ne sommes-nous pas res-

ponsables des inexactitudes qui, par occasion, pourraient s’y

glisser.

CKCH-OTTAWA-HULL
970 Kilocycles

8.15-—Radio-journal
6.25—Intermêde
6.30— Programme Pigalle
6.45—Causerie Louis Bisson
T.00—La revue sportive
7.30—La parade des

sucès américains
8.00—Scènes canadiennes
8.30—Pastorale
29.00——Radio-journal
910—Magazine des

sports
9.80—Soirée à Québec

10.00-~Drame °
10.30—Nos modernes
10.55—~Nouvelles
11.00~Bonsotr les sportifs

(Z. Lespérance)
11.10-—Bonsoir les sportifs

Renaud)
11.15—Paris-soir
11.55—Actualités et

résultats sportifs
12.00—Minuit

12.15 -FIN DES
EMISSIONS

CKOY
1310 Kilocycles

4.00—Actunlités
605—Sports par Ted Root
6,10—Make Believe

Ballroom
6.55—Actualités
7.00-—Make Believe

Ballroom
7.80-Actualités CKOY

CE SOIR

9.00—Hayloft Haedown
0.30—Dancing party
10.00—Sing with a star
10.16—In a mellow mood
10.30— Orch. Brant Inn
11.00—Actualités et sports

heures jusqu'à 7.00
du matin

12.05—House Party

CFRA-OTTAWA

560 Kilocycles

800 Sports at Six
6.15—Rainbow Ballroom
7.00— Actualités
7.10—Personality Time
7.80—Twentieth Century

Serenade
8.00— Hayshakers Hoedown
9.00 -- Actualités
9.05—Baseball —

Springfield-Ottawa
10.80—Lean Back and

Listen
11.00— Actualités
11.15—Dreamtime
12.00—Actualités

12.05— Dreamtime

12,30—FIN DES
EMISSIONS

CBU-OTTAWA

910 Kfllocyeles

8.00— Programme des
émissions

6.15—Actualités — C. B.C. 8.00—Twenty Questions
8.30—Memory Music Hall

CKCH-OTTAWA-HULL
270 Kflocycles

a © AM.
9.00-—Radio-journal

musique légère
9.30—L'Heure du Concerto
10.30—Récital
11.00-—Momens musical

P.M
12.00—Tabieaux d'opéra
t2.80-—Jardins plantureux,

jardins fleuris
12.45—Radie-journal
12.85—Actualités

6.25—Météo et sports

11.15—Allen at the Stanaien:
12.00— Actualités à toutes ‘es’

 8.36—John Sturgess

DIMANCHE

10.00~Actualités
10.06—~Lean Back and

Listen
10.45--Moon Dreams

11.00— Actuslités
11.15—Drearmtime
12.00— Actualités
12,05—Dreamtime
12.380—FIN DES

EMISSIONS

CBU-OTTAWA

910 Xflocveles

A.M,

1.00—Concert populaire]8.b0—Actualités C.B. C.
2.00— Vous aimez la

chanson |
2.30-—Musique

aud-américaine
3.00—Chefs-d’oeuvre de la

musique
4.00—L'heure du thé
4.50-+-Mélodies de Londres
5.00—Concert d'Europe
5.80—Le 5h. 80.

6.00—Nos missions sur les
ondes

6.15-—Radio-fournal
6.25-—Intermède musical
6.30-—Album de la

chansonnette
6.45~En parcourant le

clavecin.

7.00—-Coup d'oeil sur
l'actualité

1.15-—Musique
7.30—Match
8.00—Orchestre A cordes
8.80-—Concert estival
9.00—Les grands romans

canadiens
10.00—Radio~-journal
10.15—A votre santé
10.80-—Concert dominical

+ + sCKCH
11.15—Gloire des maîtres
13.00—Nouvellas
12,05-—FIN DES

EMISSIONS

CFRA—OTTAWA

860 Kiloeyeles

A4
17.80—Morning Melodies.
8.00Actualités
8.08 Morning Melodies
8.30 Footlight Fancies
9.00—Actualités
9 U8 ~The Sunny Spot.
10,00—Crawford at the

Console
11.00—The Mymnary.
10.80—Songs for Sunday,
18,00—mActualités

; PM
12.08-—Musie for You
(215 Valley Notetwook

1.15-—Music by Martin
1.30-—Bob Crosdy Show
1.45-—Dick Haymes Show
2.00—Bongs Yon Love
2.30— Voice of Victor

+ $90Actualités
3.08-—Interlude

6.06-—B, Extra
6.10--Here's Health

6.20-—filiver and Crystal
6.30Actualités

7.15—8ilver and Crystal
7.30-—family_ Theatre
8. Concert

000-—Auramer Prom

RTI

8.06—Post Mark, U. K.
~ 906 Récital de piano
9.30- -Musie of the Dance
9.45—Salute to tweed
10.00— Actualités C. B. C.
10.03 Neighbourly News

from Weeklies —
Ont. Gardener &
Météo

10.30-—Récital
11.00—Fine Arts Quartet
11.30—Concert Album
12.00~actualités B. B. C.

Lo. PM
12.15—Grouth et Freedom
12,80—ÿ Cuncertos
12.59 ~Dom. Obs. Time Sigs.
1.00 Folk Songs for

oung Folk
1.15—Stories from the

Bible
1.80—Musica! playroom
2,00—Actualités C.B.C.
2.08 --Capital Report
2.30-—Religious Period
8.00—Your invitation to

music
4.30—Church of the Air
5.00—Music | Like
5.80—Critically Speaking
6.00—A Tale of Toronto
6.15—Actualités C.B.C.
8.20—Ask the Weatherman
6.27—Prévisions

atmosphériques
régionules

6.30—Roll back the years
7.00—Affectionately Jenny
8.00— Whispering Strings
8.30—Summer Concert
9,00—Ghost Stories
9.30—Noel Coward

10.00—Actunlitée national

10.10—Weekend Review:
10.20-—Causerie
10,30—Concerto,
11.00—Orchestr® de

Winnipeg
11.30—-Linger Awhile
12.00—Actualités C.B.C,

UBF-MONTREAL
696 Kilocyeles

AM.

2.00-—Radiu-souroal
9.09-——Musique légère
29.80-— L'heure, du concerto

10.30-—Récital
11.00-—Mameat musical
128.00—Tableaux d'opéra

P.M.

12.80 Jardins piantureux,
jardins fleuris

12.45. Radio-sournal

12.55—intermède
12.59-—Signal-horairs

1.00—Concert populaire
2.00-- Vous aimes la

chanson ?
2.30— Musique

aud-américaine
$.00=Les Chefs-d'ourvre

de la musique 

6.45—Piano Contrasts
7.00—Chansons

d'Audrey Farnell
7,.15—Your United Nations
7.30—Musigue de films
8.00—Saturday Magazine
8.30—Holiday with music
9.00—Actualités nationales

C. B.C
9.06—-Actualités sportives

C.B.C. .
9.80—Soirée à Québec
9.80—Soirée à Québce
10.80—Let's Square Dance
11.00—Orch. Cammie

Howard
11.30—Marsh Phimister's

Orch.
12.00— Actualités C.B.C.

CBF-MONTREAL
690 Kilocyeles

600—Beau temps mauvais
temps

6.15—Radio-journal
6.25-—Chronique sportive
6.30-—Concert Hollywood

Bowl
7.30—Carte blanche
8.00—Scènes canadiennes
8.380— Pastorale
9.00— Radio-journal
9.10—Le magazine des

sports
9.30—Soirée à Québec
10.00—Service français de

ia B.B.C.
10.30—L’orchestre de

Max Chamitov
11.00 Adagio
11.30-—Musique de danse
12.00—FIN DES

EMISSIONS

4.00—L'heure du thé
4.30—Mélodies du studio

de Londres }
6.00—Concert d'Europe
5.30—Le 5h. 30
6.00—Musique
6.15-- Radro-journal
6.25—Chrontque sportive
8.30—Les plus beaux
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“Les Plouffe’
de Roger Lemelin
Lesecond roman de Roger Le-

melin, les Plouffe, sera à l'affiche
de l'émission Les Grands Romans
Canadiens, dimanche soir à 9 “heu-
res, L'adaptation de ce roman,
comme celle d’Au pied de la pen-
te duuce, est l'oeuvre d’un autre
(romancier de Québec, André Gi-

Le succès de son premier roman
ne fut sans doute pas sans influen-
ce sur la décision de Lemelin de
reprendre dans son second ouvra-
ge l'étude du milieu ouvrier ou
il avait grandi et où il continuait
de vivre.

On retrouve dans les Plouffe les
meilleures qualités d’Au pied de
la pente douce sans les défauts de
la première oeuvre. L'auteur a
réfléchi à son métier, le succès
lui a donné de l'assurance, les
deux bourses américaines que lui
ont valu son célèbre roman lui
ont accordé des loisirs; en un
mot, les Plouffe ont été écrits
dans des conditions exceptionnel-
les au Canada et il y paraît.

Le centre du roman, c'est la fa-
mille Plouffe, typiquement cana-
dienne française. L'action se dé-
roule pendant la guerre et les
problèmes qui se posent aux per-
sonnages sont ceux qui passion-
nent toute la province de Qué-
bec. La conscription n'est pas ou-
bliée et LemeMn a pu déclarer,
en marge de son livre, qu’on sent
dans les Plouffe, pour la pre-
mière fois, les Canadiens fran-
çais prendre conscience de leurs
responsabilités internationales.

Il ne faudrait pas en conclure
que l’auteur soutient une thèse. Il
est avant tout observateur et pein-
tre fidèle. Il se contente de faire
ressortir ce qu’il voit, entend au-
tour de lui.

La critique a été unanime à
saluer les Plouffe comme un grand
roman canadien et un critique
de langue anglaise a même été
jusqu’à écrire que c'était là le
livre le plus important de la lit-
térature canadienne.

Si Roger Lemelin, à l'instar de
son émule au théâtre, Gratien
Gélinas, ne s'est pas vu décerner
de doctorats, il n’en est pas moins
classé, aussi bien à Toronto que
dans la province de Québec et
aux Etats-Unis comme le plus re-
présentatif romancier canadien.

On retrouvera-dans les Plouffe,
à Radio-Canada, le sympathique
Denis Boucher, personnifié par
Robert Gadouas.  

 

 

oeuvres de peintres canadiens,

Dans le groupe de tableaux acquis chez les plus

grands artistes canadiens, nous

ceuvres de Francoise Picard, Jean Dallaire, Par-

Oeuvres canadiennes a la Galerie
La Galerie nationale faisait récemment l'acqui-

sition de nouveaux tableaux d'aquarelle, tous des

 

    

la disposition irrégulière et au coloris fortement

accentué, par le choix brutal des couleurs.

Jack Nichols nous fait voir son “Negro Sailors

remarquons des

asktva Clark, Pegi Nicol MacLeod, David Milne et

Lukman.

Parmi les ceuvres représentant nos artistes

canadiens-français, à la Galerie, nous avons entre

autres, l'occasion d'admirer: “Paysage Hochelaga”,

oeuvre de M.-A. Fortin, peintre classique.

bleau de grande envergure, dont le coloris varié

fait ressortir les moindres détails rend parfaite-

ment le cachet d’un petit village

“Femme à sa toilette” de Jean Dallaire, fan-

taisie multicolore, où l'artiste s@ plait presque à

bannir toute précision,

“At the Watkins Los Angeles”,

coise Picard, est un tableau à technique mixte, au
mélange d'aquarelle et d'encre, et ou cette der-

nière donne le pas à l’aquarelle.

Chez les autres artistes, nous

“Bullseye, Night Exercise” et

wich, Vermont”,

et “Children With Water Wings”,

où l'artiste semble exprimer le tourment de son

de Carl Schaffer.

chez ces deux oeuvres, nous remarquons la symé-

trie parfaite et la précision de ligne.

tions viennent en contraste avec quelques oeuvres,

de Pegi Nicol MacLeod, “War Parade, New York”

in a Canadian Ship”.

serait le Rembrant de l'aquarelle.
À ses personnages, bien qu'il se soit limité au noir.

Par cette oeuvre, l'auteur

Il donne la vie

Malgré la simplicité de ses sujets, David Milne
nous impressionne, avec “Rites of Au.umn”
“Poppies and Red Litmus”, grice a son choix de
couleurs vives.

rieur”, dc A.-J.

Ce ta- pant.

du foncé.
canadien.

Mentionnons

et

“L'Approche d'Orage, Lac Supé-

Casson, est d’un réalisme surpre-
Il semble appuyer sur le relief et recher-

cher un contraste, par son mélange du pâle et

aussi “Bombed Naval and Military
Hotel”, oeuvre de J. L. Shadbolt, image représen-
tant la destruction matérielle, qui vient en contraste
avec un tableau de Will Ogilvie: “Bombed Out”,

tableau de Fran-

rencontrons: bleaux les plus

“Spring at Nor-

En général

Ces créa-

dienne.

cette Galerie,
pures fantaisies,

âme, par une suite de personnages grottesques, à

cher d'y établir une comparaison.

empreint d’un grand réalisme.

qui pour sa part, dépeint les souffrances humaines
d’une guerre et dont l'expression des figures dénote
toute la souffrance morale de ces gens.

Suspendus côte à côte, ce sont deux des ta-

expressifs, et l'on ne peut s’empê-

Le tout est

Ces quelques oeuvres mentionnées et plusieurs
autres, font maintenant partie de la collection de
la Galerie nationale et sont à la dispocition des
gens qui veulent s’instruire sur. la peinture cana-

Tous les jevrs, le public est admis à visiter

J.D.

 
 

 

ROBERT GADOUAS, qui in-

terprétera le rôle de Denis Bou-

cher dans Les Plouffe, à D’é-

mission des Grands Romans ca-

nadiens. F avait incarné le mê-

me personnage dans Au pied

de la pente douce.
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Par Léon

Pareilie question touche à

d'accord, je suppose.

priétés physiques et chimiques

fâcheusement un travail pictural

Quelques notions moins terre-a-
terre ne seront pas inutiles non
plus. Par exemple, qu’une complè-
te et stricte symétrie des éléments
d’une composition picturale ‘est
presque toujours cause de séche-
resse et de monotonie; que la so-
norité chromatique d’un tableau
dépend moins de la sonorité de
chacune des couleurs que des rap-
ports de tons, que les proportions
des parties d'un tableau doivent
varier selon I'échelle, etc...
Tout cela, certains peintres pour-

raient le découvrir par eux-mé-
mes, Il vaut mieux, cependant, l’en-
seigner à tous afin d'éviter de
perdre un temps précieux en ta-
tonnements. Mais en tout cela,
aussi, nous sommes encore fort
loin de la peinture considérée com-
me art d'expression, et c’est bien
pourquoi nous n’avons à craindre
ici aucun désaccord grave. Les
discussions commencent dès qu’il
s’agit de ce que la peinture est
chargée d’exprimer.

A l’époque où l’on estimait que
la peinture n’a d’autre but que
de représenter le plus fidèlement
possible des scènes vues ou sus-
ceptibles d'être vues au sein du
monde extérieur, la fidélité de
la représentation constituait un
but suffisamment précis et objec-
tif pour que l’on fût à même de
-se faire une idée assez nette des
moyens de l’atteindre.

Pour un contemporain de Dide-
rot, la valeur de ces moyens est
jugée en fonction de leur faculté
de représenter, voire d’embellir
ce qu’ils représentent. Dans ces
conditions, une erreur de dessin ou
de coloris équivaut, en somme, à
une erreur de représentation —
ou d’embellissement. Une ligne
juste, est, par exemple, une ligne
qui se confond exactement avec
un contour du modèle. Un ton
juste, le blanc, par exemple, qui
convient le mieux pour rendre
l'argent d’un vase. Il importe donc,
avant de peindre, de savoir obser-
ver ce que l’on veut dépeindre.
Un objet bien observé est, dit-on,
à moitié peint. Et il en oy quasi
Ne méme pour le sujet; une mi-
mique juste, dans ce genre de
peinture est celle qu’aurait le
personnage dans la réalité. Un
peintre qui, à tous ces égards, re-
présente mal est nécessairement
un mauvais peintre.
Assurément, l’affaire ne va pas

sans querelles, car il n’est pas
qu'ane seule manière de représen-
ter et d’embellir les choses, même
dans les limites de la plus fidèle
ressemblance et de l’optique tra-
ditionnelle et commune. Mais, au
fond ce ne sont là que débats
sur des détails, et, dans tous les
camps, l’on est persuadé que l’ex-
pression d'une peintume c’est l’ex-
pression de ce qu’elle représente.

La légitimité d'un enseignement
de la peinture ne fait, alors, au-
cun doute. La fin de la peinture
se propose clairement à l'esprit
et les moyens d’y parvenir s’en
déduisent sans de grandes diffi-
cultés. Quant * la composition, elle
n’est certes pas négligée; on l’en-
seigne, mais comme un art de
décoration, de mise en scène, et
sans estimer qu'elle puisse cons-
tituer à elle seule l'essentiel de
l'expression picturale, la raison
même de la peinture.

Or, aujourd’hui, après toute la
série de remous que l'on n’a pas
encore cessé de commenter di-
versement et que chacun connaît,
un point paraît acquis: La repré-
sentation du monde extérieur n’est
plus Ja fin de la peinture. La jus-
tesse d’une ligne ou d’un ton n’est
done plus déterminée par l'exac-
titude du rapport avee l'ebjet re 

La peinture doit-elle s’enseigner?
DEGAND

une telle masse de problèmes,
si vastes ou si vagues, que l’on hésite souvent à répondre. Et
pourtant, que d'opinions catégoriques en la matière! Oui, affir-
me-t-on d’un côté. Non, soutient-on ailleurs. Quel parti prendre?

Eliminons tout de suite quelques points sur lesquels parti-
sans et adversaires de l’enseignement de la peinture seront

Tout d’abord, il est indispensable que le peintre ne soit
en aucun cas géné par sa technique. Il apprendra donc, les pro-

des pâtes colorées, la prépara-
tion des supports; bref, et je n’insiste pas davantage, il saura
comment éviter tous les accidents matériels qui interrompent

ou en ruinent le résultat.

présenté. L'observation des modè-
les n’est plus d’une primordiale
utilité. Par conséquent, les bases
anciennes de l’enseignement de la
peinture ont ‘perdu leur emploi.

Quelle est là nouvelle mission
de la peinture? Donner par lignes,
formes et couleurs, une expression
des émotions, des sentiments du
peintre. La représentation du mon-
de extérieur est traitée comme un
moyen, que l’on plie librement

selon les injonctions de la vie
intérieure, Souvent, de plus en
plus souvent même, elle est abolie.

Autrefois aussi la peinture ex-
primait les émotions et les senti-
ments du peintre. Cette expres-
sion se manifestait à travers un
langage: celui de la représenta-
tion des apparences visibles du
monde environnant. Et ce qui s’en-
seignait, dans les écoles, dans les
ateliers, c’était ce langage. _

La base du langage pictural s’é-
tant à présent modifiée, il est na-
turel que le langage pictural ne
soit pas resté identique. L’ancien
langage pictural se basait sur un
rapport de représentation d’objets
et de sujets visibles. Le nouveau
langage se justifie par un rapport
de conformité avec des phénomè-
nes psychologiques qui ne frap-
pent pas la vue. La différence est
sensible.

Il n'est pas très difficile de
savoir quand l’image d’un pot res-
semble à ce pot, et dans quelle me-
sure. Mais à quel moment une
juxtaposition de lignes, de for-
mes et de couleurs est-elle l’exact
reflet pictural du sentiment éprou-
vé par le peintre? Et là, par quel
critère jugera-t-on de la fidélité
de l’expression à ce qu'elle est
chargée d’exprimer?

Intuitivement, certes, nous arri-
vons aujourd'hui à répondre à ces
questions de façon satisfaisante.
Nous apprenons le nouveau langa-
ge de la peinture comme nous
avons appris le langage de la mu-
sique qui, lui aussi, répugne à
l’imitation: progressivement. Mais
la musique prospecte son domai-
ne depuis des siècles. Et la nou-
velle peinture n’en est qu’à ses
débuts. Nous ne sommes pas en-
core suffisamment conscients de
cé que nous avons découvert, nous
y manquons d’habitudes, nous som-
mes encore trop surpris.
Dès lors, il est fort compréhen-

sible que le problème d'un ensei-
gnant de la nouvelle peinture ne
se pose qu’en termes confus, et que
l'on aille même jusqu’à prétendre
que cette peinture défie tout en-
seignement. En vérité, nous assis-
tons ici à une crise de croissance.
Gardons-nous donc de toute con-
clusion prématurée,

(8.1. F.)
———

Départ deM. Weir
E. A. Weir, bien connu dans

les cercles financiers et radiopho-
niques du Canada et des Etats-
Unis, a pris sa retraite le 1er août
de son poste de gérant commer-
cial de la Société Radio-Canada.
M. W. E. Powell, gérant commer-
cial adjoint, lui a succédé, lui-
même étant remplacé par M. W.R.
Johnston, contrôleur des textes et
de la réalisation des émissions
commanditées,
M. Weir continuera de remplir

des fonctions consultatives auprès
d Radio-Canada pendant une pé-
riode indéterminée. Il s'’occupera
particulièrement de poursuivre des
sondages d'opinions et d'auditoi-
res en rapport avec les émissions
de Radio-Canada, un projet qui
intéresse la Société depuis quel que temps .
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Le maire de Toronto, M. H.E., McCallum vient d'inviter tous
les maires et préfets ontariens a visiter I'exposition des Trésors
de Vienne qui se tient actuellement a la “Art Gallery” de Toronto.

 

    
 

  Concert estival met à
l'affiche une oeuvre

de Felix Mendelssohn
——

L'oeuvre principale au prochain
Concert estival, que dirigera Alex-
ander Brott, dimanche, à 8h. 30
du soir, sera le Capriccio brillant,

Jen si mineur, Opus 22, de Félix
Mendelssohn. Dans cette oeuvre,
écrite pour piano et orchestre, le
soliste sera Helmut Blume, pianis-
te européen établi au Canada de-
puis plusieurs années. Ce dernier
est également commentateur d’u-
ne série d’émissions du réseau
Trans-Canada, sous le titre Opéra
Star, and Stories.

M. Blume a fait ses études à
Berlin et à Londres, Il étudia éga-
lement la composition avec Paul
Hindemith. A son arrivée au Ca-
nada, il s’inscrivit au Conservatoi-
re de Toronto et fit plusieurs tour-
nées de concerts au Canada et
aux Etats-Unis. Il donne actuelle-
ment une série de conférences sur
la musique à l’Université McGill.

Ce concert de Radio-Canada com-
prendra également quelques dan-
ses roumaines, de Bela Bartok.

Le Récital du
carillonneur

-——

Le programme suivant sera pré-
senté par Robert Donnell, Caril-
lonneur du Dominion, A la Tour
de la Paix, dimanche, le 12 août
1951, de 9.00 à 10.00 h. p.m.:
1. Preludium Cuckoo pour

Carillon ....... van den Gheyn
2. Romance en 1ré ......... Sibelius
3. Danse Espagnole Friml
4. Chants Religieux:

(a) Faith of our Fathers Hemy
(b) O Salutaris ... Newmark
(¢) Vesper Hymn ... ASM.

5. Andante Cantabile pour
Carillon J. Denyn

6. Extraits d’Opéra: :
(a) Cavalleria Rusticana

Prayer

(b) Shvanda — Polka
J. Weinberger

 

(c) Il Trovatore — Chorus
of Gypsies ……… G. Verdi

7. Ave Maria .......... F. Schubert

 

La langue hindi

Réunies à la Nouvelle-Delhi à

l’occasion d’un récent congrès, les

nombreuses organisations qui se

consacrent, dans l’Inde, à la diffu-,

sion de la langue hindi, ont décidé;

la création d’un organisme central

— le Hindi Siksha Samiti

chargé de recruter des professeurs,

de délivrer des diplômes, d’approu-

ver les programmes d'études ainsi |

que d'entreprendre la préparation

et la publication de manuels sco-
laires rédigés en hindi.  (U.N.E.S.C.0.)

Waddingion prolongera
sa série d'émissions du
dimanche soir, Concerto

——

L'émission Concerto, entendue
le dimanche soir à 10h. 30, à
Radio-Canada, avait été inscrite à
l'horaire pour le mois de juillet,
mais vu sa grande popularité, la di-
rection des programmes a décidé
de la maintenir à l'affiche durant
le mois d’août. Ces concerts sont
dirigés par le populaire chef d’or-
chestre Geoffrey Waddington qu'on
voit ici dirigeant une répétition
dans un des studios de Toronto,
Depuis le début de la série, Geof-
frey Waddington a fait entendre
plusieurs solistes canadiens. Di-
manche soir, 12 août, Beth Lipkin,
pianiste, interprétera avec l’or-
chestre le Concerto en La majeur,
de Mozart.

Geoffrey Waddington est né en
Angleterre, mais il vint au Canada
avec ses parents à l’âge de trois
ans, Il reçut son éducation à Leth-
bridge, Alberta. A douze ans, il
dirigea un petit ensemble dans un
cinéma et à 17 ans, le jeune violo-
niste fit une tournée de concerts.

En 1922, Geoffrey Waddington
entra” au Conservatoire de Musi-
que de Toronto, où il rencontra
Mildred Baker, pianiste de coneert
qui devint son épouse. Durant son
séjour à Toronto, il joua à plu-
sieurs reprises avec l’Orchestre
symphonique de Toronto, sous la
direction de Luigi von Kunitz.

Geoffrey Waddington fut l’un
des premiers chefs d’orchestre à
la radio. Il était directeur musical
de CKNC quand la Commission
canadienne de la Radio-diffusion
acquit ce poste en 1932 et le nom
de Waddington était aussi popu-
laire que celui du poste. I a joué
un rôle important dans le déve-
loppement de la musique à la
radio.

——_——

N.-D. DE PONTMAIN,
Qué.
——_

NOTRE-DAME DE PONTMAIN,
Qué. (D.N.C.) — Samedi dernier,
avaient lieu les funérailles de
Mme Delphis Laroche (Cécile Da-
genais) décédée jeudi à l'Hôpital
Notre-Dame de Mont-Laurier, à
l'âge de 42 ans, après une courte
maladie.

La défunte laisse outre son
époux, 9 enfants, son père, M. Da-
genais, de Montréal, ainsi que
deux soeurs de Montréal égale-
ment. Les funérailles étaient sous
la direction de la Maison A. Ouel-
lette de MontLaurier.

Miles Arigèle Bondu et Gilberte
Saint-Louis de Montréal ont pas-
sé leurs vacances ici.

M. et Mme Sylvio Lebrun et
leurs enfants de Malartic ont vi-
sité leurs nombreux parents d'ici.

M. L. Corriveau de South-
Bridge, Mass., passe ses vacances
à la “Pension Bondu”,

 

 

CKCH,
6 h. 15—RADIO-JOURNAL ... 3e

sportsmen outaouais

Gérald Renaud.
11 h. 15—PARIS-SOIR...

française.

sique.
12 h. 00—TABLEAUX D'OPERAS.

plus connus.

Pierre de Bellefeuille.
7 h. 30—MATUH. .. une émission
9 h. 00—LES GRANDS ROMANS

dans notre discothèque.

Jean Stuart.

avec Michèle Tisseyre.

ment au déjeuner.

3 h. 00—CONCERT ESTIVAL.
4 h. 00—MADELEINE RECOIT. . 
7 h. 00—“LA REVUE SPORTIVE".

11 h. 00—BONSOIR LES SPORTIFS. .

Les derniers

rs °

- "demain...
2 h. 30—L'HEURE DU CONCERTO:.. une heure de musique clas

8 h. 30—BAL-CHANSONNETTES,
cais.

10 h. 30—ENTRE NOUS, MESDAMES... émission d'intérêt général,

ce soir...
émission de la journée.

.. Une émission à l'intention des

. avec Zotique Lespérance et

succès de la chansonnette

N

.. quelques extraits des opéras les

7 h. 00—COUP D'OEIL SUR L’ACTUALITE... les commentaires de

questionnaire.
CANADIENS... Les Plouffe”.

11 h. 00—BONSOIR LES SPORTIFS... propos et commentaires sur
les sports par Zotique Lespérance et Gérald Renaud.

11 h. 15-—GLOIRE DES MAITRES... oeuvres classiques choisies

“et lundi...”
6 h. 45—RADIO SACRE.COEUR... une grande émission religieuse.
7 h. 00—LE REVEIL AU CHANT DU COQ, émission réa e par

avec les vedettes du disque fran-

12 h. 05—CAFE-CONCERT... de la musique qui convient parfaite
,

2 h. 00—RECITAL... les artistes de renommée internationale.

. et vous invite Madame à un pre
gramme d'actualités du monde féminin.

4 k 20—BALCHANSONNETTES. .. les chansons populairss de Pazis,

œ-
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du Cinéma d
LE SORCIER DU CIEL

GENRE: Drame mystique.
REALISATEUR: Marcel Blisténe,
INTERPRETES: Georges Rollin,
Alfred Adam, Alexandre Rignault,
Armontel, Paul Faivre, Claire Gé-
rard, Dora Doll, Léon Bélères, Ma-
rie Daems, Raymond Loyer, Pierre
Sté:shen, Gisèle Alce, Jean Topart,
Joelle Robin, Ivernel Higonenc, le
petit Chambot.

SCENARIO: Jéan Vianney, nommé
Curé d’Ars, entreprend de rame-
ner a la foi les habitants de son vil-
lage plus accoutumés à prendre
le chemin du cabaret que celui de
l'église. Il est en butte aux atta-
ques des libres penseurs groupés
autour de Samson, le maréchal-
ferrant. Peu à peu, son influence
déborde le cadre de son village et
sa réputation de sainteté fait ac-
courir une foule de malades qui
implorent des miracles. En proie
à une persécution violente de Sa-
tan, le bon curé déjoue ses entre-
prises et devient une célébrité na-
fionale. À sa mort il est pleuré par
la foule.

EXPLOITATION: Biographie fil-
mée dans la veine de ‘Monsieur
Vinvent” appelée au plus grand
succès. La vie du Curé d’Ars est
un spectacle captivant, profondé-
meat humain qui s’adresse à tous
les publics. Georges Rollin fait
uhe merveilleuse composition du
Saint; son physique est d'une res-
semblance frappante. Un grand
imprégné d'émotion et de foi re-
ligieuse.
REALISATION: Voici pour la pre-
niière fois évoquée à l'écran, la

* curieuse et noble figure de l’hum-
ble Curé d'Ars, dont la renommée
s'est étendue au ,monde entier.
“C’est un sorcier” disaient les
gens, dans son temps; “Non, c'est
un saint” répliquaient les autres”,
et c'est cette atmosphère toute d’é-
trangeté qu'’a rendue Marcel Blis-
tène, réalisateur de cette produc-
tion toute d'humanité et de pitié.
Les historiographes de cette gran-
de figure de l'Eglise et particu-
lièrement Mgr Trochu ont fourni
une documentation historique in-
contestable et abondante au jeune
réalisateur qui eut, pour ce film,
‘à résaudre un problème délicat
entre tous, matérialiser Satan con-
tre qui le saint curé lutta toute sa
vie. Bénéficiant d’une technique
parfaite, cette production se ca-
ractérise par une qualité constan-
te dans le rythme et dans l'image.
Il y a des sequences particulière-
ment prenantes remplies de su-
perbes. photographies. Décors, vil-
age réel, costumes sont de pre-
mier ordre. L'esprit de ce petit
village du XIXe siècle revit dans
toute sa trucuierice, égrillard, dé-
‘bauché et sauvépar unhormeImi
raculeux.
INTERPRETATION: Personnifier
le Curé d’Ars était une tâche dif-
ficile. Georges Rollin l'a assumée
ayec un talent consommé de co-
médien. Il est évident qu’il porte
tout le poids du film. Servi par

sa ressemblance étonnante avec le

personnage, il en donne une repré-
sentation spirituelle, une figure
toute de douceur, d’obstination, de
foi qui Jéléve au-dessus d'une
quelconque ressemblance maté-
rielle. Nous devons aussi insister
sur la valeur des interprètes qui
l'entourent: Alfred Adam, Alexan-
dre Rignault, Bélières Claire Gé-
rard, ete. Tous donnent ia répli-
que avec talent.

SIGNAL ROUGE
SCENARIO

‘Mathias Berthold, médecin au-
trichien, perd la- raison a la suite

+d’un accident de chemin de fer, où
-8h femme périt et son PETER res-
te paralysé; à cet effet une jeune
doctoresse de Vienne, Irene, est
appelée à son chevet. Le souvenir
_de l'accident hante le Docteur
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e» Paris
dont les nuits sont remplies d’hal-
lucinations et le motif de la folie
résonne à ses oreilles; attiré par
les cris de la morte, “MATHIAS
ARRETE LE TRAIN”, le Docteur
sort dans la nuit obscure et com-
met des sabotages sur la voie fer-
rée.

Un jeune ingénieur, NICOLAS,
fiancé à une chanteuse de guin-
guette, s’éprend de la doctoresse
de BERTHOLD. Cette dernière ju-
geant l'état alarmant du docteur
qui vient d’être blessé au bras par
les gendarmes le long de la voie
ferrée, réussit à le convaincre et
à le faire partir à Vienne dans
une clinique d’aliénés. BER-
THOLD désire se faire soigner et
guérir pour pouvoir épouser IRE-
NE qui serait une seconde mère
pour son fils mais le souvenir du
drame le poursuit: il s’évade de
l'asile et rentre chez lui juste
pour trouver IRENE et NICOLAS
dans les bras l’un de l'autre. Ja-
loux, NICOLAS, espère se venger
du docteur: la nuit venue il com-
met un attentat sur la voie fer-
rée, attentat qui échouera à la
dernière minute, grâce à l’à-pro-
pos d'un clochard. BERTHOLD
est accusé. Ne sachant plus s’il est
coupable ou non et entendant de
nouveau la voix de sa femme qui
lui demande de la venger, il s'en
va dans l’obscurité . . le rapide
de 11 heures doit passer dans
quelques minutes. NICOLAS dé-
noncé est arrêté. IRENE devinant
le drame qui va se jouer, pour-
suit le docteur, qui va à la rencon-
tre du rapide. Une voix d’outre-
tombe résonne dans les oreilles du
médecin “MATHIAS ARRETE LE
TRAIN”. La locomotive fonce sur
BARTHOLD, qui les mains levées
veut l’arrêter, et le monstre passe
dans un tourbillon de fumée.

 

WILLIAMSTOWN, Ont.
—

WILLIAMSTOWN Ont. (D.N.C.)
— M. Elgin Alguire, gérant de
la compagnie Kraft, son épouse et
ses enfants James Allan et Barbara
Ann sont actuellement en vacances
à Lachute Qué. Ils se rendront
à Plattsburg E.-U.

M. et Mme John James McDo-
nald et leur fils Gérald de Green-
field rendaient visite à M. et Mme
Clément Cardinal dimanche der-
nier.

M. Délard Dubeau de Saint-Jean,
Qué., passait la fin de semaine chez
ses phrents M. et Mme J. Dubeau.

M. et Mme Clément Cardinal,
leur fille Claire et leur fils Pierre
visitaient M. et Mme Joseph Four-
niér de Saint-Isidore mardi der-
nier,

Mlle Audrey McDonald de Mont-
réal passe une semaine chez ses
parents M. et Mme Wilfrid Mc-
Donald.

 

HORAIRE DU

CINÉMA
 

Odyssée de trois jeunes
gens en chaloupe à moteur

Voyage mouvementé d'Aylmer à Paembroke
à travers plusieurs portages

L'on peut parfois, grâce à son
imagination, faire de beaux voya-
ges, mais il y a certes une très
grande différence entre une aven-
ture rêvée et une aventure vécue

réellement!

Et cette différence devient d’au-
tant plus importante si les aven-
turiers ont dû faire de grands
efforts pour accomplir leur ex-
ploit.

Dans les premiers temps de
colonisation de notre beau pays,
plusieurs trappeurs, chasseurs et
autres devaient parcourir de lon-
gues distances sur les eaux de
nos fleuves et rivières. Il le fai-
saient en canot le plus souvent.

C’est en somme l’histoire de
nos trois amis, Jacques Bertrand,
19 ans, 8, rue Bégin, Hull, ap-
prenti-plombier; Marc Cayer, 18
ans, de Gardens, plâtrier, et Cy-
rille Parizeau, 29 ans, 6, rue Bégin,
journalier, qui résolurent — et
ils le firent — de se rendre à
Pembroke, non pas en auto ou
par le chemin de fer, mais bien
en chaloupe munie d'un moteur.

A première vue, le voyage peut
sembler chose facile; mais quand
on songe à tous les inconvénients
qu’ils durent surmonter, à tous les
portages qu’ils durent faire, il n'y
a aucun doute que beaucoup de
mérite leur revient.

C’est ainsi que dès les petites
heures du matin, le samedi 28
juillet, les trois copains quittaient
le quai d’Aylmer, sur la rivière
Outaouais. La chaloupe, — une
Peterborough pesant 185 livres —
et le moteur, un Evinrude de 8
forces, étaient la propriété de
Jacques Bertrand,

Parmi le bagage qui pesait au
moins 600 livres, il y avait une
tente mesurant dix pieds par
douze.

Ils n’avaient donc rien oublié:
nourriture, lampes, couvertures,
etc. Et s’il nous eût été donné
d'assister à leur départ, l’on au-
rait vu trois jeunes gens s'en aller
à la conquête de l'inconnu et fer-
mement décidés de tenir leur pa-
role. Ils avaient promis à l’un de
leurs amis, le soldat Robert Four-
nier, stationné à Petawawa, d'aller
le visiter à Pembroke.

Donc à 10h. 30, its étaient déjà
rendus à Quyon. Ils en profitè-
rent pour acheter de l'essence.
Tis arrêtèrent ensuite à un mille
de cet endroit pour diner et pren-

 

 

 

 

“GUNGA DIN”
Cary Grant

PLUS  “LOST PATROL”  

dre des forces en prévision de leur
premier portage qui s’annonçait
assez difficile. Il leur fallut donc
près de 3 heures pour contourner
le barrage des Chats. Il est facile
de comprendre qu’en raison de la
pesanteur de leur bagage et de
la chaleur qu’il faisait ce jour-là,
ils arrivèrent très fatigués, vers
7 heures, en face d’Arnprior, sur
le côté ontarien. Ils installèrent
donc leur tente sur la plage pour
y passer leur première nuit d’aven-
ture.

Il n’était pas question pour eux
de faire la grasse matinée très
souvent. Alors dès 6 heures, di-
manche matin, ils repartaient pour
Arnprior où ils’ assistèrent à la
messe. L'office divin terminé, ils
s'embaryuaient de nouveau pour
arriver à Norway Bay où ils ache-
tèrent de l'essence: à 2 heures,
diner sur une île à 6 milles de
ce dernier endroit.

Ils arrivèrent enfin à Portage-
du-Fort à 3 heures. Ils s’y repo-
sèrent quelque peu en prévision
d’un portage d’un quart de mille
qui leur barrait la route, Ils arrê-
tèrent enfin vers 8h. 30, à 5 milles
avant Bryson pour souper et y
passer la nuit.

Lundi fut pour nos trois voya-
geurs la journée la plus dure.
Déjà en route à 7 heures, ils eu-
rent de la difficulté à parcourir
la distance de deux milles qu’il
y avait entre leur point de départ
et le Rocher Fendu, à cause des
nombreuses îles et du grand nom-
bre de remous qu’il y a à cet en-
droit.

Mais ce n'était pas la fin. Le
Rapide-des-Sables les attendait ! Il
leur fallut 4 heures et demie pour
faire ce portage d’un mille et
demi de long. A une heure de
l'après-midi, ils avaient enfin fini
ce long portage; ils prirent donc
leur dîner plus que mérité.

Ils ne regrettèrent certes pas
ce repas, car un autre obstacle
les attendait: l’écluse de Bryson.
Ce portage n'était pas trop long
en distance; mais à cause du ter-
rain escarpé à cet endroit, il leur
prit près de 3 heures pour le
faire. Ce n’est que vers 6h. 30
qu’ils décidèrent d’arrêter pour
manger et passer la nuit. Bilan

 

 

 

Aujourd'hai dernier jour

“MY FORBIDDEN PAST”, aussi
“RIO GRANDE PATROL"

Dimanche, lundi, mardi

“GO FOR BROKE”
Van Johnson

2¢ GRAND SUJET

“DEAR BRAT”
Mona Freeman, Billy Dewolfe

 

  

 

 

ALADDIN — "Topper Takes a Trip” (2).
Deux repr. par soir.

AUTO-SKY — “Jungle Jim” (1) plus
‘Make Believe Ballroom” (1). Deux
repr. par solr,

CAPITOL — “The Frogmen” (1) 1.20-
3.28-5.26-7.29-9.832. Dern. repr. & 9.05.

CARTIER — DIMANCHE: “Go For
Broke” (1); “Dear Brat” (2).

CENTRE -— “Apache Drums” (1) 12.00-
2.24-5.27-8.30. ‘Banjo on my Knee” (2)
1.00-4.30-7.06-10.09. Dern, repr. a 8.27.

CENTURY — “Soldidts Three” (2) 7.00-
10.20; “Star Spangled Rhythm" (3)
8.40. Dern. repr. a 8.40.

CINEMA DE PARIS — “Le sorcier du
ciel” (1) 1.00-4.14-8.08; “Le
rouge” (2) 2.13-6.07-10.01. —
MANCHE: ‘Le sorcier du ciel” 12.30-
4.24-8.18; "Le signal rouge” 2.23-6.17-
10.11.

DRIVE-IN — “Flame and the Arrow” (2).
Deux repr. par soir.

FRANÇAIS — ‘““The Lion Hunters” (1?)
10.50-2.00-5.15-9.10: ‘’Badman’s  Terri-
tory” (1) 12.00.3.15-6.30-10.25. Dern.
repr, 8.08.

GLEBE — *“T've Always Loved You" (2)
plus “Specter of the Rose” (2). Ma-
tinée à 2h. p.m.

IMPERIAL — “Slave Girl” (2) plus
“Whirlwind” (1).

LAURIER — DIMANCHE: “Duchess of
Idaho” (1) en couleur; “Madness of
the Heart” (2).

LINDEN — “Lost Patrol” (7) 1.15-4.40-
8.26; “Gunga Din" (1) 2.20-6.00-9.45.
Dern. repr. à 7.45.

LITTLE ELGIN — ‘The Guinea Pig" (1)
1.00-8.10-5.15-7.25-8.40. Dern. repr. a
9.05.

MAIN ELGIN — ‘Cyrano de
Bergerac” (2)  1.10.3.15-5.20-7.30-9.40.

MONTCAILM — DIMANCHE: “Desert
Hawk” (2) 2.48 - 5.20 - 8.10 « 10.64 ;
“Gangsters Doom’ (7) 1.37-4.18-.6.59-9.43,

NELSON — “Soldiers Three” (2) plus
“ia and Pa Kettle Back on the
Farm” (1)4

ODEON — “Strangers on a Train” (8)
12:30-2.45-5.05-7.20-9.40, Dern. repr. A

RIDEAU — “No Questions Asked” (1?)   2.09-4.44-7.14-9.50.
1.07,8.42-6.12-8.47. Dern. repr. & 8.40.

 

 

 

 
RANDONNEES
EN AUTOBUS

| Dimanche, 12 août
EXCURSION A L’INCONNU — Départ de l’angle Sussex et
George, à 2h. 30 p.m. Agréable randonnée de trente-cing milles
dans les alentours d'Ottawa avec arrêt pour rafraïchissements.

Adultes 75c — Enfants 50c - :

TOUS LES JOURS
TOUR D'HORIZON — Dans la Capitale et la région — Départ du

F Château Laurier à 10h. a.m,, 3h, p.m. et 7h. p.m,

Adultes $1.50 — Enfants 75c

La Commission se réserve le droit d'annuler n’importe laquelle
Ÿ de ces excursions ou même toutes dans le cas de température

inclémente ou manque d’affluenee.

à Ottawa Transportation)
Commission

ten

_/

‘Ronring City” (2) |

 

 

 

Derniers perfectionnements de la projection et du son

Enfants de moins de 12 ans admis gratuitement

——— CE SOIR

DRIVE-
IN

 

 

"UNAFRAID"
 

À Burt Lancaster

+ Joan Fontaine

  
3 milles passé

Tournez à droite sur le Biilings Bridge sur le Chemin Metcalfe.

Chemin des Recherches   
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FPA Un superbe étslage de plusieurs xenres de nouvelles

A‘ H machines aratoires canadiennes . . . Vorez comment le
I Ae | fermier canadien exploite sa ferme ncientifiquement.

H U RS
\

De Voyez les dernières

5AY science et de
J .

A
LJ

LJ

NS Démonatrations et étalages
Sh

meilleur  

grands prix,

Voyez ‘des machines aratoires

modernes en opération

Voyez la crème du bétail du

continent en revue

Chevaux, *étail, moutons, porcs et volailles primés

Le progrès da Canada comme nation industrielle.

Voyez les produits de choix
de l’agriculture et de

l'horticulture

Les produits de la ferme à leur

fleurs de toute beauté.

: Blue Barron, étoile des disques MGM
| et sa musique d’hier et d’aujourd’hui.

Les billets de la vente préliminaire
s'enlèvent rapidement
Ne manques pas d'acheter vos billets

de la vente préliminaire . . . ¢ neve
velles autos serent dennées. Seuls les
détenteurs de billets de la vente pré

liminaire serent

  

en|
a|

AUG-20~25

innovations de la

l’industrie

qui vous émerveillerent,

Présentations de 
éliribles pour ces  
   

 

 

de la journée: beaucoup de fati-
gue, perte du camera; mais beau-
coup de plaisir.

Le lendemain, mardi, ils dinè-
rent sur l’eau afin de pouvoir ar-
river de bonne heure à Pembroke.
Ils réussirent à y parvenir à 5
heures. Ils furent très heureux
et à la fois surpris de rencontrer
sur la rue leur ami Robert Four-
nier. Ce dernier dut admettre
forcément que ses trois amis
avaient tenu parole. Ils se payè-
rent le luxe d’un repas au restau-
rant; ils adressèrent des cartes
postales et allèrent tous ensemble
au théâtre, |

Ils avaient installé leur tente
à un mille de Pembroke. Ils y
revinrent vers minuit.

Le voyage de retour fut, règle

vaient plus à monter le courant;
ils le descendaient. Ils eurent
toutefois deux malchances: leur
moteur se brisa pour la première
fois, près de Portage-du-Fort, et
la deuxième fois, près de Lusk-
ville.

Vendredi, alors qu’ils appro-
chaient de Quyon, les autorités de
Hydro d'Ontario leur évitèrent
le portage au barrage des Chats;
en effet, ils sembarquèrent armes
et bagages dans le pont-grue qui
se trouve au-dessus du barrage.

Enfin, le samedi 4 août, nos
trois aventuriers accostaient au
quai d’Aylmer. Ils revenaient fa-
tigués peut-être et pas un sou
en poche, mais riches d'impres-
sions et de souvenirs.

Ces vacances, selon leur dire,
ont été leurs plus belles. Loin de
regretter leur aventure, ils par-
lent déjà de préparatifs pour
leurs prochaines vacances de
1952; ils projettent de se rendre
jusqu’à Sainte-Anne-de-Beaupré,  
“COMMENÇANTlundipou

rx “re
q 77 00008apypppOT ry
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gmrsamumenae?

Dernière fois aujourd’hui!
“NO QUESTIONS ASKED”

“ROARING CITY” 

générale, moins difficile. Ils valk

 

“ ‘|presse, hier soir,
i|annoncé qu’un décret en conseil
!|permettra aux pensionnés, sur la
{propriété desquels   
i

Une vielle de 400 ans est le
morceau qui a remporté le prix

dans la collection d'instruments
de musique, appartenant a M.
A. J. Smith, de Kitchener, Ont. La
vielle est un instrument sourd
vibrant de ses quatre ou six cordes
sous l’action d'une roue,, couverte
d’arcanson.  Développée surtout
en France, elle fut populaire à
partir du 13e siècle jusqu’au 18e.

(Photo P. C.)

 

 

Most Glamorous Beauties of Two Eras IN ONEGREATSHOW//

Veter taxi YOONGa,y
7ss)

Columbia

C'est ainsi que s'est terminé
l'odyssée de nos trois amis. Féli-
citons-les de leur courage et de
leur esprit d'initiative qu’ils ont
manifesté en entreprenant ce
voyage.

  

r une grande semaine!
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"PLATINUM BLONDE
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:|sis, les vieillards qui auront droit
jià la pension ne verseront
j|d'argent au gouvernement de Qué-
‘bec pour obtenir leur certificat de
, HaisSance.

 

Certificat de naissance |
gratuit pour les vieux |

———

QUEBEC (PC.) — Selon le
premier ministre Maurice Duples-

plus

Au cours de sa conférence de
il a également

le gouverne- 
q ! Une artiste du

 

 

 

    
  

    
  
    

 

 

Jours Bic MusicaL—Technicolor

DUCHE
Esther WILLIAMS «Van JOHNSON
John LUND vin
Connie Haines
Clinton Sundberg

__—— EN PLUS —
“MADNESS OF THE HEART”
Avec Margaret Lockwood Paul Dupuis

REE
Dim., lun., mar. 12, 13, 14 août

SSorIDAHO’
starring

 

  
     

     

 

  

 

7 and guest stars
LENA HORNE

ELEANOR POWELL

iment a un privilège, de s’en libé-
rer sans frais supplémentaires,

 

rasoir arrêtée

TORONTO — (P.C.) — Evelyn
‘Bell, 22 ans, de Toronto, a été
arrêtée par la Sûreté et est accu-
sée d’avoir poignardé deux hom-
mes avec une lame de rasoir. Phi-
lip Mason, l’une des victimes, souf-
fre d’une profonde coupure au poi-
gnet gauche; Bruce Shaw, l’au-
tre victime souffre d'une coupure

| d’au moins 9 pouces sur la poitri-
ine.

 

 

 

   Vishalil
-— Dernier jaur ——

“MRS. MIKE”
“REVENUE AGENT”
 

Dimanche, lundi, mardi
“DESERT HAWK” en couleurs
Yvonne’ DeCarto — Richard Greene

AUSSI

“GANGSTER’S DOOM”
  

 

 

 

 

AUTO-SKY
THEATRE DRIVE-IN
Chemin Baseline -— Route Prescott

Tél: 8-6328

PROGRAMME DOUBLE

“TOPPER TAKES A TRIP”
Roland Young —— Constance Bennett

“WHA’ HAPPENED”
Vera Vague

 

© Toujours un dessin animé en couleurs

© Enfants de moins de 12 ans, à titre
gratuit

@ Kiosque de rafraichissements

© 2 spectacles chaque soir —
beau temps, mauvais temps

Toscanini de refour
——

ROME — (Reuter) — Arturo
Toscanini a dit aujourd’hul qu'il
partira pour New-York le 15 sep-
tembre pour diriger 12 concerts.
Ses arrangements avaient été ins
tables depuis la mort de sa femme,
Carla, à Lilan, le 23 juin dernier.

 

Cote morale

du cinéma
Les cotes morales qui suivent le -titre

des films ne s'adressent pas au public des
salles paroissiales, mais aux habitués des
salles publiques.

Ces cotes morales sont tirées de
plusieurs sources, en particulier. "de le
Legion of Decency des Etats-Unis et du
Répertoire français. On sait que ces
deux organes représentent officiellement
l'épiscopat de France et des Etats-Unis.

Les chiffres 1, 2, 2R, 3, 4, classent
de façon suivante:

Ne semble offrit aucun danger pour
le public en général.

2 Ne convient qu’aux personnes adultes
formées.

A déconseiller,
parce que dangereux.

4 A proscrire, absolument à rejeter par
tous.

* Film recommandé pour sa
artistique.

? Film dont nous n'avons pas encore
3 la cotation.

2R Film qui présente
quelque danger.

valeur

 

 

 

LACS RIDEAU
EXCURSION EN AUTOBUS

ET EN BATEAU -

Dimanche
12 août

à 9h. 45 am
Lunch au Rideau Ferry Inn.

Croisière sur les beaux lacs Rideau

Transport par autobus

parSeulement $2.60 personne

Téléphonez à 6-3611
pour réservations

La commission se réserve Je droit
de canceller ce voyage si la température
est inclémente ou si les voyageurs

ne sont pas assez nombreux.

Offawa Transportation
Commission

L'autobus quitte le Château Laurier |

 

 

 

TAXI
RICHARD-VICTORY

3-4400 - 5-4040 
 

PREMIER SPECTACLE
AU CREPUSCULE   Chars de 5 et 7 passagers

PRIX SPECIAUX POUR

MARIAGES et FUNERAILLES  
 

 

 

 

RANDOLPH SEOm    
 
 

RICHARD

IDMARK
GARY

Medi2-

a vamavs eiavens vusaras CN
“INJUN TROUBLE"
“JUMPING OFF

PLACE”    
 

 
 

 

Programme
pour

ADULTES
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DALHOUSIE STREET - PH4-

 

   
  

  

 

 3129sa
CONCOURS D’AMATEURS SAMEDI SOIR A 8 H. 30

 

BRITANNIA +

“COLT 45”
(En couleur par Technicolor)

avec Randolph Scott

et Ruth Roman

 

Touchant
les Anglais excellent !

 

“GUINEA PIG"
mar

mélodrame dans lequel

 

 

Jose Ferrér dans

‘Cyrano de Bergerac’
 

    YvonneIMPERIAL
"WHIRLWIND"

“SLAVE GIRL”
DeCarlo — George Brent

 

“MA

“SOLDIERS THREE"
Stewart Granger — Walter Pigeon

BACK ON THE FARM”
and PA KETTLE

 

 

  
CT

CENTURY
am 

 

 

“SOLDIERS THREE”
Stewart Granger — Walter Pigeon

“STAR SPANGLED RHYTHM”
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SONINTERPRETEZ:

 

Jeudi - Vendredi 16 - 17 août
reprise à 10 h. Dany Robin

dans “L’EVANTAIL”

     

 

  

OUVERTURE DES PORTES .
Samedi et mercredi, à 1 h.

Dimanche, midi.
Autres- jours 4 h. 45
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LE DROIT,OTTAWA, LE SAMEDI 11 AOÛT 1951
 

 

 

  

produits laitiers
2

La Revue des produits laitiers.
édition de juillet, publie le rap-
port des classificateurs fédéraux
de beurre, de fromage et de pou-
dre de lait. On crédite à la provin-
ce de Québec 98.067 de beurre de
premier choix en juin, sur un to-
tal de 83,202 boîtes. C'est un nou-
veau record à l'honneur des fabri-
cants québécois.

Pour la période s’étendant du 4
décembre au 30 juin 1951, la pro-
vince de Québec figure avec 96.-
15% de beurre de première qua-
lité, Le Manitoba se classe en té-
te, pour cette période, avec 97.21%
pour une production dépassant lé-
gèrement celle du Québec, soit
133,954 bnîtes.

On signale, d'autre part, que du-
rant la période de janvier à mai
la production laitière a été de 4%
inférieure à celle de la période
correspondante de 1950; il en est
résulté une plus faible production
de beurre et de fromage. Jusqu'à
la fin de mai on a utilisé 193 mil-
dions de livres de lait de moins
pour la fabrication de ces produits,
au Canada.

Malgré de plus faibles approvi-
sionnements de lait, il y a eu aug-
mentation de la consommation de
lait fluide et d’employé a la fa-
brication de concentrés du lait et
de crème glacée. Le bulletin sou-
ligne une baisse des réserves de

beurre et de fromage et l’on pré-
voit que les stocks de ces produits

seront encore limités par rapport

aux années passées.

{Semaine agricole du Québec}

 

 

 

| tomatiquement annulé.

OEUFS
Très gros: 75e; gros: 74-15¢;

moyens: 69c-7042c; petits: 58c-59c;
|B: 6lc; C: 55c.

BEURRE

|

 

a Bourse et le Curb de Montréal Emprunt scolaire de la
AVANCES SUR NANTISSEMENT

Lez prêts collatéraux consentis
se et du Curb de Montréal se chiffrent, à la fin de juillet, à $24,821- ' . Cette commission scolaire vend
013 comparativement à un total de

Le tableau suivant donne les
ment consenties, sur la Bourse et

aux agents de change de ia Bour-

$24,450,686 a la fin de juin et un
. total de $18,011,918 à la fin de juillet 1950.

chiffres des avences sur nantisse-
le Curb de Montréal,

chaque mois, depuis le commencement de 1947:
1951 1950

Janvier $22,459,581
Février 26.233,037 17,180,913
Mars 25,683,924 17,440,040
Avril 25,869,277 22.556,450
Mai 25.494,505 22,380,374
Juin 24,450,686 22,726,409
Juillet 24,821,013 18.011,918
Aout 18,358,483
Septembre 17,783,191
Octobre 22,770,974
Novembre 23,432,940
Décembre 28,876,136

; AJAX PETROLEUMS LTD.
Ajax Petroleums Limited annonce au Curb de all pas

per, Dobie & Co. ont versé $60,500 en règlement de 55,000 actions à Puis juillet 1948. A ce moment-là,

1949 1948 1947

19,521,706
17.361,036
20.182,033
16,895,287
14,150,984
13,761,692
14,550,594
15,788,556
15,853,315
17,584,912
20,825,445

17.719.490
15.337,774
15,096,818
17,406,495
19.389,613
19.253,553
18.731,166
19,786,016
18,628,513
18.586,002
21,449,306

16,159,529

16,467,494

22,781,884

50 cents du Trésor et de 55,000 actions a 60 cents, conformément à un
contrat de garantie.

ANKENO MINES LIMITED
Ankeno Mines Limited, compagnie inscrite au Curb de Montréal,

a reçu de Noront Securities Co. un versement de $10,000, échu le 1juillet, conformément à un contrat d'option et de garantie daté du
16 avril 1951.

BELLE-CHIBOUGAMAU MINES LIMITED
Le Curb de Montréal

Chibougamau Mines Limited. Le

; à appris que Clair Agency Limited n’a pas
exercé son droit d'option relatif à 100,000 actions à 25 cents de Belle-

solde des options est, de ce fait, au-

 

Le prix des produits
(Montréal: le 11 août)

Qué. No 1 pasteurisé: 63%c;
Qué. No 2, 62%; Qué, No 1 pas-
teurisé: 64%sc; premiére qualité:
65c. *

FROMAGE 
CHARBON

JEDDO

HIGHLAND
e PAS D'ESCARBILLES

e PAS D’ARDOISE

e PEU DE CENDRE

J. J. SHEA
356, rue CUMBERLAND

|

Téléphone: 4-2138    

Ontario, col.: 36%4-36%c; blanc:
36c-36 1/16c; Qué. blanc: 35c:
Qué. col.: 3544; Ontario, col: 3715-
37%c; blanc: 37-37%ec; Qué. col.
3615c; Qué. blane: 36c.

POMMES DE TERRE

Nouveau-Brunswick, No 1, 75c
livres: $1.50-31.75; Ile du Prince-
Edouard, No 1, 75c livres: $1.50-

$31.75; Québec, No 1 primeurs, 75
livres, $1.25-$1.50,

 

 

  Equipement de
ferme de
qualité

JOHN |
DEERE |

Service expert de pompes à eau

GENERAL FARM
EQUIPMENT |

  
    QUAUTY FARM
EE  

 

   

Bénéfices en baisse,
à la Compagnie du
Bas Saint-Laurent

Par suite d'une augmentation
de 728% à l'impôt fédéral sur
le revenu et d’une hausse relative
des frais d’exploitation, les béné-
fices de la Compagnie de Pouvoir
du Bas Saint-Laurent pour le pre-
mier semestre de 1951 ont subi
une légère diminution.

Pendänt le ler semestre ter-
miné le 30 juin les bénéfices nets
se sont élevés à $80,825 en regard
de $83,630 pour les premiers six
mois de 1950. Compte tenu du
dividende sur les actions privilé-
giées, ceci est l’équivalent de .70
par action ordinaire comparé à
73 en 1950.

Les ventes d'énergie électrique

et autres revenus d'exploitation 500 actions actuellement en cireu-
ont tous deux accusé une augmen-
tation portant ainsi les profits

; d'exploitation à $374,071, soit une
augmentation de $43,867 ou 13%
comparé à un total de $330,204 en
1950.

d'exploitation a toutefois été ré-
duite à cause d’une augmentation
de 17% des frais d’exploitation,
ceux-ci ayant passé de $191,141
à $266,080. Les provisions pour

i+ La commission scolaire catholi-
à la fin de‘

ile comté de Chambly, a vendu par
!soummissions publiques, lundi soir,

$18.019,953 S19,466,774 $19.824,849 S17,846,289 Une émission de $320,000 d’obliga-;
19,012,737 itions par séries vingt ans. L'em-
18,642,337 {prunt à 4% 1952-1971 a été adju-

15,098,995 'composé de la Banque Canadienne
15,179,660 | Nationale, René-T. Leclercs, Inc.

18,850,019 |
18,749,451|

24,196,380
26,388,288

|
Montréal que Dra-.

!lemprunt étant de 3.281%.

:|rêt sont payables à une banque à

Cette augmentation des revenus  

 

ville de Longueil

S320,000 d'obligations à 4% par
séries 20 ans au prix de 94.59.

que de la cité de Longueuil, dans

gé au prix de 94.59 à un syndicat

et L. G. Beaubien & Cie, Ltée. Le
coût net de l'argent emprunté est
de 4.884%.

Le secrétaire de la province a
accordé pour cet emprunt, un oc-
tr de $175,527 60.

‘ette corporation scolaire n'é-
tait pas venue sur le marché de-

elle avait vendu, par soumissions
publiques et au prix de 98.60,
$70,000 de titres à 3-3L44 % par sé-
ries 15 ans, le loyer moyen net de

Rachetables par anticipation,
les nouvelles obligations sont da-
tées du ler mai® 1951 et elles!
échoient du ler mai 1952 au ler
mai 1971 inclusivement, l'intérêt
étant payable semi-annuellement
les ler mai et ler novembre de
chaque année, Le capital et l’inté-

charte à Québec, à Montréal ou à
Longueuil. La commission scolai-
re a contracté cet emprunt pour
la construction d'une école. L’oc-
troi de $175,527.60 que le Secré-
taire de la province a accordé
pour être appliqué entièrement
au service de l'emprunt est paya-
ble en cinq versement annuels,
égaux et consécutifs de $35,105.52
de 1952 à 1956 inclusivement.

La commission scolaire catholi-
que de la cité de Longueuil a une
évaluation imposable de $9,486,-
100 pour 1950-1951. Au 30 juin
1950, la dette consolidée nette de
la corporation scolaire s’établissait
à $64,000. La population de la cité
Je Longueuil, en 1950, était de
10,284 âmes.

————#>

FLEET MANUFACTURING
LIMITED

Le Curb de Montréal a appris de
Fleet Manufacturing Limited gue
Yorkmont Securities Limited a le-
vé et libéré 37,768 actions à $1.75
du capital-actions. On compte 689.-

lation.

————————

ABITIBI POWER &
PAPER CO. LTD

L'agence de transfert d’Abitibi
Power & Paper Co. Limited an-
nonce à la Bourse de Montréal
qu'au 25 juillet 1951, 1,050,416 ac-
tions privilégiées étaient en cours.

 

  

Marché
d'Ottawa

Voici 1e prix aes différents pro
duits, à 9 heures, ce matin:

VIANDES

 

  

  

Boeuf 47c-52c
VEau _.u.vecceerece enr creenr encens D
Pore ........

Mouton …
Agneau

VOLAILLES VIVANTES
POUIELS ..……....……crorraceerecence: $2-$2.50
Poulettes asset. S1.50-82
Cogs .. worseusgees… S2.25
Canagdsere $200
Cochons au lait: 14 d.-15 d chacun

VOLAILLES APPR IEES

 

COUS …....….……covaserscrressremensermennenseus 62c
Poulets L…erserssensemceesennenceuvnse 85c
Poules 62c
A FÔtIE L…encreesesesvernsrcnesennsencarsen 60c
A grillernu. 606

. OEUFS
A-EYOS L...unccneursnc-esecerrenrenpanss nnn 85e
A-moyens :

A-poulettes .........ocoeeiiiieneennnn 70c

 

  
  

 

Fleurs

Pensées. Le pag .…………….…….….……. 25
Lis savsrrenaencesaronapemven seras see 50c
Fleurs … T5e
Rosiers $2-$2.50
TUlipes =...….….……rscemeerentennsence 50e
Lilas, Je pag. en 25c
Oeuillets, le paq. … 75c

Lu 25€Pois de senteurs

LEGUMES
.

  

 

 

   
  

   

  

  

ASDETEES ovens. 200
Oignons ...... . O5c
Epinards ..................... … 20c
Petits pois (le sac) …… . 20c
Fèvesue …….….. 20e
Bleuets … … $3.25, $1.70, 49c
Haricots: sec 25c pinte
COurges: …………… 5-10-15-20c

Brocoli wee. 20c
detteraves . le paquet 5c
Carottes LLunccererresrencensesssrersnecrees 05e

Choux ........... +... 15c
Concombres …… … 10e-15c
Fèves (la pinte) . ……….. 256
Laitue LL... 5e-10c
R‘AubarDe ………smesrerserenmmnennses 5e
Navets …..cccoreserersrsrensersaneecrrrsss 16e
Radiseus … 5 p. 10c
Persil (le paquet) ................. 10c
Pommes de terre

(primeurs) …… pan. 6 pin. 30c
Choux-fleurs: ......... 20-25¢
Tomates .............. $1.75-1.25-1.00-.50

roses ......... . … 40¢

 

Piments: rouge et vert 05e
Choux de Bruxelles …35e chopine
Céleri (primeur) 25c
Mais cover, 30c douzaine

; FKUITS
Pommes ……. 90c-80c — 6 pintes

1

YUKENO MINES LIMITED

Yukeno Mines Limited a fait sa-
voir au Curb de Montréal que Fe-
deral Trading & Trading Agency
Company Limited a libéré 50,000
actions du Trésor à $1. l'unité.
On reléve 4,145,166 actions en cir-
culation et 854,834 dans le Trésor.
La Compagnie a amendé son

contrat d’option en sorte que 50,-
000 actions à $1. seront échues le
12 novembre 1951, 12 janvier et
12 mars 1952. L’option de 250,000

Le Bulletin
L.-G. Beaubien

Hudson Bay Mining & Smelting
— Pendant les six premiers mois
de l’année 1951, la société annonce
qu'elle a traité 931,000 tonnes de
minerai en provenance des pro-
-priétés de l’entreprise. Les béné-
fices nets resultant de cette ex-
ploitation sont montés a $7,569,
000, ou $2.74 par action.

Canadian Tire Corp. — La so-
ciété annonce qu'elle paiera en
plus du dividende trimestriel ré-
ghlier de 30 cents par action ordi-
naire, un dividende-action extra
d’un titre privilégié d’une valeur
nominale de $20, et portant un in-
térêt de 5%, qui sera distribué par
action ordinaire. Les deux divi-
dendes sont payables le ler sept.
1951, aux actionnaires inscrits le
10 août, ex-dividende le 8 août.

Canadian National Railway
La société annonce qu’elle va pas-
ser pour $102 millions de comman-
des de matériel parmi les principa-
les compagnies canadiennes fabri-
quant de l’équipement ferroviaire.
Parmi elles, citons CANADIAN
CAR & FOUNDRY, la NATIONAL

STEEL CAR CORPORATION et
° l'EASTERN CAR CO.

—————.

 
Canada Wire & Cable Co. Ltd.
La Bourse de Montréal vient

d'apprendre de Canada Wire &
Cable Co. Ltd. que 45 actions addi-
tionnelles de la série “A” ont été
présentées pour conversion en ti-
tres de la catégorie “B”. On comp-
te en circulation 6,645 actions “A”
et 196.720 actions “B".  

l'Expo deQuébec
Les dernières démarches des au-

torités de l'Exposition provinciale
ont porté leurs fruits, et les nom-
breux visiteurs de l'Exposition
pourront encore bénéficier de taux
réduits sur tous les chemins de fer
dans la province. La réduction est
substantielle, et devrait encoura-
ger le public à se diriger vers Qué-
bec entre le 31 août et le 9 sep-
tembre dans le but de visiter la
plus grande Exposition provincia-
le jamais réalisée,

Les adultes pourront voyager
aller-retour pour le prix d'un voya-
ge simple plus la demie, quel que
soit le service ferroviaire qu'ils
emprunteront. Les taux réduits
s'appliquent à toutes les gares si-
ses dans la province de Québec, et
les billets seront en vente dès le
jeudi 30 août jusqu'au dimanche
9 septembre inclusivement. Les
billets permettront de quitter Qué-
bec au plus tard à minuit, (heure
normale) lundi. 10 septembre.
Consacrée “L’Année du Souve-

nir et du Tourisme”, la 40e Ex-
position provinciale attirera sûre-
ment vette année des foules plus
considérables que jamais qui vou-
dront se prévaloir des avantages
de ces taux réduits. Des excur-
sions par groupe s'organisent dé-
jà dans tous les centres, et les au-
torités des services de voyageurs
des compagnies de chemin de fer
nous déclaraient récemment que
l'on s'attend à enregistrer de nou-
veaux records dans la vente des
billets à tarif spécial.  

 

Taux spéciaux pour Coût de revient
idu lait nature

Dans une brochure portant ce ti-
tre, publiée sur l’ordre de M. Lau-
rent Barré, ministre de l’Agricul-
ture, la division des enquêtes et
marchés du Service de l'économie
rurale, a groupé les résultats des
nombreuses enquêtes conduites
dans ce domaine par le ministère
de l'Agriculture, depuis près d'un
quart de siècle, dans plusieurs ré-
gions du Québec.

Cette publication destinée aux
agronomes et aux institutions agri-
coles enseignantes présente une
analyse complète du coût de re-
vient des besoins alimentaires et
des recettes, aussi bien que cer-
tains facteurs susceptibles d’in-
fluencer les profits découlant de
la production du lait à la ferme.

Soulignons que tous les chiffres
présentés proviennent de données
recueillies et sérieusement contrô-
lées chez un nombre représentatif
de producteurs de différentes Je
gions. Cet ouvrage fournit une
documentation précieuse et couvre
les régions de Montréal, Québec,
Trois-Rivières, Shawinigan, Sher-
brooke, Hull, Arthabaska, Mégan-
tic, I'Abitibi, Granby et Waterloo,
ainsi que la région du Bas Saint
Laurent.

 

 

Renseignez-vous immédiatement
auprès de votre chef de gare ou
votre agent des billets; ils se fe-
ront un plaisir de vous donner tous
les détails possibles au sujet des
taux spéciaux pour la grande Ex-
position provinciale de Québec.

 

M. René Cléroux vient d’ouvrir, à 295, Chemin
McArthur, Eastview, une maison de commerce

 
en présence de personnalités d’Ottawa et d'East-
view. On voit ici le maire Gordon Lavergne

 
 

 
 

159 a.White, mérant 5.2500 l'impôt fédéral sur le revenu, comparé à $47,083 au cours de laly $1.50 sera prolongée au 12 mai| qui emploiera une quarantaine d’hommes. serrant la main au propriétaire, M. René"0. Crégheur, Plaisance Qué, basées sur le nouveau budget,

|

période correspondante l’an der-|1952, et celle de 250,000 actions à| L'ouverture de ce magasin avait lieu, jeudi soir, Cléroux, . ai n‘ . s'élèvent maintenant à $81,211] nier. $2. ne subira aucun changement. (Photo Le Droit — par Champlain Marcil)
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Marcel

80, rue Osgoode.

Hommages de

COMPTABLE VERIFICATEUR

Parent

Tél: 5-4838

 

 

108, rue Montcalm, Hull,

Hommages de

Richer-Chenevert
(Dave Richer — Guy Chenevert)

PLOMBERIE ET CHAUFFAGE EN GROS

Tél: 77-1649

 

 

Eastview

213-2H7. Chomtn Montréal. Hommages de

ROCH, P. LABELLE, prop.

Hardware

3-5732  

OUVERTURE OFFICIELLE DU

| NOUVEL ÉTABLISSEMENT "RENÉ CLÉROUX"

 

Cliché montrant l'intérieur du nouveau bureau de M. René Cléroux, plombier
avantageusement connu, par toute la région,

… dans 5 maisons de six logis pour l'ex-
maire Bourque d'Ottawa ef danstrente mai-
sons pour M. Allen.

C’est donc dire que M. Cléroux est en
mesure de remplir fous genres de contrats,

Monsieur René Cléroux désire profiter de
l’occasion qui lui est offerte pour remercier
lous les particuliers et organisations qui lui
ont permis de posséder dans Easiview un ate-
lier et des bureaux des plus modernes qui
soit ol sa devise est‘courtoisie, service et

 

23, rue Front, Hull.

Hommages de

Arthur Gaudreau
PEINTRE DECORATEUR

Tél: 77-2922

 

 

81, Chemin Montréal.

Hommages de

Raoul Landriault
ACCESSOIRES ELECTRIQUES

MEUBLES — QUINCAILLERIE

Tél: 5-4316

 

 

» grr

Encourageons-le! efficacité”.

NOS MEILLEURS VOEUX DE SUCCES FUTURS
Hommages de à

Hommages de
~ - RENE CLEROUX

° - ENTREPRENEUR EN PLOMBERIE ET CHAUFFAGE
Li ‘Frazer-Duntile National Petroleum CRANE

CO. LIMITED , L. LAFONTAINE, géran’ ‘

Manufacturier de blocs de ciment Vibrapac, > LIMITED
briques de ciment et pierre concassée, Poêles, huiles combustibles et autres, kérosène et naphte -

Distributeurs de la dynamite CIL
C. J. COTE, gérant

130, rue Sparks. 5-1407 Hurdman’s Bridge. Tél: soir: 4-4686, entrepôt: 3-9668 -
! 288, rue Catherine, Ottawa. Tél: 2-2481       
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i OUVERTURE OFFICIELLE DU
| NOUVEL ETABLISSEMENT "RENE CLEROUX"

fr Hommages de

 

 

   

 

 

 

Hommages de

Ovila Allen
ENTREPRENEUR GENERAL

Raphaël - Pilon
BIJOUTIER

Diamants — Argenterie — Bijoux

¢

201, Ethel. Tél: 6-4777 153, Chemin Montréal. Tél: 3-4676

 

 

 

 

 

Hommages de Hommages de

Vue de Uextérieur des nouveaux bureaux modernes de

M. René Cléroux, situés sur le chemin McArthur

H-J-E. Coté Agency | RosemontIndustries
F. BRUNET, propriétaire M, René Cléroux, plombier avantageusément connu d'East- MANUFACTURIERS

ASSURANCES GENERALES view, vient d'ouvrir un nouveau bureau des plus modernes sur Réchands 2 Siments—Cabinsconvecteurs

120, rue Clarence. Tél: 4-0670 le chemin McArthur. anneanx = rs clectriques
D. LANGELIER, représentant

 
 M, Cléroux possède 18 ans d'expérience dansl'installation

de systèmes de chauffage et d'appareils de plomberie.
 

 

Meilleurs voeux de Hommages de

Avec l'ouverture de son nouvel établissement M. Cléroux
célèbre le troisième anniversaire de son entrée dansles affaires.

M. Cléroux à présentement plus de 40 employésa son comp- | Green Valley Lumber
fe ef il remplit plusieurs contrats importants entre autres l'instal-

Ace Electric
ENTREPRENEUR-ELECTRICIEN    MATERIAUX DE CONSTRUCTION

Réparations de tous genres M lation du système de plomberie et de chauffage dansles 75 mai-
insi que ligne complète d'appareils et matéria M. RENE CLEROUX a y 0 plo g ’

, : oo Propriétaire sons construites par la “CAMPEAU CONSTRUCTION”. |
248, Chemin Montréal. Tél: 6-1531 300, Chemin Montréal, Tél: 3-6224

... le système à l’eau chaude et système de … installation du système de plomberie

plomberie dans sept maisons de six logis dans 15 maisons de huit logis pour M, $.6.

. Roisqe pour ’BEAUDOIN CONSTRUCTION”. Blake. (Suite à la page suivante) Hommages de

  

  

 

,

C’est avec plaisir que nous profitons de l’occasion e

Thos. Welch and Son zddramo Hommages de R. Motard Electric
2 réussite dans son nouveau local, NOUVEAŸ MAGASIN

Service continuel en toitures depuis 1880
Radios — Réfrigérateurs — Poêles électriques

Toltures de feutre et gravier de qualité — Bardeaux d’asphalte ; Imprimerie Rendud CdmpeaU Construction Lessiveuses — Appareils électriques

“Rockwool” en feuilles :
EDITEURS DU “COURRIER D’EASTVIEW” ENTREPRENEUR GENERAL 24, rue York. Tél: 5-7431

155, chemin Queen Mary Signales 4-3334 Impressions commerciales de tous genres
 

Bâtisseur de maisons modernes de qualité
 

, 219, rue Jeanne-Mance — Eastview. Tél: 3-6683
 

 

REVUES — CIRCULAIRES — CARTES — BILLETS Bi à
PROGRAMMES — FAIRE-PART — ETC. ngs Bridge Tél: 5-9964

meremecommn mneecmoveee— ‘

Thomas Robertson - —|| Ottawa Fuel Oil Ltd.
HUILE A COMBUSTIBLE ET A POELE

Hommages de

   Hommages de
 

 

: re Félicitations et meilleurs voeux de succes Verepsg ds true à hl
0 ACCESSOIRES DE PLOMBERIE ET CHAUFFAGE : Service de livraison dans toute Ja ville

368, rue St-Patrice, Ottawa. Tél: 3-7741 | | 67, rue Glinn, Overthook. Tél: 3-8861
6-2096
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exerce|| Palmers Plumbing Supply ——
nouveaux’ bureaux. Meilleurs souhaits de Hommages de
succès pour l'avenir ! Les appartements S. G. ;Blake, sur le Boulevard Blake.sont un exemple MARCHANDS DES MEILLEURS MATERIAUX DE PLOMBERIE ET CHAUFFAGE
magnifique du beau travail exécuté par M.
René Cléroux et son personnel.
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| 146, rue Booth, Ottawa. Tél: 8-1574 Lepage & Laporte

5. G Blake Construction
ENTREPRENEURS GENERAUX

 

 

#9,Boulevard Risks — Eastview Tél: 1-884 127, rue Georges. Tél: 6-2096
Hommages de
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Hommages de

D Gandraire | William D'Aoust |.
panes seasonamecn || pragenmenun one Beaudoin Construction

>      Bo Spécialité ; Graissage des camions °
É OUVERT or TAM. ADa ae ’ , ENTREPRENEUR GENEBAL .

Ni| mn crm sons manu || 286, chemin de Montréal Tél: 4-3118 veree moet rét: 3-80
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Nouvelles du Contingent

Mercredi soir, les troupes “B” et “C” du contingent se réu-
nissaient pour leur première rencontre. Dirigés respectivement par
les chefs Michel Lupien et Bernard Vekeman, avec M. l'abbé Jean
Brunelle et le RP. RM. Dauphinais, O.P., comme aumôniers, ces
scouts eurent l'avantage de rencontçer leur scoutmaitrise du Jam
et de recevoir de précieux renseignements.

La troupe “A”, dirigée par le chef André Poitras, et compo-
sée de la 15e Notre-Dame de Hull, de la 17e Hawkesbury et de la
Jère Notre-Dame d'Ottawa, a déjà eu une réunion conjointe dans
la semaine du 22 juillet dernier. Ces scouts recevront donc ces
Jours-ci, tous les renseignements remis aux troupes “B” et “C”.

Chaque membre du contingent’ devrait donc avoir les articles
suivants:

1. Liste des bagages a apporter.
2. Le texte de la prière officielle du Jam.
3. Le texte du chant officiel.
4. Le foulard spécial que portera tout le contingent.
5. Les étiquettes pour l'identification des bagages.
6. L’A-B-C du Jam.
Si pour une raison ou pour

ce matériel, il voudra bien se mettre immédiatement en communica-
tion avec son chef de troupe qui,

une autre un scout n'a pas reçu

a son tour, le recevra du bureau.
Le chansonnier officiel du Jam est actuellement en vente au

bureau, À raison de 20 sous l'unité.
X X

Voeux de
X X

bonheur
A M. Victor Barrette, l'incomparable Oncle Jean, et à son épou-

*e, qui célébraient dernièrement leur 25e anniversaire de mariage.
Le frère Benoit, E. C.

Ceux qui l'ont déjà rencontré se souviendronl de celui qui
mettait tant d'entrain et de jovialité dans nos réunions de l’Asso-
ciation et dans nos journées d'études. Anciennement directeur du
Juvénat La Salle et chef de la 11
années, le frère Benoit quitte le
à Rome.
succès possible dans ce voyage d’ét

x ‘

Le scoutisme catholique diocésain

e troupe La Salle il y a quelques
Canada pour une année d’étude

lui souhaite tout le
ude.

X X
9e meute Pointe-Gatineau

le camp de la 9e meute Saint-François de Sales avait lieu du
23 au 31 juillet dernier, à Val-des-Bois. Sous la direction du maître-
louvetier Georges Jean et de l'a
cette meute [ut une des rares unités à

Cinq louveteaux prononcérent

Pierre Gascon, Jean-Claude Lafont
Piouffe et Jean-Claude Saint-Jean.

umônier, M. l'abbé J.-P. Gélinas,
camper sans essuyer d'orages.

leur promesse durant ce camp:
aine, Gérard Maisonneuve, Claude
Le louveteau Yves Rollin se vit

remettre la badge de collectionneur, tandis que la première étoile
était décernée à Jean-Maurice Cousineau, Claude Hachey, Jacques
Lafontaine, Pierre Narbonne et Y

Le louvemaitrise est des plus
des-Bois, ainsi qu'à M. Prévost, le

ves Rollin. .
reconnaissantes au curé de Val-
propriétaire du terrain, qui ren-

dirent de précieux services à la meute. Un merci tout spécial s’a-
dresse aussi à la cuisinière du ca
la lourde tâche de préparer de

mp, Mlle Irène Paquet, qui avait
si succulents repas.

Guy Rodier et Jean Laperriére agissaient comme assistants. Au
cours de ce camp, la meute eut
Paquet, de la 2e troupe du Sacré-Coeur.

x ;
X

Bre
15e troupe Cyrville.

Robert Choquette — signaleur

la visite du scoutmestre Georges

X x

vel

LES SCOUTS CATHOLIQUES,
447 rue Sussex, Ottawa,

Ces incidents... |
(Suite de la premiere page) i

i
commandant releva le sergent-ma-
jor de ses fonctions. Dans l'autre
cas, un officier avait dit à deux }
officiers de langue française et de
grade presque égal qu’ils devraient
parler anglais lorsqu'ils se trou-
vaient-au mess des officiers. Lors-
qu'il apprit cela, le commandant
réprimanda l'officier en cause et
assura les deux officiers qu’ils
étaient parfaitement libres de s'ex-
primer dans la langue de leur
choix.”

“Votre reporter ajoute que ‘les
aumôniers militaires de langue
française se font reprocher l’em-
ploi de leur langue materneile

dans la chapelle’. C’est là une dé-
plorable erreur de fait. L'aumô-
nier catholique à Petawawa m’a
assuré lui-méme que l'on ne les
avait jamais ennuyés le moindre-
ment à ce sujet.”

“Les incidents comme ceux que
je viens de décrire sont, je ne
saurais trop vous l'affirmer, des
plus déplorables et me causent
une peine extrême. Les mesures
nécessaires sont prises sans délai,
et sur les lieux, lorsque de tels
faits viennent à la connaissance
de l'autorité.”

, Sincèrement,
(Signé): Brooke Claxton.

Moscou . .
(Suite de la première page)

11 est permis de penser. estiment
cez mêmes diplomates, qu’un étroit
contact est. maintenu entre Pékin
et'Moscou sur le déroulement des
pourpariers de Kaesong. Devant
l'apsolue intransigeance  améri-
caine sur la délimitation de Ja zone
démilitarisée, une importante déci-
sion devra être prise par les com-.
munistes. Si cys derniers persis-
tent à exiger le 38e parallèle

M. Dupiessis. . .
(Suite de la premiére page)

(Durant la derniére fin de se-
maine, M. Lapalme, qui parlait
a Sainte-Anne des Monts, en Gas-
pésie, a déclaré que le premier
ministre “liait avec trop de faci-
lité les séances politiques aux fé-
tes religieuses’.)

M. Duplessis a signalé le fait
que le ministre fédéral des Postes,
M. Rinfret, a prononcé un discours
lors de la bénédiction, mercredi,
d’un nouveau bureau de poste ‘à
Saint-Grégoire de Montmorency,
dans la banlieue de Québec. M.
Wilfrid Lacroix, député fédéral
de Québec-Montmorency,
également la parole.
Deplus, M. Rinfret doit assister

à la bénédiction, par Son Exec.
Mgr N.-A. Labrie, d’un nouveau
bureau de poste a Baie-Comeau,
sur la rive nord du Saint-Laurent.
“Je crois que les sautorités fé-

dérales méritent des. félicitations
pour permettre la bénédiction des
bâtisses publiques. Je les félicite
d'autant plus de n’avoir pas porté
attention aux dénonciations infor-
tunées du chef de l'opposition qui
fut leur collègue inconnu à Ottawa.

“Si M. Lapalme avait l'expé-
rience que, malheureusement, il
n'a pad, il regretterait; i: bien ré--
fléchir, d’avoir parlé ainsi.”

Plus tard, M. Duplessis a répé-
té son offre de tenir une élection
complémentaire sans oppositianen
faveur du chef libéral qui n’a pas
de siège à la Chambre.

D'ici le 7 novembre, date à la-
quelle la session provinciaie doit
commencer, il y a beaucoup de

y prit

raux de la Chambre consent à cé-
der sa place a M, Lapalme,

die: nouspe lui demanderons pas
de bénir:lf siège qu’il occupera.”

[Rp comme ligne de séparation des
armées belligérantes, une rupture
des pourparlers do Kaesong de-
viendrait une possibilité. A Wash-
ington, on a plutôt tendance à
prévoir un long match d'endurance
sans rupture.

‘Cela pourrait indiquer, en-pure

‘En Corée, soldats... |
| (Suite de la première page)

| luttaient déjà depuik longtembs en
Corée.

; Une formation était la 25e bri-
igade canadienne, composée du
| Princess. Pat, du Royal Canadian

temps pour tenir une élection com-.
plémentaire si un des huit libé-'

“Nous émétfohs immédiatement
des brefs et le’ gouvernement n'of-
frira aucuñe oppdsition à M. La-
palme. Ce dernier n’a rien à crain-

hypothèse, que l’on ne s'attend ’Regiment, du Royal 22e Régiment,
pas ici que l'U.R.S.S. promette aux : du 2e régiment de campagne Royal:
communistes chinois et nord-coré
ens son plein appui devant les très
graves conséquences d’une éven-:
tuelle rupture. Mais il n'y a dans’
cette opinion aucune certitude. |

Quoi qu'il en soit, certains diplo-
mates américains estiment que s’il
y à divergence entre Moscou et
Pékin, elle peut être résumée
ainsi; l'URSS. souhaiterait se
présenter. à l'Assemblée générale
des Nations Unies de novembre en
appuyiint ses déclarations de paci-
fisme avec le rappel d'une propo-
sition Malik couronnée de succès,
tandis que Pékin souhaite sans
doute, dans l'immédiat, être à
même de proclamer une grande
victoire asirtique sur une coalition  arnéricano-européenne.
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Canadian Horse Artillery et du
Lord Strathcona’s Horse.

rtllme

Le primat . .
{Suite de la première page)

(tous les‘couvents de Tchéedslova-
quie © avaient“été : définitivement
fermés et que ‘là: plupart des
membres du clergé avaient été ar-
rêtés et condamnés au travail for-
cé dans des entreprises agricoles
ou dans des mines de charbon.

L'ecclésiastique qui a réussi à
s'enfuir en profitant d’un séjour
à l'hôpital. du camp, où il"était
interné, a gagné la frontière au-
trichienne en traversant le Danu-
be à la nage, à quatre-vingts -ki-
lométres de Bratislava.

 |

| Avec le

- XXIIe

en Corée 
  

 
—

( par le lieutenant Jean-Pierre
BEAULNE)

COREE, le 24 juillet 1951 — La
guerre occasionne d’étrgnges situa-

| tions, mais nulle de pllis étrange
que celle où se vit placé, tout ré-
cemment, un avant-poste de la
compagnie “A”. A la suite d’une
tentative ennemie de percer ses
lignes, le major Roland Reid, MC,
de Montréal, avait décidé d'établir
deux avant-postes à quelque cinq
cents verges de ses positions, afin
de l'alerter de la présence de ma-
raudeurs ennemis. La nuit était
descendue depuis longtemps, une
nuit noire et pluvieuse, quand je
soldat Georges-Etienne Gueguen,
de Sunny Brae, N.-B., entendit le
bruit de pas sur un des multiples
terrassements qui séparent les ri-
zières. Mais laissons le soldat
Jean-Guy Dauziac, de Sainté-Hya-
cinthe, un des cinq membres du
groupe, nous décrire les péripéties

{ de l'aventure.
“A peine à dix pieds de moi, je

vois défiler, au pas de course, cent-
4 douze ennemis qui se dirigent vers

les positions de la compagnie. Tout
de suite, je donne l’avertissement
au moyen des communications té-
léphoniques qui nous relient avec
le major Reid. On nous donne
l’ordre de ne pas bouger et de fai-
re tout en notre possible pour ne
pas être découverts par l’ennemi.

L'attaque ennemie est repoussée
de belle façon par nos gars. Par
un hasard malencontreux, une
quinzaine de communistes s’avi-
sent de se réfugier, afin d'échap-
per au feu de notre artillerie qui
pilonne les fuyards, au beau milieu
de notre avant-poste. Quelle n'est
pas la surprise du soldat Gueguen
de voir une ombre soudainement
se pencher et tenter de lui enlever
sa carabine. Tirant d’une main, il
réussit à sortir une grenade de
l’autre et à la,lancer en direction
du groupe ennemi. L'explosion qui
s’ensuit ne fait qu'ajouter au cha-
rivari.

Le soldat Dauziac, qui était cou-
ché non loin de là, sa mitrailleuse
Bren sous son côté gauche, distin-
gue une ombre qui rampe vers lui,
bientôt rejointe par une deuxième.
Les deux inconnus s’arrêtent à ses
côtés. Aux gémissements que l'on
pousse Dauziac reconmait, et avec
une surprise bien compréhensible,
une voix de femme. En regardant
de plus près, du coin de l’oeil, il
se rend compte que le blessé ‘est
véritablement une femme, revêtue
d’un uniforme, et qui semble, com-

; me son compagnon, avoir été frap-
,bée à la jambe. Elle s'approche
et s'appuie, sur notre héros tout
en continuant à gémir et à parler
bas avec. son compagnon.
Comme vous voyez, les choses

empiraient d’instant en instant.
Heureusement qu’à ce moment un
obus est venu éclater près du fossé
ce qui décida nos visiteurs À dé-
camper en emmenantleurs blessés.
Inutile de vous dire que nous
étions contents de voir l’aurorz et
de retourner à nos lignes !
Le fantassin doit s’attendre à

tout, il est vrai, mais nos gars se
souviendront longtemps de ces
quinze minutes passées au beau
milieu d’une quinzaine de Chinois.

 
Cautionnement de
33 à Saint-Jérôme
SAINT-JEROME (P.C.)— Mme

Paul-Emile Lafrance, 40 ans, mére
de 11 enfants, accusée d’avoir volé
une maison et des marchandises
évaluées à $1,200, a été libérée
hier sous un cautionnement de $3
lorsque le juge Hermann Barrette
apprit qu'elle n’avait ni avocat ni
argent. -Elle subira son procès le
7 septembre.

Mme Lafrance est spécifique-
ment accusée d’avoir démoli pres-
que complètément un chalet de
trois appartements à Pincourt,
comté de Terrebonne, lui enlevant
les portes, fenêtres et planches.
La plainte, portée par Isaïe Boyer,
de Sainte-Rose, propriétaire du
chalet: qui serait disparu, déclare
que les matériaux furent plus tard
retrouvés dans trois masures, de
l'autre côté du village.
Mme Lafrance a refusé d'avouer

sa culpabilité.

 

--——

[Appel ...
(Suite de la premiére page)

Luigi Gedda, vice-préfident de
l’Action catholique et directeur
des Comités civiques, a, dans un
article paru dans Collegamento,
critiqué lé gouvernement pour
avoir provoqué la crise et pour le
manque d'unité dans ses rangs.
C'est cette critique qui a valu la
semonce du Vatican.
La presse italienne a immédiate-

|ment spéculé sur le fait que les
Comités civiques songent peut-étre
à entrer dans l’arène politique.

L'Osservatore Romano a qualifié
ces rumeurs d'exagérées. Simulta-
nément, visant directement Gedda,
le journal a rappelé aux cathoH-
ques qu'’ilsy devaient rester solide-
ment unis “notamment à l'heure

{où l’union des catholiues est si né-

chrétiennes”, +
‘Federico Alessandrini, rédacteur

à l'Osservatore, a cité les paroles
du Saint-Père qui, le 3 mai de
cette année, a demandé aux mem-
bres de l'Action catholique d'ap-
puyer les programmes de l’Egli-
se en matière de réforme sociale,
mais non pas en qualité de partis
politiques.

‘Si lèsmembres de l'Action veu-
lent se lancer dans la politique.
à dit Je Pape Pie XII, il y a des
partis. politiques qui sont formés
expressément-àcette fin.” ‘Icessaire à la défense des valeurs |‘ 
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Au Séminar, au collège

Saint-Alexandre, Limbour

 
__MLLE SARAH FULTON

Mlle Sarah Fulton, de l’Université du Nebraska, Etats-Unis, nous

fit part que ie “seminar”

des plus “stimulantes”! Oui, j'ai constaté en causant avec mes amies

canadiennes que les étudiantes de ce pays jouent un aussi grand rôle

dans la vie étudiante que le font mes compatriotes, Du moins, il en

est ainsi dans le domaine de la direction des organisations étudiantes.

Comme aux Etats-Unis, les jeunes Canadiennes ne craignent pas d
partager les responsabilités de leurs confrères. Il-sembie que l'on

accorde une plus large part à la discussion, dans les classes de vos

universités, à cause du plus petit nombre d'élèves. C’est un avantage

dont j'ai profité au Séminar.

 

MLLE ELLEN NIELSON
Mlle Ellen Nielson, déléguée-du Danemark a la réunion du Sémi-

nar international des étudiants, qui se tient actuellement au collège

Saint-Alexandre, à Limbour, via Hull, a bien voulu prêter quelques

instants son sourire au photographe. Mlle Neilson qui est au Canada

depuis seulement quelques semaines, parait cependant enchantée de

son séjour en ce pays. C’est la première fois, dit-elle, que j'entre

en contact avec des étudiants canadiens et américains, bien qu'aupa-

ravant, j'aie eu la chance d'assister à des sessions européennes du

même genre. Elle ajouta que des chantiers de travail pour étudiants,
permettent cet été aux étudiants européens et particulièrement, à des

étudiants danois, de venir travailler en Amérique du Nord pendant

leurs vacances, ce qui leur permet d’entrer en contact avec les étu-

diants de ces pays, et de comparer les différents milieux étudiants.

Les sessions du Séminar doivent durer cinq semaines. :

fg Renn ev

 
Les étudiants d'Israël sont représentés au Séminar international,

par Mlle Judith Friedman, étudiante en histoire et en sciences sociales

à l'Université de Jérusalem. Mile Freidman n'en est pas à sa pre

mière représentation, dans le domaine international étudiant. En

effet, ele eut de nombreuses occasions. Entre autre, à la réunion
internationale des étudiants juifs. Répondant à quelques questions,
Mile Friedman déplora que la majorité des étudiants juifs ne prati-
quent aucune religion et il s'en suit que leurs organisations étudiantes

n’ont aucun ‘caractère religieux. Mlle Freidman devait prendre la

parole À un “meeting” du Séminar, sur le divergeance- des croyances,
existant au sein de cet organisme.

  

est uvre expérience des plus précieuses et |.

$ |die, ont eu lieu récemment

 

!Le danger d'assaut |
atomique augmente
toujours - Truman |

ie J
WASHINGTON (P.C.)—En don.

nant son consentement a “une poli-
tique de dispersion industrielle”.
visant a répandre les usines de
façon à décourager des attaques
concentrées, si elles se produi-
saient, le président Truman a dé-
claré hier soir que le danger d'at-
taques atomiques augmente sans
cesse. |

“Bien que nous redoublions
d'efforts pour assurer notre dé-
fense, dit la déclaration approuvée
par le président, le danger d'une
attaque atomique augmente et ré-
clame de nouvelles politiques plus
positives de façon à obtenir plus
de sécurité pour nos établisse-
ments industriels sans pour cela
mettre en danger leur efficacité
productive.”
Le représentant du Massachu-

setts Joseph Martin, chef républi-
cain de la Chambre, a immédiate-
ment protesté, disant que Truman
“était pris en flagrant délit de défi
du Congrès”, qui a récemment
refusé d'approuver une telle poli-
tique.

Certains critiques craignent que
la dispersion des usines porte un
coup fatal aux régions industriel-
les actuelles. Les partisans du
projet prétendent que toutes les
régions en bénéficieraient.

Funérailles de
M. F. Pednault,
à Noëlville, Ont.
NOELVILLE, Ont—(D.N.C.)—

les funérailles de M. François
Pednault, paroissien bien connu
et hautement estimé dans toute
la régipn, décédé à l’âge de 81
ans, après une très courte mala-

en
l’église Saint-David de Noëlville.
Le R. P. R. Leclerc à chanté le
service.
Les porteurs étaient ses neveux,

MM. Arthur Daoust, Hervé Daoust
Daoust, Donuald Daoust, Claude
Lahaie, de Masson, Gilles Lahaie,
de Buckingham, et Nelpha Lahaie,
de Levack. :

M. le curé Leclerc a récité les
dernières prières au cimetière pa-
roissial. Les funérailles étaient
sous la direction de la maison
Théoret, de Sturgeon Falls. !

Le défunt laisse pour pleurer ;
sa perte, outre son épouse, FJora
Gollinger, deux fils, Percy et Mar-
ven; cing filles, Mme Baptiste
Ménard (Ruby), de Windsor,
Mme Eudore Carriére (Pearl), de
Noélville, Mme Euclide Bertrand
(Marguerite) de Sturgeon Falls,
Mme Léo Vendette (Anny), de
Hamilton, Mme André Carrière
(Edna) de Noëlville; "il laisse aus-
si 45 petits-enfants et-8 arrière-
petits-enfants.

Ceux qui sont‘venus de l’exté-
rieur pour, assister aux, funérail-
les sont: l’me Jeannette:Shearer,
de Toronto, M. Claude Lahaie, de
Masson, Gilles Lahaie, de Buec-
kingham, Mme Joseph Madore, de
Bedside, M. et Mme Evariste Rou-
leau, de Sudbury, M. et Mme
Edouard Carrière, de Minnow
Lake, M. Arthur Tremblay, d’Es-
panola, Mme Roger Paquette

d’Espanola, Mme Léona Daoust,
de Warren, Mme Georges et Ro-
ger Dussault, de Sturgeon Falls,
M. et Mme Edgar Brisson, de Sud-
bury, M. et Mme Aurèle Brunet,
d’Alzilda, Mme R. Bourgault, de
Sturgeon Falls, M. et Mme Léo
Beaudoin, de Windsor, Mme Urgel
Carrière, de Saint-André-Avellin,
M. et Mme André Rousson, de
Montréal, M. et Mme Albert Car-
rière, de Lachute, M. et Mme
Henri Vendette et M. R. Vendet-
te, de Sudbury, Mme Daniel Bon-
dy, de Rivière-aux-Canards, M. et
Mme Léo Vendette, de Hamilton,
M. et Mme Baptiste Ménard, de
Windsor, M. et Mme Euclide Ber-
trand, de Sturgeon Falls, M. et
Mme Léo Carrière, de Timmins
et M. et-Mme Raymond Carrière,
d’Alban.

—ee m

Quarante-Heures
à Curran, Ont.

—_

CURRAN, Ont—(D.N.C;)-—Les
Quarante-Heures ont eu lieu res
jours derniers dans notre pars*-
se. Les fidèles assistèrent an
grand nombre aux offices reli-

| gieux. Notre curé, M. l'abbé C.
Glaude, profita de la circonstan-
ce, pour faire en public les prié-
res du jubilé avec ses paroissiens.
Tous bénéficièrent de ce trésor
spirituel mis à la disposition des
catholiques.

VA-ET-VIENT
M. et Mme Dorilla Duhamel re-

cevaient dernièrement la Rév.
Soeur Marie-Georges, ainsi que
M. et Mme Georges Wathier, M.
Samuel Wathier et M. et Mme Al-
fred Dubeau. .
M. et Mme Edgar Lafond, Milles

Annette et Lorraine Legault, ain-

t et Mme John Beauine se
rendaient à Boileau en visite chez
le R. P. Legault, C.S.V.
Mlle Agathe Dicaire, après avoir

suivi un cours à l’Université de
Toronto, est de retour à Curran.

 

    
  

   

Des verres à crédit :
facile sans frais |
supplémentaires

pour wn |

“rendez-vous si que M. et Mme Philippe Le- |!
gau
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de la

nature
— Dans les chantiers: hier et aujourd'hui —

nn y a 40 ans, lorsqu'aur premières neiges le bucheron
s’enfonçait dans le bois pour monter aur chantiers, il lui

fallait marcher de 25 à 50 milles par des routes impraticables,

portant sur son dos tout ce qu’il lui fallait pour passer l'hi-

ver dans le bois. Aujourd’hui, ses fils prennent un autobus,

une auto-neige, où même un avion pour atteindre en un clin
d’oeil l’endroit où ils travailleront.

Au début du siècle, les bücherons gagnaient de $8 à $9
par mois. Il y a un quart de siècle, ils ne recevaient que $1

par jour de travail. Aujourd'hui, toutes dépenses payées, ils

peuvent se faire $50 net par semaine. Un vrai bon büche-
Ton gagne même beaucoup plus que cela. Les meilleurs tou-

chent en effet $100 par semaine, tous frais payés.

Au cours des dernières années, les compagnies ont appor-

té des améliorations appréciables à toutes les phases du tra-

vail en forét et à toutes les conditions de vie, ce qui o eu

pour reésultat d’augmenter considérablement la main d’oeu-

vre forestière. Plusieurs compagnies ont mis sur pied une
organisation pour former des travnilleurs forestiers. Plus

d'un apprenti a pu ainsi se faire $30 par semaine presque en
partant.

Pour ce qui est de la nourriture, l'amélioration a été
formidable. Alors que les bûcherons d’autrefois se nourris-
saient exclusivement de fèves au lard, de morue sèche, de

biscuits durs, de mélasse et de thé, leurs fils d’aujourd’hui
dégustent des repas bien apprétés, aux menus variés, aux
plats nombreux, et d’une qualité insurpassable.

Aujourd’hui, même dans un camp des plus modestes, le
menu du dîner peut se composer comme suit: soupe aux pois,

boeuf, rôti de porc, saucisses, fricot de pattes de cochon,
jambon froid, tête en fromage, pommes de terre, carottes,

chou, fromage, tarte au chocolat, compote de‘pommes, pru-
neaux, tarte au caramel ou au citron, deux ou trois sortes
de gâteaux, biscuits, thé et café, et, va sans dire, des mon-
tagnes de pain et de beurre.

Le logement aussi s’est sensiblement amélioré. Les hom-
mes vivent aujourd’hui dans des quartiers propres et bien
tenus. On y lave leurs couvertures. De façon générale, la
vie y a été rendue beaucoup plus agréable. On y reçoit des
journaux et des revues. On y écoute la radio. Certains des
camps les plus importants donnent des séances de cinéma.
Et partout, par l'instruction, la propagande et des directives
appropriées, tous les efforts sont faits pour empêcher les
accidents. Dans les différents dépôts forestiers, les comma-

  

ries bien équipées.

Plusieurs “vieux de la vieille” estiment qu'aujourd'hui,
avec l’avènement des femmes comme assistantes dans les
cuisines de certains camps, tout le lustre de leur métier viril
a disparu. Mais aucun ancien, bien installé dans un camp
moderne, ne devrait regretter ce prétendu “bon vieux temps”
où tout n’était que misère noire, mauvaise chère, mauvais
gîte, paye impitoyable, rixes et querelles.

Non — dans les chantiers, le ‘bon vieux temps”, c'est
‘aujourd’hui.

TARTARIN.
Cette chronique hebdomadaire est Fommanditée par»

ARTICLES DE SPORT 1
5, rue LAVAL, HULL  Tél: 73-6078 |

 

 
 

 

M. et Mme Victor Laframboise,||
de Montréal, étaient de passage|
ici en fin de semaine.

M. J-sephat Chartrand se ren-
dait à Toronto, par affaires, der-
nièrement. ; (
Mme Alfred Bissonnette est de

retour de l'hôpital ‘Royal Victo-!
ria”.

M. et Mme .Josephat Bissonnet-
te se rendaient 3 Hawkesbury, en
fin de semaine.

Don de $10,000!
PARRY SOUND (P.C.)—Soeur

Saint-Maurice, administratrice de
YHôpital Saint-Joseph, a déclaré
hier soir que l’Atkinson Charita-
ble Foundation de Toronto a dé-
frayé le coût de l'outillage de la-
boratoire d’une nouvelle aile de
l'hôpital.

Le fonds a fourni $10,000 pour
aider à payer l’outillage de la nou-
velle aile obstétricale, construite
au coût de $400,000. :

Le couple princier
aux puits de pétrole

———

EDMONTON (P.C.)—Les auto-
rités provinciales ont annoncé hier
soir que la princesse Elisabeth .et
le duc d’Edimbourg visiteront pro-
bablement les champs pétrolifères
de la région d'Edmonton, lorsqu’ils
viendront dans la capitale les 20
et 21 octobre.

Le couple royal se rendra vrai-
semblablement aux champs de
Devon et de Leduc. 
 

 

donnezdel'entrain
- à lapause

 

 

 

LE PLUS MODERNE
PLANCHERS-MURS-PLAFONDS

‘Nous vous invitons à visiter notre exhibition de. tuiles

pour planchers, murs et plafonds à .. .

L'Exposition d'Ottawa

CAPITAL TILE & FLOORING LTD.
1344, RUE BANK TEL: 24291

ge
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CANADIENS-FRANÇAIS
Ne prenez aucune décision avant d'avoir consulté le di-
recteur du

 

gnies et les grands entrepreneurs maintiennent des infirme-'

Angle Bank et Sparks

où des COURS BILINGUES

parmi les ANGLAIS, étudier

ces prochainement dansce }  
 

190, rue Sparks |  
National Business Collège

PLETEMENT ANGLAISE seront. inaugurés.

le plus sûr d'apprendre, l'ANGLAIS est bien de vivre

, Ener par des maîtres ANGLAIS, le tout sousla direction
d'un professeur bilingue expert. Surveillez nos arnnon-

INSCRIPTIONS A PARTIR DU 20 AOÛT PROCHAIN

Tél: 2-6296
f

dans une atmosphère COM-

Le moyen

en ANGLAIS, se faire ensei-

ournal.   eme
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Vue à Lucerne des fameuses fortifications construites en 1300. A l’arrière plan, les

ucerne.…
“Laissez-moi encore créer les oeuvres que

j'ai conçues dans cette Suisse sereine et mer-

veilleuse en face des montagnes .. . nulle part

ailleurs je n’aurais pu les concevoir.”
\

RICHARD WAGNER.

— Impressions de voyage —

“Laissez-moi encore créer les oeuvres que j'ai conçues

.danscette Suisse sereine et merveilleuse en face des monta-

‘gnes... nulle part ailleurs je n’aurais pu .les concevoir.”

+ .. RICHARD WAGNER.
TI y a quelques jours, grace a Office Suisse du Tourisme

et à la compagnie aérienne Swissair, j'ai eu l’agréable plai-

air de visiter la Suisse.

-
: qe

Située dans la partie occidentale du continent européen,

“la Suisse offre sur un territoire très restreint une multitude

de beaux paysages que l’on ne retrouve pas ailleurs dans

une aussi faible étendue. Le voyageur passe, presque sans

‘transition, en quelques kilomètres, des plaines ensoleillées

©ù pousse une riche végétation aux pâturages alpestres où

quelques chèvres broutent le peu d'herbe éparpillée çà et là.

Chaque ville ou viilage situé sur le bord d’un lac ou

d'une rivière ou même encore dans un vallon aux‘ pieds de

montagnes majestueuses, offre au touriste un spectacle dont

11 à peine à retrouver ailleurs. Les villes suisses même si

‘elles se ressemblent un peu, ont toutes un charme et un

earactére différents les uns des autres.

Zurich , rait comme une synthése du pay-

sage suisse, comme si celui-ci avait

voulu se manifester encore une

fois en un raccourci évocateur.

La ville de Zurich est encadrée

tend, avec ses rives parsemées de

villas, jusqu’au pied des préaipes, Zurich tout en étant un centre
tandis qu’à l'horizon se dressent

les sommets neigeux des Alpes

qui forment un décor d’une splen-

d'attraction. touristique est la mé-

tropole de la Suisse. D’importantes

maisons de commerce, des banques

et des sociétés d'assurance y en-prodigieuse. Tout cela appa-
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Vue sur la baie du lac de Zurich en Suisse.

tretiennent des relations suivies |tistique aux collections riches el |gneux tout en berçant leurs illu-

avec lous les pays et les cing Nombreuses. sions sur une vague d'océan.

continents. La ville de Zurich est La plus jeune génération sera|

aussi le eentre de la circulation |sans doute intéressée d'apprendre
monétaire en Suisse. qu’à Zurich, sur le flanc d’une

_ ; montagne en plein parc boisé, il
Centre d'études, cette métropole v a une magnifique piscine exté-

est réputée pour son Ecole Poly-|rieure où l’on y produit des va-

technique Fédérale et son Uni-|gues artificielles. Les baigneurs
versité. C’est aussi un eentre ar-| jouissent donc d'un décor monta-

leux, du nom de Quatre Cantons,

tagnes géantes el enfin à l'arrière

plan les têtes blanches des Alpes.

gee une vie animée et mo-
Lucerne G

Je n'ai pas eu le plaisir de voir derne dans un décor très ancien:

toute la Suisse. mais Lucerne me (la vieille tour d'eau et le pont
semble Jun des plus beaux coins |de bois couvert construit en 1333

de ce petit pays. l sur la Reuss avec ses 158 peintures
L'endroit est idéal au point de |anciennes retraçant l'histoire de

vue touristique. Un lac merveil-|à eau bleue claire, bordé de mon- 

  

Le musé Richard Wagner à Tribschen-Lucerne, Suisse.

son charme”. |
!la ville et du canton et le martyr

de ses patrons. léodegar et Mau-

ritius.

La vieille tour d'eau qui flan-

que le pont servait autrefois de

chambre de tortures, contient au-

jourd'hui la salle des Artilleurs. À

l'entrée nord du pont se trouve

la chapelle de St-Pierre dont l'au-

tel a été orné par le peintre Desch-
wanden. Les tours et les remparts

de Musegg constituent la moitié

des anciens remparts qui entou-

raient toute la cité et avaient été

construits de 1350 à 1408.

Le touriste ne doit pas quitter

Lucerne. sans voir Je monument

du Lion, élevé à la mémoire des

gardes suisses tombés à Paris le

14 août 1792 lors de l’héroïque

défense des Tuileries. Ce monu-

ment taillé dans le rocher a été

exécuté par le sculpteur Lucas

Ahorn de Constance.

Je recommande aussi une visite

au panorama, peinture gigantesque

de Castres représentant l'entrée en

Suisse de l’armée française du

général Bourbaki près de Ver-

rières, en février 1871.

Les Lucernois ont rendu hom-

mage à Richard Wagner en 1933,

convertissant en Musée une mai-

son à Tribschen où habita le grand

compositeur de 1866 à 1872. Wag-

ner composa dans cette maison

une série de ses oeuvres les plus

célèbres, notamment Les Maîtres

Chanteurs, le Crépuseule des dieux

et l'Idylle de Siegfried.

Wagner avait reconnu lui-même

les charmes de la Suisse lorsqu’il

écrivit de Paris: “Laissez-moi en-

core créer les oeuvres que j'ai

conçues dans cette Suisse sereine

et merveilleuse en face des mon-

tagnes... nulle part ailleurs je

n'aurais pu les concevoir.”

Le voyageur qui passera quel-

ques jours à Lucerne se devra de

faire au moins une excursion.

L'ascension du Mont Pilate, par 

 
exemple, est à recommander. De

jglis bateaux partent de la baie

e Lucerne plusieurs fois par jour

et se rendent au pied du Pilate,

Le touriste a donc l'avantage de

parcourir tout le lac des Quatre

Cantons.  L'ascension des 7,000

pieds de cette montagne se fait

en funiculaire en quarante minu-

tes.

Ravi de l'audace du parcours,

le visiteur arrive au sommet où

il se trouve en face d'un panorama

d'une beauté impressionnante et

majestueuse. Des sentiers agréa-

bles traversent ces régions alpines

et passent par des galeries taillées

dans le roc même. Il y a un nom-

bre considérable d’excursions de

ce genre où le touriste revient

enchanté d’avoir vu tant de si

belles choses. ‘

Les Canadiens qui participe-

ront au pélerinage organisé

par “Le Droit” à l'occasion du

premier congrès eucharistique

d’Espagne, se plairont certai-

nement en Suisse. Les char-

mes et les beautés de ce petit

pays leur feront oublier les

tracas de la vie et même les

fatigues du voyage.

Contrairement à certaines ru-

meurs, tous constateront que le

coût de la vie n’est pas plus élevé

en Suisse qu’en d’autres pays d’Eu-

rope. J'ai par satisfaction person-

nelle pénétré dans plusieurs bou-

tiques ou grands- magasins et je

me suis rendu compte que tous

les prix des denrées, marchandises

sèches ou autres sont équivalents

aux nôtres. Ie coût- des Fôtels

et des repas sont très modérés. .

Guy ANGERS

DUO

Les photos illustrant cet ar-

ticle sont de l’Office suisse du

Tourisme. 
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Faits et
Gestes

par

Gérald Renaud
(Rédacteur sportif)

 

   
JOUTE TROMPEUSE

Tout naturellement, les partisans des Rough Riders d'Ottawa se-
ront portés à juger, à peser et à faire une appréciation des mérites

l'équipe Jocale lors de son match amical de cet après-midi contre

l'agglomération de joueurs professionnels américains, les Gilnts de

New-York. Cette année, comme en 1850, des milliers de commen-

taires serqnt passés sur le jeu de ligne des Outaouais, sur leur puis-

sance à l'attaque, à la défensive, sur leur hahjileté à profiter de leurs

chances de compter, etc. Egarement, l'on dissectera le club, membre

par membre, et l’on louera ou l’on démolira le nouvel instructeur,

Clem Crowe, L'expérience de :a joute de l'an passé contre ces mêé-

mes Giants a prouvé que ces jugements hâtifs sont dans la majorité
des cas, bien faibles et mal posés. Prenons l'exemple de la ligne
d'Ottawa qui avait ioué une partie extraordinaire contre ses rivaux

plus lourds lors du même engagement en’ 1950. Durant la saison,
contre des rivaux de même calibre, le “mur” outaouais s’écroula

presque à chaque nouvelle joute, souvent même de manière très

désappointante. Ce qui porte à espérer que cette année, la ligne

d'avant des Riders devrait ménager ses efforts pour des fins plus

profitables. L'on ne saurait trop exagérer l'importance de la ligne

sur une équipe de football. Clem Crowe, lui-même un des meilleurs

joueurs de ligne dans l'histoire du football américain, demeure cons-

cient de ce fait. Hier, à la pratique, le paisible pilote d'Ottawa s’est

déclaré satisfait du travail fourni par ses joueurs d’arrière. Il r’a

pas voulu se compromettre au sujet de sa ligne, mais il laissa quand
même l'impression qu’elle pourrait être plus solide. Si cette même

ligne s'effondre aujourd’hui, l'on peut s'attendre à des changements

radicaux à cet endroit avant le début de la saison dans trois semaines.

MEME HISTOIRE

Le problème demeure sans solution ! L'équipe canadienne de la

coupe Davis a baissé pavillon devant des rivaux qui leur étaient infi-
nimant supérieurs, hier, au club. de tennis Mont-Royal. Certains opti-

mistes (il en existe encore) osaient espérer une victoire de Lorne

Main ou de Brendan Macken dans au moins un des six sets qu’ils

devaient jouer respectivement contre Tony Trabert et Dick Savitt,
les deux représentants de l’Oncle Sam. Cette année, contrairement

à ce qui se produisait au cours des années passées, la Fédération

canadienne de tennis a dépensé de l'argent dans le but de fortifier

{not
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re position au tennis international. Elle a envoyé Main, Macken

le Canadien français, Henri Bochon, en Europe et aux Etats-Unis

ils. ont eu la chance de rencontrer les plus forts joueurs de l’uni-

s. Ils se sont acquittés de leur tâche adéquatement et les succès

qu'ils remportèrent laissaient prévoir une tenue plus encourageante

dans les matches de la coupe Davis. Les Canadiens ont écrasé la

faible équipe cubaine et ils entrèrent en scène contre les Américains

sans croire à un triomphe, mais avec l’idée de prouver qu’ils pou-

vaient au moins se tirer d'affaires hunorablement sur le même “court”
que leurs adversaires. Il n’en fut pas ainsi, hier. Depuis des années

déjà, Macken et Rochon représentent notre pays et malgré tous les

efforts qu’on a faits dans le but de leur permettre d’améliorer leur

jeu, ils ont toujours raté leur coup. Main est encore tout jeune et

il y a lieu de s'attendre à de grandes choses du jeune homme de

Vancouver, quoique il soit généralement considéré de trop petite

stature pour devenir une vedette du tennis international.

rati

La Fédé-

on canadienne, si elle veut placer le nom du Canada parmi les

puissances mondiales au tennis, devraient trouver par tout le pays,

deux ou trois jeunes athlètes, de stature de géant, et les entraîner

365

des

eu

jours dans tous les concours de l’univers. Il existe sûrement

jeunes inconnus aux grandes aptitudes, mais qui n’ont jamais

la chance de faire leurs preuves. La, question d’entrainement

compte pour environ 90 pour cent du rendement d’un joueur. Laissez

le célèbre Jack Kramer inactif pendant une année, et il se ferait

probablement rosser par la plupart des joueurs qui prennent actuelle-

ment part aux concours internationaux.

1953, 1854...
A moins de changements radicaux, l’histoire se répètera en 1952,

et indéfiniment. : ;

ARENASCOPE: — Un appel téléphonique que nous re-

cevions, hier, annonçait un accident survenu près de l’Aréna

de Hull. Mais le pauvre type se trompait. Nous avons vérifié

son histoire par la suite. L'accident en question était survenu

à environ deux coins de l’Aréna.

 

 

Wrighiville jouera
contre Saini-Rédempleur

Les officiers des clubs de tennis
Wrightville .et St-Rédempteur dé-|

deux doubles. Ce tournoi est le
premier organisé entre les deux
clubs cette saison. Le dimanche
suivant, le club Wrightville rendra
visite au St-Rédempteur à la même
heure,

Un peut donc s'attendre à ce que
sirent annoncer qu'il y aura diman- ‘les meilleurs joueurs des deux
che à Wrightvile à deux heures un
tournoi amical entre
clubs de tennis de Hull. Ce tour-
noi
(m

; clubs participent à ce tournoi, qui
a été organisé par Emile Régim-
bald et Juline Berthiaume.

Pendant ce temps, les officiers
de ces deux clubs désirent annon-

ces deux

comprendra cing matches
asculins) dont trois simples et

 

 cer que le tournoi de la ville de
 

Nous avons, disponibles pour

CONSTRUCTEURS, PORTES

Laissez-nous vous aider dans’
votre problème de construction

Rue Scott, Westboro — 72-3481

Hull commencera le 20 août pro-
chain et qu’il faut cependant s’in-
scrire avant le 16 août. On peut
s'inscrire aux deux clubs.

livraison immédiate,
CIMENT, BOIS DE CONS-
TRUCTION, ARTICLES DE

. NOTE—Les finales simples mas-
culins et féminins au club de
tennis St-Rédempteur auront lieu
lundi le 13 août prochain En
finale, l’on voit Pete Régimbald et
Moe Croteau, chez les hommes et
Mlles R. Tremblay et D. Laroches
chez les dames.

ET CHASSIS.

INDEPENDENT COAL &
LUMBER CO. LIMITED    

de
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38s 'BAILLARGEONvs
4 35 LORTIE
- sexe 10 GABY FERLAND vs KID CHABOT

Equine TED EVANS vs JOS. STALINE KAMAROFH

Tavs

LUTTE DIMANCHE 19 AOUT - 8h. 30 p.m.
MANEGE MILITAIRE ch. Aylmer.

sous les auspices de .

-°LASS, SPORTIVE HULL-VOLANT .
ENJEU DE $500.00=~ Grandé finale 2 dans 3 à finir, 8 vs 3

  

 

- rondes

 

 

‘siminma TED MENARD vs DON CERINO
SPECIAL ! SPECIAL! SPECIAL ! SPECIAL!

© Mlle GERALDINE BAILLARGEON
reconnue comme la femme la plus forte au monde

CHARLES BAILLARGEON
un autobus avec ses dents à 3 heures devant le manègetr

4 Admission T5c Bés. $1.00

|

Enfants 35
© Informations et réservations

HULL VOLANT et BOB GUERTIN, prometgur   mers

Lorsque Ed Wrig
mailrisen! Sprin

à enregistrer deux victoires durant

Poland remportaient les honneurs
cette saison.

deuxième fois de la saison, que les protégés de l'instructeur Hugh

Hier soir, devant une foule de 1,630 personnes, les
Giants ne donnérent aucune chance aux Cubs de Springfield et ils
s'assurèrent des victoires au compte de 3-0 et de 6-1.

LE DROIT, OTTAWA, LE SAMEDI 11 AOÛT 1951
 —

ht et Dick Libby
gheld, 3-0, 61

(par Marcel Fortin)
Oui, c'est bien vrai, les Giants d'Ottawa ont finslement réussi

un programme double. C'était la

d'un programme double à Ottawa,

 Dans la première joute,
Wright, un grand .artilleur droi-
tier remportait sa cinquième vic-
toire de la saison contre cinq re- .
vers, alors qu’il n’alloua que qua-
tre coups sûrs aux Cubs tout en
recevant un puissant appui de ses
coéquipiers. Durant la deuxième
joute, les Giants se fichèrent du
meilleur lanceur (du moins avant
la joute) des Cubs et ils enregis-
trèrent une autre victoire, alors
qu'ils frappèrent sept coups sûrs,
dont deux circuits. Dick Libby,
tout récemment obtenu des Chiefs
de Syracuse, et qui n’avait pas,
encore réussi à remporter une
victoire en trois tentatives, espaça
‘six coups sûrs aux Cubs, dont un
circuit du receveur Ray Cash, à
Ja deuxième manche pour rem-
porter sa première victoire de la
saison. Ces deux joutes furent
disputées en temps record. En
effet, c’est la première fois de la
saison à Ottawa et peut-être dans!
toute la ligue, que deux parties
se terminent si rapidement.

Il ne fallut que deux heures et
50 minutes pour jouer ces deux

parties. La première joute, de
sept manches seulement, se termi-
na après une heure et six minu-
tes, tandis que le deuxième enga-
gement, qui est de neuf manches
fut achevé après une heure et 44
minutes.

C’est suffisant
Dès le début de la joute, le

gros Ed Wright retira les trois’
premiers hommes à lui faire face
et par la suite fut toujours à la
hauteur de la situation, alors qu’il
recevait un superbe appui de ses
co-équipiers. Ces derniers réussi-
rent trois points à la première
manche et ce fut là une marge
suffisante pour que Wright réussis-
se à remporter sa cinquième vic-
toire de la saison.
Ces trois points furent réussis

de façon plutôt comique durant
la première manche. En effet, Bill
Gardner débuta avec un simple au
champ intérieur, alors que Eddie
McDade n'eut aucune chance de le
retirer au premier but. Harvey
Gentry fila ensuite au premier
après avoir reçu quatre balles. Et
c'est alors que ce produisit l’inci-
dent de la soirée (qui donnala vic-
toire aux Giants). Neil Watling-
ton frappa un “bunt” au lanceur
Tony Jacobs. Ce dernier tenta de
retirer Gardner au troisième but,
mais son lancé manqua de préci-
sion, Gene Hooks demeura totale-
ment impuissant à arrêter la balle
et tandis que la ‘balle se diri-
geait vers la clôture du champ
gauche, Gardner, Gentry et ensuite
Watlington eurent tout le temps
de filer au marbre.
Après cette première manche, 

  

  

 

 

  

Edo 

à Eddie McDade à l'arrêt-court et
Gardner fila tout de même au mar-
bre, loreque Ray Cash manqua to-
talement le relai de McDade. A la
sixième reprise, les Giants comp-
tèrent leur dernier ‘point de la
joute, quand Mike Vukmire cogna
un long circuit par dessus le clô-
ture de gauche.

Les Cubs ne furent menacants
qu'à une seule reprise durant cet-
te joute, soit à la sixième reprise,
lorsque Ray Cash et McDade frap-
pèrent chacun un simple. Cepen-
dant ce ralliement fut rapidement
étouffé, lofsque Cash fut retiré au
troisième but alors qu’il tentait de
s’y rendre après un long ballon de
Frank Marino à Harvey Gentry au
champ centre. .

DEUXIEME JOUTE
SPRINGFIELD

 

   

  

  

  

 

»b. P. C. R. À.
Verban, 2eb. . 4 0 0 2 ¢
Mauro, c.c. … 2 00 5 0
a—Lavigne, ec. . 2 00 10
Liptak, c.d., ce . 8 0200
Wallaesa, c.g. .. 4*0 0 3 ©
George, ler b. 401 60
Hooks, 3eb. 4 0 0 0 1
Cash, r 21 2 40
c¢—Dade, a 3 01 8 3
Marino, 1. . 2 0 0 0 0
Lamanna, |. … 10001

Totaux … — 31 1 6 24
a—Retiré sur roulant, pour Mauro, à

Ia Se.

OTTAWA
A.b. P. C. R. A.

Gardner, 3eb. 4

  

  

  

 1 1 2 4
Gentry, c.c. . 4 2 2 41
Watlington, r. 4 1 2 20
Jok, e.g... 3 06 0 0 0
Davis, lerb. 3 1 012 0
Metkovich, c. 3 00 4 0
Vukmire, 2eb. 4 1 2 3 4
Jasinski, a.Lucerne 4 0 0 0 6
Libby, lemme 0 0 0 0

TOtAUXicici. 831 6 727 16
Par manche: .

Springfield .. … 010 000 000—1
OtLAWSerence. 000 321 00x—6
SOMMAIRE:— P.p.: Cash, Metkovich,

Vukmire (2), Jasinski, Gardner, Wat.

 

Tournoi des
Syndicats

A l'occasion de la fête du Tra-
vail, qui a lieu le trois septembre
prochain, les représentants des
Syndicats catholiques nationaux
ont organisé un tournoi de balle
molle. Ce tournoi fut inauguré
l’année dernière, alors que la ren-
contre, de cette fête avait lieu au
parc Larocque de Wrightville. L’é-
quipe du taxi Regal, qui était diri-
gée par le fameux lanceur Roger
Poirier remporta la victoire. Cette
saison, le tournoi sera disputé au
parc Fontaine de Hull et un ma-
gnifique trophée sera donné au
vainqueur.

Toutes les équipes de la région,
qui désirent participer à ce tour-
noi sont donc cordialement invi-
tées. Les équipes, qui feront par-
tie de ce tournoi devront donc
s'adresser à M. Alfred Courchesne
68, Scott, Hull ou encore signaler
77-6216.

 

Horne et Huot
sont éliminés

——

TORONTO (P.C.) — Les der-
niers représentants de la province
de Québec ont été éliminés dans
les séries quart-finales du tour-
noi de golf professionnel pour la
détention du trophée Millar. Des
joueurs de l'Ontario demeurent
seuls en lice.

Gordon Brydson de Toronto
Mississaugua, un ancien vain-
queur, défit Stan Horne de Mont-
réal Ilesmere, également un an-
clen gagnant, un trou en avant
dans le match le plus contesté de
la journée.

Norman Himes de Kitchener
Westmount élimina Rodolphe
Huot du Royal Québec, 5 et 4. +

 

 

lington. 2b.: Gentry, Liptak, C.: Cash,
Gardner, Vukmire. B.v.: Jok, Watlington
(2). Dj: Gentry, Jasinski A Gardner;
Jasinski, Vukmire à Davis. L.: Springfield,
5; Ottawa, 5. B.s, b.: Libby, 2: Marino,
4. R.: Libby, 2; Marino, 1: Lamanns, 8.
CT. c.: Marino, 7 en 6 manches ; Lamanna,
0 en 2. M.l.: Libby. G.: Libby. P.:
Marino. A.: Sims, Tatler et Holmes.
D.: 1°, 44. A.: 1,680.

 

place pour le total des buts 230 et

Wallaesa, des Cubs de Springfield,

subi“seulement un revers.
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Pour la 5e semaine consécutive, Don
Richmond demeure en tête des frappeurs

Pour la cinquième semaine consécutive, Don Richmond est en
tête des frappeurs de la Ligue internationale de baseball, et cela se-
lon les statistiques du Howe News Bureau.

Le joueur de troisième but des Red Wings de Rochester conser-
ve pour la deuxième semaine consécutive, une moyenne de .360. Au-
cun changement n’a été enregistré dans les doñnaines spéciaux. Les
meneurs sont les suivants: Jim Gilliam, des Royaux de Montréal, est
en tête pour les points comptés avec 92; Archie Wilson, des Bisons
de Buffalo, a frappé le plus de coups sûrs 138, il occupe la première

il a fait compter 87 points, Marv
Rickert, des Orioles de Baltimore, a frappé le plus de circuits 25; Car-
men Mauro, des Cubs de Springfield, a réussi neuf triples; Jack

a frappé le plus de doubles 32 et
Hector Rodriguez, des Royaux de Montréal, a volé le plus de buts 20.

Chris Van Cuyk, des Royaux de Montréal, et Gene Costello, des
Chiefs de Syracuse sont sur un pied d’égalité en téte des lanceurs.
En effet, ces deux artilleurs ont remporté chacun sept victoires et

LES FRAPPEURS
; ; pos. j. mb. p. es. t.b. 2b. 3b. e. 8. b.v. p.,». moy.

les Giants ne furent jamais me-|= Roch. … …lane, 11 4 0 2 8 10 0 0 0 © 50

quetroiscoups sûrs. 1sem) Rime "isa CCR M mb fk33 5 3 3 0 ii - Richmond, Roch. veBb. 74 2 6que trois coups sûrs. Ils sem-| Richmond. FochIT 80 G5 33 6 WE 27 61 8 0 0 14 965
blaient se satisfaire de conserver| Wright, Ott. _7"ion. 17 24 3 8 9 19 0 1 0 4 338
leur avance. Gene Hooks, Jack Shuba, Mont. 147 34 47 94 15 1 10 1 A 51 520

Wallessa, Ray Cash et Frank La. Nevih Bat, SUR RS LORIE R
manna frappant en relève pour To-| Lovenguth, Buf. .. 32 3 10 J 2 9 0 0 2 2 2

Wilson, Buf 42 TL 188 9 19 10 7 812
ny pacohs furent les seuls Cubs |Nevers, ‘Bar. = , 418 78 129 226 18 2 25 7 & 80 812
à frapper en lieu sûr contre Tasorda, Mont. —.... : 2 5 13 18 5 0 0 0 0 10 310
Wright. Post, Buf. .. . 319 64 98 69 16 2 17 0 7 50 807

MIE Mauro, Spg- , 368 64 111 166 19 9 6 5 5 86 302
PREMIEREJOUTE Wallaesa, Spg. oom. © 116 442 47 132 198 82 2 10 2 0 75 299

; Rodriguez, Mont. 3b. 113 440 78 181 185 20 8 6 7 20 70 208
Verban. Zeb À: A. we F c Rr | Rhawn, Tor. … 3b. 78 295 46 8 120 12 16054 35 298

i , - man . Russel, Mont. mee ©. 91 203 4 6 1 1
| Mauro, ce 3 0 0 8 O/Carawell. Buf ion. C. 86 305 43 89 143 26 2 8 7 3 56 292
Latees 8 0 01 g Goliat, Balt. L438 W045 72 8 à 4 3 2 19 DMeC Br teem George, Spx. . 23 8 9 25 36 5 0 1
George, ler D. ———-—8 0 0 9 0 Kerns, Balt. . . 108 352 47 102 169 19 3 14 6 1 61 290
ooks, 3eb. wee 80 10 1} Anderson, Balt. . 79 265 17 76 106 17 0 4 1 0 30 287

“Cash, rm em 8 0 1 2 0! Corbitt, yr. . 109 381 58 109 132 18 2 2 7 1 42 286
McDade, a.-c. … 2 0 0 0 24 Bowers, Tor. . 98 294 45 84 115 15 2 4 4 6 27 286
Jacobs, 1.— —— 1 8 0 0 2 Weliman, Buf. ee— «© 82 206 34 B4 108 16 0 1 2 3 48 284
pLamanna - -—! S : S 8 Moore, Balt, .... . 74 202 26 57 93 10 1 8 1 0 38 282
nu moe mr White, Tor . . 22 85 10 24 27 3 0 0 2 1 5 28

Swartz, 1. —…mmmemmenmen 0 06 0 0 11 Gillenwater, Syr . 104 338 52 95 188 2 3 5 2 4 62 281
SUR Blatnik, Roch. : 87 238 89 65 130 14 9 3 1 40 279

Totaux JU 0 418 8 Dubiel, Spg. . 14 26 2 10 11 1 0 0 1 0 4 278

I = Fappa un simple, pour Jacobs, à Power, Syr. . 89 296 36 82 116 14 4 4 7 4 36 277
eeCo t L à 1 Drews, Syr. 2b. 73 224 23 62 84 13 0 3 5 1 27 277

‘urut, pourLarganna, À la Be. Mayo, Bait. .. . 94 324 61 8 146 15 5 10° 5 1 40 276
Ab. P. C. R Hardin, Roch, . 104 410 66 112 188 14 5 1 5 3 40 278

Gard seb -b. P. C. R. À. Fleming, Tor. : 101 342 46 08 142 18 2 9 0 1 60 272
Gentee cris 5 1 11 5 Byam, Mont. TTT 1b. 105 365 52 90 149 18 4 8 1 01082 271
entry, CCeee Fiala, Mont. .2b. 76 207 20 56 62 4

Watlington, Te — 3 à 5 2 5) Bucha, Roch. ! 88 270 34 78 104 14 4 8 4 1 2 27%

beeEI 811 1e CE ER CEE 1 1 STE> == riffore, Syr. . 3 .

Metkovich, Spd: meme 3 9 6 0 0 Keegan, Syr. 21 41 2 11 11 0 0 0 1 0 8 268
Forfar € Dein 2 0 @ 1 4 Verban, Spe. 81 327 29 87 108 16 3 0 6 0 20 266
Wright, © TTT 2 9 1g | Mallette, Mont. 21 34 3 9 10 1 0 6 8 0 2 285

right, L Jok, Ott.re 6 114 386 40 102 136 18 5 2 3 8 42 264
22 8 431 8 Colman, Tor... 1b. 96 829 31 87 128 20 0 7 6 + 264

Totauxmare 2 3 42 8 Morgan, Mont. Toe U4AT8811116525 1 9 8 8 66 260: . R !
Springfield 000 000 0—0 AUT R

_ pos. ji. ab. p. cs tb2b. 3b. c. 5. b.y. D.p. moy
MATRESETTaie ED. Tous Tompkinson, Ott.rec. 58 152 9 39 49 10 0 0 8 2 12 261

; : ee Gentry, Ott. .. c. 93 340 20 87 132 13 7 6 4 10 28 266les pcints furent comptés sur le mauvaislancé de Jacobs œu troisième but. B.v.:| Watlington, Ott.Tec. 89 269 25 62 76 5 8 1 3 4 30 230
Davis. S.: Watlington de Jacobs, L.:| Mele, Ott. eo © 48 110 5 26 39 4 2 2 1 0 18 227Eig,Bonar BlyJOTs mw may gr nn. Wris :’ Jacobs. 2. :| Gardner, Ott. . 9 4 1 7 24 228
Jacobs, 2 en4mânehe;"Bmarts, 2 en 2, Gerkin, Ot. Bo 74 158 24 30 68 91 6 2 128 a0
1: .: Wright. P.: Jacobs, Davis, Ott. wm 2b. 2 18 205reot aile, Dos 19-060 Metkovich, Otk QU € 3 48 62 0 6 1 9 186

Deuxième victoire Vukmire, Ott. i LANCEURS 21 81 0 1 0 4 166

Dans le deuxième engagement J. Je. es. p. moy. ml. p. cs bb.r

de la soirée, les Giants se sur|male, MORE 1 2 01000 48 21 40 1 or’ ; ,
passèrent tant au champ qu'au Barrett; Buf. 0 2 0 1000 2 9 31 12 19
bâton et ils assurèrent airfsi au Van Cuyk, Mont. . 7 7 1 875 98 38 82 32 68
lanceur gaucher Dick Libby son| Costello.’ Sab.woot2 0 T1876 41 16 31 22 28
premier gain de là saison, sous les: Hughes, Mont. 4 8 2 800 80 38 72 37 43
couleurs de l’équipe outaouaise. Mallstte, Mont. — ¢ 1 2 778 106 87 90 41 47

Les Giants durent cependant se Arora, Mont. 12 13 4 768 169 2 140 ph 4
rallier durant les quatriéme, cin- Minarcin, Sut. 14 14 5 737 198 70 144 75 7

d or. 7 11 4 788 126 47 107 61 6que ofseme manches Jour Fi. ine PHadCollum, . 11 688 162 62 158 70 7
facilement effacer une avance de Hethi, Tor. "w a 1 13 8 619 185 74 157 55 71
1-0 que les Cubs avaient saisi au Donnell», Ba =} 4 é00 108 43 95 30 #2Miller, Sy. eee21 11 11 8 579 165 69 146 88 8?
début de la deuxième manche. Konikowski, Ott. — 38 10 8 6 571 156 51 184 58 95

. Les Cubs furent les premiers à PaceBal CIIIITI 3: 6 80 6 bi ds a 98 00 4
compter durant cette deuxième Kerçan, Syr. "20 7 8 6 BT 111 49 104 51 48
joute, lorsque Ray Cash frappa son Shore, " Tor, . 43 0 E 6 871 7 37 51 49 58
quatrième circuit de la saison par Marino, Sps.— 77 38 3 O5 7 koloMO 47 86
dessus la clôture du champ gau- Houte, Syr. eee 12 3 5 O4 B66 84 48 81 76 34

i Padget, Spe. 28 18 12 10 546 153 69 146 45 60
che. Pendant ce temps, Marino Habenicht, Roch. — 31 4 6 5 545 97 56 99 48 41
lança avec justesse et il blanchis- jähe, py …— 19 4 7 6 B38 109 4 95 51 38
sait ses adversaires durant trois Medlinger, Tor. 21 5 8 7. 588 108 62 114 46 48
manches tout en ne leur allouant Sree Patt. 8 17 18 18 B20 200 74 160 8 105
aucun coup sûr. Cependant, il fai- Sliverman, Buf. 7 28 9 10 10 BOO 140 69 148 61 64
blit considérablement à la quatriè- Yohes. Roch, ee BT J 10 10 500 135 81 180 70 &
me reprise et les Giants en profi- savraneky, Bry. Bul. ——22 8 8 8 500 195 50 121 66 57
tèrent pour compter trois points schmitt, Balt 2 8 9 9 500 136 73 150 59 93

âce à trois sûrs. A la Tietfenauer, Roeh. —— 2 7 7 7 B00 196 88 110 30 Gb
graceà suiv un Ars t à Krieger, Roch, eee 19 4 6 6 500 86 62 98 B1 86

uivante, revinren Trinkie, Balt, —41 1 85 6 500 03 81 98 44 20
la charge avec deux points, grâce Voisalle, Mont. —— 36 0 4 4 BOO 76 30 66 28 47
à trois simples. Durant cette man- Wild: Roch. roo TB 1 1 1 89 12 BE 28

. > ms -

che, Billy Gardner réussit le pre-| Heller, Ott. oo 2M 1 4 4° 800 KOE 9 46 B34
mier circuit à l’intérieur du ter- AUTRES LANCEURS D'OTTAWA
rain à Ottawa cette saison lorsqu'il wrigne, or. EINS BR
cogna un long coup (380 pieds) au Nicholas, Ott. _ . T 3 32 400 42 10 43 14 18
champ centre par dessus Carmen Libby, 8yr.Ott.168 1 1 250 38 19 34 2 16

Lopez, Ott.16 2 2 8 200 72 40 73 4&1 66
Mauro. Mauro retourna la balle| cox, ou. ems1390 3 00 18 31 21 6 3

al j ; pi 108 ne RI nN RETR
æ LA + e

 

LAVAL-SUR-LE-LAC (P.C.) —
Marlene Stewart, ne pesant que
108 livres et mesurant cinq pieds
seulement, remporta une victoire
d'un coup sur Mae Murray de Rut-
land, Vermont, hier, pour passer
en finale dans le tournoi de golf
pour le championnat canadien chez
les dames.
Ce fut une autre fin sensation

nelle — celle-là au 18e green —
pour la courageuse jeune fille de
17 ans de Fonthill, Ontario.
A la suite de sa victoire sensa-

tionelle, l’on oublia presque le tri-
omphe de Grace Lenczyk, 23 ans,
de Hartford, Conn., sur Mme Peter
Patch du club- Whitlock de Mont-
réal.
La diminutive Marlene Stewart

rencontrera Mlle Lenczyk, ancien-
ne championne canadienne par
deux fois, dans la finale de 36
trous, demain.

Tralnant par la marge sensible
de trois trous à un certain mo-
‘ment, Marlene se rallia et elle ne
suivait que par un trou après les
neuf premiers. Elle perdit le 10e,
mais elle profita des erreurs de
Mlle Murray pour gagner les lle

mn ye

  

nema

la merveilleuse Marlene Stewar! se
rallie ef gagne; en finale aujourd'hui

12e, annulant ainsi le match.
Elle perdit le 13e lorsque sa pre-

mière balle s’égara, mais elle ga-
gna le 16e. Les deux jeunes de-
moiselles partagèrent le 17e trou.
Arrivant au 18e trou dont la nor-

male est de cinq coups, Marlene
était à 50 verges environ du green
avec son deuxième coup. Mae
était 30 verges en avant.
Marlene plaça la balle à 25 pieds

du trou, Mae à 20 pieds. Le long
“putt” de Marlene frisa le trou et
s'arrêtA à six pouces dé son but.

Ici, la jeune Américaine de 23
ans de Rutland joua de façon très
erronnée. Elle fut à quatre pied
du trou à son premier essai et à
son deuxième, la balle glissa le
long du trou. Elle concéda le tri-
omphe a Marlene et elle félicita
sa jeune rivale.

Puis, Mlle Murray, une des meil-
leurs “golfeuses” américaines, dé-
clara à Jules Huot, professionnel
au club Laval:

‘Marlene est vraiment merveil-
leuse et elle sera encore beaucoup
meilleure”.

Mile Lenezyk n'éprouva aucune

jet

 difficulté à vaincre Mme Patch.

 

 

Le golf

et saisif la première p
CHICAGO (P.A.) — Le vétéran

Jimmy Demaret a frappé un 69,
hier, au tournoi du Tam O’Shanter
et avrès 36 trous, il possède un to-
tal de 136, soit huit coups en des-
sous de la normale. Après la moi-
tié du tournoi, il est maintenant
en première position du champion-
nat mondial d’une valeur de $50,-
000.

Le joueur professionnel de 41
ans, de Ojai, Californie, termina
parmi les premiers joueurs, qui
aujourd’hui, semblaient avoir de
la difficulté à conquérir la nor-
male du Tam O'Shanter 36-36—
72. On se souvient que durant la
premiére journée, plusieurs
joueurs avaient frappés en des-
sous de la normale. Demaret, qui
cette saison ne s'était pas montré
très puissant et qui avait terminé
en quatrième position lors du
championnat canadien (sa meilleu-
re tenue en 18 tournois, cette sai-
son), occupait la quatrième posi-
tion sur pied d'égalité, lors de la
ronde de jeudi avec un total de
67.

Hier, il frappa des 34-35 pour
son total de 69. Le parcourt du

 

 

Beaver a défait
l'Armée, 15-6

L'équipe Beaver Barracks de
l’Aviation a pris une avance d'une
victoire à zéro dans la série fina-
le de 3 dans 5 pour le championnat
de la Ligue Inter-Service. Beaver
a déclassé les représentants du
Quartier-général de l'Armée par
15 à 6, hier soir. René Bélanger
fut le lanceur victorieux, tandis
i que Keefer subit la défaite.

Tommy Moore de l’équipe victo-
‘rieuse se distingua au bâton en
| faisant compter trois points au
moyen ‘d’un triple.

 
 

Le véléran Jimmy Demaref frappe un 69
lace au Tam O"Shanter
Tam O'Shanter est d'une distance
de 6,915 verges Parmi les autres
joueurs à terminer les premiers
‘hier et qui demeurent encore dans
la lutte, l’on. voit, Clayton Heaf-
ner, de Charlotte, Caroline du
Nord; Johnny Palmer, de Badin,
Caroline du Nord; Ear] Stewart,
de Dallas, Texas et Sam Snead.

Heafner réussissait un 68 et
avec sa premiere randonnée de 69,
il conserve maiutenant un total de
137. Palmer, qui triompha de De-
maret en finale pour le champion-
nat mondial en 1949 posséde un
total de 138. Stewart, après une
premiere journée de 68 frappa un
179, hier, pour un présent total de
140. Snead réussit un 71, hier,
après une première journée de 69.
Pendant que Demaret capturait

la premiére position, Betsy Rawls,
agé de 23 ans, et qui participa a la
finale de 1950, s’assurait de la
premiére position chez les dames.
Elle frappa.deux 38 pour un total

un total de 147, cing en dessous
de ia moyenne. Babe Zaharias,
championne de l’année dernière,
frappa un 79 et elle est mainte-
nant tombée en troisième posi-
tion. Patty Berg occupe mainte-

total de 149.

Enfin une double victoire pour les Giants
0

Dernière joule
du Springfield
a OHawa

EN
Les Giants d’Ottawa et les Cubs

de Springfield en viendront aux
prises, ce soir au parc Lansdowne
d'Ottawa dans une joute régulière
de la Ligue internationale de base-
ball. Ce sera là la dernière partie
d'une série de quatre joutes entre
ces deux équipes. Cette joute dé
butera à huit heures 30.
= Présentement, l'instructeur
Hugh Poland possède de nom-
breux trbubles avec ses lanceurs,
mais il a tout de même dévoilé
qu'il se servirait de Whitey Koni-
kowski pour la joute de ce soir.
Whitey tentera de remporter sa
neuvième victoire de la saison.
Pendant ce temps, Bill Kelly fou-
gueux instructeur des jeunes Cubs
se servira de Bill Padget. Ce der-
nier devait lancer, hier soir, mais
il fut remplacé par Tony Jacobs,
Après cette joute, les Giants

quitteront Ottawa et n'y retourns-
ront que le 30 août prochain. Pen-
dant ce long séjour à l'étranger,
les Giants affronteront, les Bisons
de Buffalo, les Maple Leafs de To-
ronto, les Royaux de Montréal et
les Cubs de Springfield. En quit-
tant Ottawa, les Cubs se rendront
àMontréal où ils joueront diman-
che.

—————pprep-ef>-——

Avance d'une partie
du Taxi Alexander
La forte équipe du Taxi Alexan-

der a saisi une avance d’une vie-
toire à zéro dans la série finale de
2 dans 3 pour le championnat de la
Ligue de balle molle Sainte-Anne,
hier soir, en battant l’Association
Régal par 5 à 2. René Briand a
mené les attaques des vainqueurs
en cognant trois fois en lieu sûr
en quatre apparitions. Hervé Thé-
riault a limité les perdants à cinq
coups sûrs bien espacés, tandis que
ses co-équipiers en cognaient six
contre le lanceur perdant, Henri
Lapointe.

Lundi, la deuxième joute de cet-
te série sera disputée au carré An-
glesea.

——__

HOLLYWOOD — Eddie Chavez,
139, San Jose, Calif. l'emporte aux
points sur Chu Chu Jiminez, 135,
Los Angeles (10).
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Prix: 75c, $1.00 et

LUTTE
AUDITORIUM, MARDI

AL LOVELOCK vs "NATURE BOY" BUDDY ROGERS
Deux chutes de trois

LARRY MOQUIN vs MIKE MAZURKI
Plus un combat supplémentaire

14 AOUT

$1.25 — Tél 3-6292

  
 

NOUS ACHETONS
tous genres de véhicules
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MISE EN PIECES
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NOUS IRONS LE
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I RIVERVIEW
| RACE TRACK

LE DIMANCHE .. . 12 AOUT

e Classes: 227 — bourse $150

@ 221 Classifiée — bourse $200

PARIS MUTUELS SUR LE TERRAIN

Adultes: 75c — Enfants: 25c (taxe incluse) ‘

SERVICE D'AUTOBUS:
Ottawa-Buckingham et de Buckingham à la piste

Stationnement gratuit

Depart

2h. p.m.

® 223 — bourse $150   

 

 

 

 

 
  

 

Faites le plein de gazoline Esso ouEssoExtra
la route. Vous constaterez immédiatement une grande
amélioration dans la performance de votre voiture!

Les gazolines Esso et Esso Extra sont des carburants
modernes que l'on améliore continuellement zhn d'obtenir un rendement
bien équilibré-—puissance souple et abondante, accélération rapide et

puisprenez

protection contre le cognement du moteur et la vaporisation
sence. Adoptez les gazolines Esso—vous roulerez sans soucis.

   

Quelle performance!
aa. grace aux

GAZOLINES

l’es-
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CHARLIE DAOUST
tCollaboration spéciale au “Droit’’)

LA JOUTE INTERNATIONALE DE FOOTBALL ENTRE NEW-YORK
ET OTTAWA SUSCITE LE PLUS VIF ENTHOUSIASME

Si nos amis de Montreal font grand état du match hors-concours
du 23 prochain entre leurs Alouettes et les Esquimaux d'Edmonton,
que feraient-ils s’ils avaient la veine d’assister à une joute interna-
tionale comme ceile de cet après-midi au parc Lansdowne? On ver-
rait 22,000 “luques rouges” dans les vastes estrades du parc des
Royaux!

En effet, c'est un spectacle de grande classe que la direction des

 

par

Rough Riders offre aujourd’hui aux sportifs de la vallée outaouaise.
Notre nouvel instructeur, M'sieur Clément Crowe, aura ainsi une oc-
casion exceptionnelle d’étudier ses candidats contre un des clubs pro-
fezsionnels les plus puissants des Etats-Unis, les New York Giants sous
le légendaire Steve Owens

L'an dernier quand les New-Yorkais ont inauguré la classique in-
ternationale au parc Landswone, les experts comme les profanes
avaient les yeux grands comme des pièces de 50 cents! La formidable
troupe de Steve Owens avait battu Ottawa 13-6 dans la première demie
selon les règlements du football canadien et compté deux touchés (6
points chacun) américains qu’elle avait convertis pour gagner 27-6. Il
n'y avait aucun déshonneur pour l'équipe de Wally Masters a subir
un tel échec aux mains d'un adversaire qui devait venir près de gagner
le championnat professionnel des Etats-Unis en 1950.

Les sportifs d'expérience comme René de la Durantaye, l’ar-
chitecte Jean-Serge LeFort, Antonio Plouffe, Sammy Godin, Togo-

Moore Monette, Gene Lesage et autres qui ont souvent assisté aux

grandes joutes intercollégiales et professionnelles de football aux
Etats-Unis vous diront que là-bas une équipe ne peut lancer dans
la mêlée que 11 joueurs, qu’elle a quatre essais au lieu de 3
“donws” pour faire ses verges et qu’elle peut avoir recours à
l’interférence illimitée contrairement au rugby canadien. Ils ajou-
teront que le botté à la ligne neutre, le “rouge”et le “touchback”
sont des avantages dy jeu canadien, Mais rendez-vous au parc
Lansdowne pour tirer vus propres conclusions.

TED EDWARDS SURVEILLE DE PRES LE TRAVAIL DE BRUNO
BITOWSKI, AS DE FOOTBALL GRENAT ET GRIS

Gentleman Ted Edwards, instructeur de football à l'Université
d'Ottawa, nous a présenté son brillant élève Bruno Bitowski de Wind-
sor, hier quand nous passions au parc Lansdowne pour nos billets de
football. Bruno, qui a été proclamé le meilleur joueur du grenat et
gris l’automne dernier, a promis à Ted qu’il se surpassera afin de mé-
riter une place régulière sur l’alignement des Riders. Son copain, Ste-

. ve Hatfield, éclair noir des N.Y. Giants en 1950, nous a avoué qu’il
- souffre beaucoup de la hanche gauche. Il a été blessé samedi dernier
‘lors de ses débuts sensationnels sous un chandail noir-blanc-rouge.

“Je doute fort que je sois en bonne forme pour faire honneur aux
Riders contre les Giants,” précise Hatfield. Enchanté de se trouver à
Ottawa, comme Bitowski d’ailleurs, Hatfield admire beaucoup le sys-
tème de Clem Crowe. Comme il connaît à fond les tactiques de Steve
Owen, Hatfield pourra rendre de précieux services à M’sieu Crowe cet
après-midi. Un autre grand favori des connaisseurs, le rapide Bill La-
Rochelle, nous a prié de saluer les lecteurs du “Droit”.

Mais tous les anciens Riders n'ont pas caché leur désappointement
de ne trouver le populaire Wilfrid Tremblay parmi eux. Wilfrid, on
le sait, a été expédié à Regina où il fera sentir sa présence chez les
Roughriders dans la Prairie. Parti de Hull le 30 juillet, l’intrépide
Tremblay s'entraine depuis le 31 juillet. Sa charmante épouse et ses
deux jeunesfils iront le rejoindre à Regina à la fin du mois. À la fin de

« la saison, il reprendra son travail à la Cie Connors à Hull. Notre fra-
ternité sportive prie Wilfrid d'agréer ses meilleurs voeux de succès
là-bas.
= -

_

Pour une chose, Ottawa possède un club plus pesant qu’en 1950,
“Qui vivra, verra. En attendant la joute Riders-Giants suscite le plus vif
“zenthousiasme.
‘LE GALA DU 19 AOÛT AU MANEGEDE HULLest l'événement
- qui défraie le plus les conversations dans la gent sportive... l’imprésa-
rio Pful Roberge de Montréal nous assure d'un spectacle sensationnel
à l’extrême ... comme une généreuse part des recettes est destinée
à l'Association athlétique et amateur Huil-Volant, le président Roméo

: Lalonde et ses collègues, notamment Lucien Cholette et Louis Thé-
riault, ont promis leur entier concours à M. Roberge et à son repré-
sentant à Hull, le_Sieur Robert Guertin... en plus du combat royal
entre les frères Lortie ét les frères Baillargeon, la séance de boxe
et les tours de force prodizieux de Mlle Géraldine Baillargeon, “la
femmela plus forte au monde” et soeur des fameux Baillargeon, enfin
tout cela saura régaler les 5,000 à 6,000 sportifs qui se rendront au
manège de Salaberry. :

LE DR HENRI LAFRAMBOISE conduira les chevaux d'Elzéar
: Lafleur demain après-midi sur la magnifique piste de Riverview à
: Buckingham... Lilly B., Doctor Buck et Direct Patch seront donc en-

a
d
m

A
en

n
-

D ‘ Legris élimine

tre bonnes mains... Al Runyons de Cardinal et plusieurs autres pro-
priétaires du Québec et de l'Ontario ont promis a I'imprésario Ernie
Denault qu’ils seront à Buckingham demain: classe 227, 223 et 221
classifié feront passer une agréable après-midi aux amateurs de cour-
ses sous harnais... dans la Gatineau, les grandes régates organisées
par le curé Ephrem Thivierge du lac Sainte-Marie consoleront les
amis du curé Poirier qui étaient désolés en apprenant que la gala de
Blue Sea Lake avait été contremandé... il se peut que la Gatineau
produise une équipe pour participer à la classique de canotage des
18 et 19 août, 100 milles de La Tuque à Shawinigan ... les fervents
des vives émotions aquatiques se rendront donc dans la région enchan-
teresse du lac Sainte-Marie... et en terminant, rappelons que les
Géants de Hughie Poland jouent ce soir contre les Springfield Cubs et
demain à Buffalo contre !os Bisons ... notre vaillante équipe de base-
ball passera la semaine prochaine à Toronto et à Montréal … elle ne
reviendra que le 30 après avoir visité Syracuse et Springfield. BON
VOYAGE.

 
 

Legris dut se rallier pour comp-
ter trois points à la sixième man-
che. Eastview possédait alors une
avance de 2 à 0.

Claude Thérien, le lanceur victo-

Eastview ef

 

passe en finale
Les équipes Nap. Legris de

Hull et Gatineau se rencontreront
dans une série finale de 4 dans 7
pour le championnat de la Ligue
de baseball juvénile de Hull, di-
manche après-midi à 2h, au parc
Larocque de Wrightvilie.

Hier soir, le club Legris s’est
rallié pour vaincre les représen-
tants d’Eastview par 3 à 2, ga-

 gnant ainsi la série semi-finale de
'-8 dans 5 par trois victoires contre
deux. Une joute a été nulle.

+

rieux, tint les perdants à quatre
coups sûrs seulement, retirant aus-
si cikq frappeurs au bâton. Dick
Barber, le lanceur perdant, n’al-
loua que trois coups saufs au Le-
gris, mais celui-ci profita du man-
que de contrôle du lanceur per-
dant pour compter les points dé-
cisifs à la septième manche.

André Lesage, Roméo Chénier et
Georges Liberty frappèrent les
coups sûrs de Legris, tandis que
Raymond Gélineau fut le meil-
Meur des perdants avec deux coups
saufs. .

  

Les Riders en montre
Le club professionnel des. Giants

“
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de New-York, rival au Lansdowne!
Les Giants de New-York en se-d'entraînement et même si la jou-

ront à leur deuxième visite annuel-
le au pare Lansdowne, cet après-
midi, alors qu'ils livreront une
lutte amicale aux Rough Riders
d’Ottawa de la Ligue canadienne
du Big Four. Les Giants, comme
on le sait, font partie de la Ligue
nationale professionnelle des Etats-
Unis.
La visite de l’équipe new-yorkai-

se soulève un intérêt particulier,
car elle constituera une dure épreu-
ve pour les Riders qui sont encore

de qualité inconnue. Clem Crowe,
le nouvel instructeur d'Ottawa,
était un des rivaux que les Giants

devaient rencontrer en 1950 puis-
que Crowe était alors pilote des
Colts de Baltimore de la même.
Ligue.

Les Giants aligneront leur équi-
pe compléte, cet aprés-midi, si
l’on excepte leur brillant joueur
d'arrière-champ, Kyle Rote, qui
doit participer à la joute annuelle
des étuiles dans la ville des vents.
Les amateurs de football sur-

veilleront avec intérêt chacun des
mouvements d'étoiles reconnues
telles que Chuck Conerly, Tom
Landry, Arnie Weinmeister, Ray

Poole, Eddie Price, Stonewall Jack-
son et Ed Ostendarp.

Défensive aérienne
Crowe a surveillé de bien près

sa défensive. aérienne au cours
des pratiques de cette semaine au
Lansdowne. Il s'attend à des atta-
ques aériennes de la part des
Giants, surtout de Conerly qui est
reconnu comme l’un des meilleurs
artilleurs du football américain.
Crowe a été plus énergique que
d'habitude au cours des périodes

[te d'aujourd'hui ne doit constituer
qu’une pratique pour son équipe
comme pour celle des Giants, il a
tout de même l'intention de livrer
un duel acharné aux profession-

jnels. Crowe aura également la pre-
mière chance de faire des études
sur la puissance de sa ligne. Il
croit posséder un excellent arriè-
re-champ, mais il ne sait pas enco-

re si sa ligne pourra tenir le coup
contre celles des autres équipes
du Big Four, soit Montréal, Ha-
milton et Toronto. L’an dernier,
lors de la joute amicale contre
les New-Yorkais, la ligne d’Otta-
wa avait joué une excellente par-
tie pour ensuite devenir le point
faible de l’équipe au cours de la
saison régulière,

Steve Hatfield, le vertigineux
joueur d’arriére-champ noir qui
évoluait pour les Giants en 1950,
est suffisamment rétabli de con-
tusions aux côtes et il pourra
jouer contre ses anciens co-équi-
piers, cet aprés-midi. Tom O'Malley
sera également mis à l'épreuve
pour la première fois. Le grand
arrière-quart irlandais américain
possédait un excellent record au
football! des collèges américains en
1950, mais on ne sait pas encore
s’il pourra se mesurer à des ad-
versaires comme George Ratter-

man des Alouettes et Al Dekde-
brun des Argonauts dans le Big
Four.
La météo prévoit une températu-

re un peu chaude pour la pratique
du football, cet après-midi, mais
pas assez pour affecter le rende-
ment des membres des deux équi-
pes. 
 

 

Dans la Nationale

Gerry Staley donne une victoire de 4-3-
aux Cardinaux de Sf-Louis après 10 manches

ST. LOUIS (P.A.) — Le lanceur
Gérald Staley fit compter le point
victorieux alors que deux hommes
étaient retirés à la fin de la dixiè-
me manche. Staley frappa un sim-
ple avec trois coureurs sur les buts
et les Cardinaux remportèrent une
victoire de 4-3 contre les Reds de
Cincinnati.

Staley, qui remplaça Harry Bre-
cheen, n’alloua que deux coups
sûrs en quatre manches pour rem-
porter sa 13e victoire contre 10
revers. Alors que deux hommes
étaient retirés à la fin de la dixiè-
me manche, un but sur balles de
Nippy Jones, un double de Wally
Westlake et un but sur balles à
Hal Rice permirent à Staley de
frapper un simple et de faire comp-
ter Nippy Jones.

Ken Raffensberger n’accorda
seulement que huit coups sûrs,
alors qu’il lança toute la joute pour
les Reds. Il subissait son 14e re-
vers contre 11 victoires. Red
Schoendienst frappa un circuit de
deux points par dessus la clôture
du champ gauche pour permettre
aux Cardinaux d'’égaliser les chan-
ces 3-3 à la cinquième manche. Les

Reds avaient saisi une avance de

deux points, grâce à des simples

de Bob Adams, Raffensberger et

Connie Ryan et un roulant de

John Wyrostek.

Cincinnati 001 020 000 0—3 10 1
St. Louis .. 100 020 000 1-4 8 0
Raffensberger et Howell; Bre-

cheen, Staley (7), et D. Rice,
Scheffing (7). -

Blanchissage

début incertain, Mel Queen réus-
sit son premier blanchisage dans
la Ligue nationale, hier, alors que
les Pirates de Pittsburgh défirent

frappèrent quatre coups sûrs au
cours des trois premières manches.
Par la suite, Queen limita les Cubs
à deux coups sauis seulement en
remportant sa quatrième victoire
contre sept défaites. Cal MeLish
tint les Pirates sans coup sûr jus-
qu’à deux retraits de la septième
manche alors que Ralph Kiner co-
gna un double au champ centre.
Ensuite, Bill Howerton claqua un
simple qui fit compter le point de
la victoire. Les Bues ajoutérent
deux autres points à la huitième
reprise.

Pittsburgh ... 000 000 120—3 5 1
Chicago ......... 000 000 000—0 6 2
Queen et McCullough; McLish

et Burgess.

 

La boxe
“MADRID — Luis de Santiago,
Madrid, K.O0. Ray Lewis, Hono-
lulu (4). 

les Cubs de Chicago, 3-0. Les Cubs

CHICAGO (P.A.) — Aprés un;

 
 

 

 

L'analyse des matches d'hier
Trabert-Main et Savitt-Macken

 

TRABERT-MAIN ;
Doubles

Place- Fau- gau-
ler set ments As Fil. tes tes
Trabert ........ 9 0 4 5 0
Main... 5 0 6 0 4
2e set
Trabert …… 6 1 5 5 1
Main ............ 12 0 10 10 3
3e set
Trabert ..... +7 10 0
Main ........... 14 0 11 10 0

Récapitulation
Trabert ...... 34 1 16 19 1
Main ............ 31 0 27 30 7

Dissection
ler set
Trabert ……….…………… 247 444 6—31
Main... 405 210 4—16
Ze set

ososesaesenneeueus 641 464 44—33
in … 424 €41 12-24

Ze set
Trabert 444 524 448—-39
Main vessccrecuensween 110 742 266—29  

SAVITT-MACKEN
: Doubles

Place- Fau- gau-
ler set ments As Fil, tes tes
Savitt .......... 5 1 5 9 0
Macken ........ 6 3 10 14 1
2e set
Savitt ............ 8 4 5 2 0
Macken ...... 11 0 8 18 2
3c set
Savitt ........ 7 1 4 7 0
Macken ...... 2 0 7 10 3

Récapitulation
Savitt .......... 20 6 14 28 O
Macken ..... 18 3 25 40 8

Dissection
ler set
Savittere 453 414 344—32

135 041 522—23

465 54(10) 4—38
243 71 8 2—27

444 254 5—28
010 432 3—13

 

 
 

Un régal pour l’Oncle Sam
Par Vic MORRIS, fils de la P.C.

MONTREAL (P.C.) — Les étoi-
les des Etats-Unis n'offrirent au-
cun quartier, hier, alors qu'ils dé-
classérent les meilleurs joueurs
canadiens en sets consécutifs pour
prendre une avance de 2-0 dans
les matches finals de la zone amé-
ricaine de la coupe Davis.

Le puissant Tony Trabert, la
sensation de 20 ans de Cincinnati,
dérouta Lorne Main de Vancouver,
8-1, 6-2, 6-3 dans le match initial,
tandis que le gigantesque Dick
Savitt, champion de Wimbledon
et d’Australie, déclassa le vétéran
Brendan Macken de Montréal, 8-3,
8-1, 6-1. : .

I! fut inimédiatement annoncé
après les matches que Trabert et
Budge Patty de Los-Angeles ren-
contreront Macken et le petit Ca-
nadien français Henri Rochon de
Montréal dans le match de dou-
bles d'aujourd'hui.
Environ 4,000 spectateurs com-

bialent les tribunes du club de
tennis Mont-Royal alors que les
Canadiens affichèrent leur tenue
rétive habituelle, mais sans obte-
nir de succès. :
Min joua de facon erronnée dans

ton match contre Trabert, Il ne
pouvait renvoyer le foudroyant ser-
vice de Trabert, ni toucher aux
placements éclairs de son rival.

>

Main, âgé de 21 ans seulement et
faisant sa troisième apparition sur
l'équipe internationale du Canada,
fut à son meilleur au troisième set
alors qu'il ‘tenta un ralliement
contre l’Américain. Mais il ne fut
pas suffisant.
Le service du jeune homme de

Vancouver n’eut absolument aucun
effet sur Trabert qui tint son ad-
versaire sans .as, tandis qu’il en
réussissait un lui-même.

Mauvais service
Le pauvre service de Main lui

causa les plus grands ennuis. Les
statistiques démontrent qu'il com-
mit sept doubles-fautes contre une
seulement pour l'Américain. II. éx-
pétiia 27 balles dans lefilet et 30
autres én dehors, tandis que les
totaux respectifs de Trabert n’é-
taient que de 18 et 19.
Au second match, Macken, âgé

de 28 ans et le meilleur joueur
canadien, ne put exceller autant
que de coutume. Il était loin d'être
en aussi belle forme qu'en 1949
alors qu’il avait vaincu Billy Sid-
well d'Australie.
Les expertss’attendaient à voir

le grand Macken gagner au moins
un set contre Saviti,

L’extraordinaire service de I'A-
méricain tint la foule en haleine.
A ia cinquième joute du deuxiê-
me set, il tapa trois as consécutifs 
contre le Canadien désorienté.

v

  

Macken représentait’ une bien
pauvre figure sur les “courts”
alors qu'il tentait par tous les
moyens possible de se rallier con-
tre. le premier joueur des Etats-
Unis.

Savitt employa son service re-
doutable et des coups d’avant de
puissance égale pour déclasser
Macken.

La plupart du temps, Macken
retraitait, ne pouvant résoudre le
mystère que lui présentait le stv-
le de l'Américain. Il tenta de
jouer sur le revers, sur l'avant,
mais sans effet “apparent.

Un chat s’en mêle
Un incident peu banal ajouta

une touche humoristique aux mat-
ches sérieux. Alors que Macken et
Savitt étaient en concours, un chat

terrompit le jeu pendant trois
minutes, pendant que les garçons

salient animal innocent.
Une foule désappointée quitta

les tribunes au début du troisiè-
me set du match Macken-Savitt.
Le capitaine Frank Shields de

l'équipe américaine s'est déclaré
“satisfait” de la performance de
Trabert. Il njouta qu’il était bier
sûr que Sevitt n’éprouverait aucu-
ne difficulté à vaincre Macken. Le capitaine Gordon MacNeil

i

et les juges de lignes pouirchas- {up

du Canada espére gagner les dou-
bles, aujourd’hui.

Il n'y a presque pas de doute
que si les Etats-Unis gagnent les
doubles, aujourd’hui, Art Larsen
jouerait les simples, dimanche. Le

ignoré par Shields aux matches
initiaux. Il pourrait être employé
commé substitut, dimanche. La
même chose s'applique pour Ro-
chon, le troisième membre de l'&
quipe canadienne,
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downe entre les deux clubs, cet
meilleurs “passeurs” au football
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de New-York, CHUCK
par les Rough Riders et

Glants
CONERLY, sera surveillé étroitemen
leurs partisans lors du match amical qui aura lieu au parc Lans-

après-midi,
américain.
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Dans l’Américaine

Les Indiens de Cleveland et les Yankees
de New-York toujours

CLEVELAND (P.A.)—Al Rosen
frappa un circuit de deux points
à la septième manche, hier soir,
pour donner une victoire de 64
aux Indiens de Cleveland contre
les White Sox de Chicago, lors
d’une joute régulière de la Ligue
américaine de baseball. Cette
victoire permit aux Indiens de de-
meurer en première position sur
un pied d’égalité avec les Yankees
de New-York.

Les Indiens remportèrent ainsi
leur huitième victoire consécutive.
Bob Lemon lança toute la joute
pour les vainqueurs, allouant sept
coups sûrs tout en remportant sa
13e victoire de la saison contre
neuf revers. Il a maintenant rem-
porté cinq victoires consécutives.
Ken Holcombe, qui fut touché

pour 10 des 12 coups sûrs des
Indiens, subissait son huitième re-
vers contre autant de victoires. Il
fut remplacé par Randy Gumpert
à la septième manche, lorsque les
Indiens se rallièrent pour compter

à quatre reprises.
Chicago 200 020000—4 7 1
Cleveland …. 000 020 40x—6 12 0

Holcombe, Gumpert (7) et Shee-
ly; Lemon et Hegan.

BOSTON GAGNE

BOSTON (P.A.)—Les Red Sox
de Boston enregistrèrent trois
points après que deux hommes
eurent été retirés à la sixième
manche pour ainsi saisir une avan-
ce de 5-4 et par la suite terminer
la partie avec une victoire de 6-4
contre les Sénateurs de Washing-
ton.

Clyde Vollmer frappa son 20e
circuit de la saison à la huitième
manche pour assurer la victoire
aux Red Sox. Une foule de 28,937
personnes vit Ellis Kinder n'al-
louer aucun coup sûr aux Séna-
teurs durant les trois dernières
manches pour conserver la 12e

victoire de Mel Parnell. Par cette
victoire, les Red Sox sont demeu-
rés quatre parties et demie en
arrière de la première position et
des Yankees de New-York et des
Indiens de Cleveland.

Billy Goodman inaugura le ral-
liement de trois points, alors qu’il
frappa un simple, pour filer au
deuxième but sur un autre simple
de Walt Dropo. Par la suite, Voll-
mer ‘fut sauf au premier sur un
faible roulant au lanceur Conrado
Marrero. Lorsque Marrero com-
mit un mauvais lancer au premier

but, Goodman enregistra un point,
Dropo fila au troisième but et
Vollmer fut sauf au deuxième but.
Les Sénateurs décidèrent alors
d'accorder un but sur balles inten-
tionnel à Aaron Robinson, mais
Charley Maxwell frappant pour
Parnell réussit un simple de deux
points à droite. Les Sénateurs
enregistrèrent tous leurs points à
la cinquième manche pour saisir

sur un pied d'égalité
la balle, Dom DiMaggio fila au
marbre.

Washtington 000 040000—4 8 2
Boston ........ 002 003:01x—6 10 0
Marrero et Guerra; Parnell,

Kinder (7) et Robinson.

ENCORE JOHN MIZE

PHILADELPHIE (P.A.) — Le
puissant cogneur Johnny Mize
frappa son neuvième circuit de la
saison et il fit compter deux points,
pour permettre aux Yankees de
New-York de remporter une vic-
toire de 3-1 contre les Athlétiques
de Philadelphie devant une foule
de 17,204 personnes au pare Shibe.

Cette victoire permit aux Yank-

ees de demeurer sur un pied d’éga-
lité en première position avec les

Indiens de Cleveland, qui triom-
phèrent des White Sox de Chicago.
Ed Lopat remporta sa 15e victoire
de la saison contre six défaites,
alors qu’il limita les As à six
coups sûrs. Il fit mordre la pous-
sière à huit frappeurs et donna
trois buts sur balles, Il faiblit
quelque peu à la sixième manche,
alors que les As réussirent leur
seul point, grâce à un double
d’Allie Clark et un simple de Gus
Zernial. Sam Zoldak, qui fut
touché pour’ 12 coups sûrs, lança
une superbe partie. Le jeune Gil
McDougald fut solide pour les
Yankees, alors qu’il frappa trois
coups sûrs, dont un double.
New-York … 001 001 010—83 12 6
Philadelphie 000 001 000—1 6 O
Lopat et Berra; Zoldak et Tipton

GARVER SEUL

DETROIT (P.A.)—Le lanceur
droitier Ned Garver fut solide au
monticule et se distingua au bâton
pour permettre aux Browns de
Saint-Louis de remporter une vic-
toire de 4-2 contre les Tigres de
Détroit. Les Tigres en étaient à
leur première joute sous l'instruc-
teur Charley Gehringer. Garver
aidé d’un circuit de Cliff Mapes à
la sixième manche remporta sa
14e victoire de la saison.
Garver frappa un double et trois

simples et il n'alloua que sept
coups sûrs en remportant sa

troisième victoire contre les Tigres
en 1951. Pat Mullin compta le
premier point des Tigres, alors
qu’il frappa un circuit à la cin-
quiéme manche. Virgil Trucks,
qui subissait son sixième revers
contre cinq victoires, et le lanceur
de relève Hal White furent tou-
chés pour neuf coups sûrs.

St-Louis 000 011 020—4 9 ©
Détroit ........ 000 001 001—2 7 1
Garver et Batts; Trucks, White

(9) et Ginsberg.
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i Ligue Commerciale

Joutes décisives
à l'affiche demain

a

Les éliminatoires de la Ligue
Commerciale de Hull se poursui-
vront dimanche, alors que deux
joutes des semi-finales seront au
programme. Dans la premiére jou-
te de la journée, qui aura lieu à
deux heures et 15, l’équipe Lam-
"bert et le St-François, qui sont
Maintenant sur un pied d'égalité
avec chacune deux victoires en
viendront aux prises. Cette joute
sera donc la partie décisive. Le
soir, à six heures et 15, le Hull-
Volant, qui mène sa série de trois
dans cinq par deux gains contre

un jouera contre l’équipe de l'Ar-
mée, la Marine et l’Aviation.
La joute entre le Lambert et le

St-François promet d’être des plus
enlevantes. Après avoir subi deux
revers consécutifs, durant les deux
premières joutes de la série, le
Lambert a réussi à égaliser la sé-
rie et il est maintenant confiant
de remporter la victoire. Paul Dé-
sabrais sera au monticule pour

le Lambert, tandis que le nouvel
artilleur Cliff Neil sera le lan-
ceur du St-François. Donc il ne
faudra pas oublier cette importan-
te joute entre le Lambert et le St-
François.

——-——

Les Chevaliers
doivent jouer
contre $.-Coeur

——

Les Chevaliers de Colomb de
Rhéal Galarneau ont défait les
As d’Ottawa par 5 à 2, hier soir,
pour éliminer ce club en quatre

parties consécutives dans la sé-
rie semi-finale de 4 dans 7.

Les attaques victorieuses furent
menées par Raymond Bélaski qui
cogna deux doubles. Gilles Lange-
lier, le lanceur victorieux, fut so-
lide en tout temps au monticule,

n’allouant que cinq coups saufs
aux As. André Trempe était au
monticule pour les Outaouais.
Au cours de la joute, Maurice

Larose de l’équipe victorieuse se
fractura ‘la clavicule et il dut
âtre transporté à l’hôpital.

La série finale entre les Cheva-
liers et le club Sacré-Coeur de
Hull doit commencer dimanche à
deux heures, au pare Fontaine,

Parc Saint-Jean

Malgré les trois circuits et le
triple cognés par Roger Laramée,

le club Groulx-Mickey-Service a
subi une défaite de 12 à 6 contre

!le club Duford, hier soir, lors de
la seconde joute de la série semi-
finale de 3 dans 5 pour le cham-
pionnat de cete Ligue. Duford mè-
ne la série par deux triomphes à
zéro. Ronald Ch.rron l’a emporté
au monticule sur Jean-Claude
Mousseau.

ASTHME
Des milliers se sont servis du

“Davis Asthma Remedy No 7895”
pour être soulagés de la fréquence
et de l’intensité des attaques d’asth-
me bronchial, Plusieurs témoigna-
ges. Essayez-le aujourd’hui — Pro-
vision de trois semaines (64 doses)

 

 

les pharmacies.

pour la Ze fois
Baseball

HIER

LIGUE INTERNATIONALE
Ottawa, 3: Springfield, 0.
Ottawa, §; Springfield, 1.
Buffalo, 5; Montréal, 4.
Buffalo, 7; Montréal, 6.
Baltimore, 7: Toronto, 4.
Rochester, 10: Syracuse, 2.

LIGUE AMERICAINE
New-York, 3; Philadelphie, 1.
Boston, 6: Washington, 4
Cleveland, €; Chicago, 4
Saint-Louis, 4: Détroit, 2.

LIGUE NATIONALE
Pittaburgh, 3, Chicago, 0.
Saint-Louis, 4, Cincinnati, 8.
Boston & Brooklyn, remise, pluie
Philadelphie à New-York, remise,

AUJOURD'HUI

LIGUE INTERNATIONALE
Springfield à Ottawa, le soir.
Montréal! à Buffalo, le soir.
Rochester à Syracuse, le soir,
Baltimore à Toronto, le soir.

LIGUE AMERICAINE
New-York à Philadelphie.
Chicago à Cleveland, le soir.
Washington A Boston.
Saint-Louis à Détroit.

LIGUE NATIONALE
Philadelphie à New-York, (2).
Boston à Brooklyn, (2.
Pittsburgh à Chicago, (2).
Cincinnati à Saint-Louis, le solr.

LIGUE INTERNATIONALE

DIMANCHE

Rochester a Montréal.
Ottawa à Baltimore.
Buffalo à Toronto.
Springfield à Syracuse.

LIGUE AMERICAINE
New-York à Philadelphie, (2).
Washington à Boston, (2).
Chicago à Cleveland.
Saint-Louis à Détroit.

LIGUE NATIONALE
Boston à Brooklyn.
Philadelphie à New-York.
Pittsburgh à Chicago.
Cincinnati à Saint-Louis.

CLASSEMENT

LIGUE INTERNATIONALE
3. P.,Moy. J.e.x   

  

  

  
  

   

 

 

 

 

Montréal ...... 41 655
Rochester 63 54 .588 14
Buffalo 64 655 .558 14
Syracuse 59 56 .518 17
Toronto … 58 68 .479 21
Baltimore _…. . 54 66 450 244
Ottawa — 536 9 434 26%
Springfield .......... 48 73 .307 31

: LIGUE AMERICAINE
G. P. Moy. J. en.

New-York em 67 39 632
Cleveland —. — 67 39 682
Boston meres. 68 44 539 414
Chicago ... … 60 48 .b6566 8
Détroit … 49 56 467 17%
Washington 46 60 .434 21
Philadelphie 41 68 .376 273
Saint-Louis .... … 34 78 .318 338;

LIGUE NATIONALE
G. P. Moy. J.e.a.

Brooklyn 35 .863
New-York … 59 50 ,541 1214
Philadelphie 5é 52 519 1b
Saint-Louis … 50 52 .490 18
Bostonnm _—49 64 476 1984
Cincinnati come. 48 57 462 21
ChICAGO omens 4B 57 2441 28
Pittsbugrh eee 43 63 406 ZT

et plus sur chaque
gallon de

Peinture1

Paco Gloss
Qualité certifiée, formule moderne,
Idéale pour intérieur ou extérieur.
Dans les couleurs suivantes: Blanc lus-
tré, émail bland, blanc mat, ivoire,
créme, chamois, vert pomme, vert pâle,
gris battleship, brun moyen, vernis in-
colore, aluminium, vert jalousie, bleu
royal, LE
rouge vif …………… 3.50 GALLON

Nous avons aussi les couleurs
concentrées

50 couleurs au choix

(Nous livrons)

SURPLUS
PRODUCTS

COMPANY
Seulement un magasin à Ottaws — $3.00. Chez Denman et a toutes |

266, RUE DALHOUSIE 4-7857
Enire les rues St-Patrice et Murray    
 

 

 

 

  
SERVICE DE |

une avance de 4-2. Trois de ces

points furent comptés, grâce au
neuvième circuit de Mickey Ver-

BRULEUR A L'HUILE
non. Gil Coan, qui commit deux Appelez
erreurs jeudi soir pour donner
une victoire aux Yankees, commit TOBIN = EVEREDY
¢galement une -erreur, hier soir, COMPANY
pour donner un point aux Red Sox.
Johnny Pesky frappa un simple

a gauche et lorsque Coan échappa
47%, ave Edison Tél: 8.2525   
 
 

 

Gatineau Race Track
Courses tous les dimanches

     A wil

DIMANCHE, 12 AOUT
Classes dés chevaux :

227 — 224 — 220 classifiée — Free for all

PARIS MUTUELS SUR LE TERRAIN

Départ des coursesà 2 h. 15 p.m.
SERVICE D’AUTOBUS GATINEAU

> DEPART 1 H. 15 P.M.

Information : “HOTEL SPORTIF” 77.0137
Rafraichissements

Nouvelle barrière de départ — Arrosoir pour la piste
Dimanche dernier: Quinella $117 — Straight $38 pour $2
 

 tere

 

BASEBALL
CE SOIR

Parc Lansdowne
PROGRAMME DOUBLE   6H. 30 P.M.

sera BILLET No 62
CUBS DE GIANTS

SPRINGFIELD °" D'OTTAWA   
  

 

 

A VENDRE
Tuyaux galvanisés

14" _ 34" — 1" _ 112"

 

Tél: 3-7971

om

190, rue Beechwood, Eastview
 

 

 

et MATERIAUX
de CONSTRUCTION

- MAINTENANT EN
= 23--  : MAGASIN

, © Pin sec à planchers

e Bois sec à planchers
de véranda

   

 

—_——u,
e Bois à clin e Lambris de billes

© Pin noué e Tous genres d’épinettes

Informez-vous du nouveau mode d’amélioration de maison

Conditions faciles — 6 à 24 mois pour payer

Green Valley Lumber Co.
300, chemin de Montréal, Eastview. 3-624

3-6225    
US ui Ir ) g D
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A vendre (automobiles)
(17)
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Fiançailles On demande (hommes) On demande (femmes) On demande (divers) A vendre (propriétés) “À vendre (propriétés) A vendre (automobiles)(2) (6) (7) (13A) (14) (14) (17)

HOULE-ALBERT — On annonce ON DEMANDE JEUNE FILLE ou veuve conscien-|ON DEMANDE 1 ou 3 passagers APPARTEMENT, Côte-de-Sable, 3) PROPRIETES de tous genres: — :les flançailles de Mariette Albert, cieuse, honnête et réservée, pour! pour voyage New-York, Niagara| logis 5 pièces chacun: un vacant;| Magasins et logis dont un maga- Aubainesfille de Mme Palma Albert et de COUPEUR DE servir dans une cantine, em-| Falls, Détroit et Toronto (3 se-| chaüffage central, huile, calori-| sin libre; duplex, maisons simples,feu M. Albert, à M. Elzéar “AI” î ‘ ioyés de la construction. Signa-| malnes). Départ le 14 août. 5-8584  fères. Poêle électrique. Tél: 4-0948| terrains vacants; terrains pour .Houle, fils de Mme H. Houle, et FOURRURES er 4-2174, Hopital général, Otta- 13A-187| de 5 à 7 h. 14-188| manufactures; aussi plusieurs mi- ns tionnellesde feu M. O. Houle. Le mariage DRESSEUR DE wa. 7-187 nes de mica. — 138 Notre-Dame, se daura leu le 8 septembre à 9h. + OUVRAGE demandé dans presby- AUBAINE: Propriété à Hull, mai- Hull, 77-8768. 14-192a.m, en I'église  Saint-Jean- FOURRURES ° tère ou collé e. Dame âge moyen. |”,on à l'épreuve du feu: "valeur - ST enBapliste d'Ottawa. 2-186 et n demonde (servantes) Fournira références. Tél: 813Ga- $35.000 pour $28,000. dont $8000 à PROPRIETEde8plèces, u Maren.
(8) nesu. x $12,000 comptant. ‘Revenu = $398 re, rointe-Gatineau. 77-2087. ÎTT Mariages GARNISSEUR 2 PERSONNES désirent place dans par mois. Écrire: Case 144, Le 14-187 au 0s(3) EXPERIMENTES BONNE pour travail général et cui-| automobile allant à Gaspé.| Droit. 14-186 ROCKLAND — Maison 9 pièces, Tesine; bon salaire. Ecrire Case 3| 77-1418. , 13A-186 rue Laurier; chambre de bain et camp e ISeesBonnes conditions de travail Le Droit. 8-188 SCANDRAIS enfants de tout age A VENDRE, malson, avec ou sans| Cuisine modernes. Fernand Cas-SCANTLAND - DAIGNEAULT — ; + enlants éfé commerce, ainsi que garage. tonguay, Rockland-Est, Ont. Tél: Ces autos ne sont pas des autosMme Alma Daigneault annonce Bon salaire FILLE pour travail de, restaurant, $npension. BonnesT férences. In-| S'adresser à: 309, rue Principale 179. 14-188 usagées ordinaires. Elles ont été

- et pou ; : - . A P ;te "TMsaanMarte Scantiand, S'adresser coucherslet: bonsalaire.83.Bé- 13A-197| Gateau. 14-ven. sam.-10nov, |SEMI-BUNGALOW, 3 chambres à| soigneusementvérifiées et remi-fils de Mme Maxime Scantland.| 156, rue Rideau, Ottawa io, Val Tétreau. 8-188 coucherI Sallesde tollette,SW ses en État pour constituer lad'Angers, et de M, Scantland, dé- s " ' creme en leur genre, aquecede. Le énidiction nuptisle | On demands (mtitatewrs) on Soranmo" |PrSherprooke, Wrightvite,Bonne 1Ajerlelingeet1e vaisselle, com-| auto est une subaine extraordi-leur, sera donnée en, Iachapelle - se) instituteurs condition. 14-188| Drive. 181, ave Patricia “Pél.| narie et donnera bien des milles

ied ae Bull Ne Famed 18 —| 8-4870. Prix: $186,600. 14-187] sans difficultés. Et ce qui estaoût à 9 a m. 3-186 ON DEMANDE BUNGALOW sur terrain clôturé
 

SEGUIN-LECLAIRE — M. et Mme
Henri Leclaire ont le plaisir d'an-
noncer le prochain mariage de
leur fille Liliane, à M. Jean-Jac-
ques Séguin, fils de M. et Mme
Edgar Séguin, de Hull. Le ma-
riage aura lieu le 3 septembre,
en l'église Notre-Dame d'Ottawa.

  
Perdu-Trouvé

(4)
 

 

ALLIANCE en or avec bande ar-
gentée, perdue le 7 août, à l'hô-
tel Kazabazua. Prière de retour-
ner à M. H. Sincennes, a/s Ban-
que Provinciale, Maniwaki. Ré-
compense. 4-186
 

BOURSE multicolore, perdue mer-
credi soir, dans tramway Rideau-
Laurier ou sur la rue, devant gare
Union. Adresse à l'intérieur. Si-
gnaler 3-4788. Récompense. 4-186

 

 

On demande (agents)
(5)
 

 

AGENTS pour représenter manu-
facturier, en visitant toutes pla-
ces de commerce avec trois lignes
connues, pour les comtés de Huil,
Gatineau, Papineau, Russell,
Prescott, Glengarry, Stormont,
Ottawa. Dites si au début vous
pourriez financer les échantillons
en marchandises, $75.00 à $100.00
Revenu sans limites. Ecrire à
FN. Co, 3455 Prud'homme, Mont-
réal. 5-186

POUR VENDRE à domicile nos 250
.nécessités domestiques. Payons
bonne commission. Catalogue il-
lustré gratuit. Ecrivez a Dr N. A.
Sirois Enr, Sainte-Anne de-ia-
Pocatière, Québec. 5-sam
=

On demande (hommes)

 

 

 

Mécaniciens d'outils
et moules

Préposés aux machines
Préposés de four

à revolver
Importante compagnie manufac-
turière de Hull demande des
employés expérimentés dans les
catégories ci-dessus mention-

nées. Echelle de salaire de $1
à $1.50 l'heure suivant qualifi-
cations et expérience.

S'adresser

J.H. CONNOR
& SON LIMITEE

207, rue Montcalm, Hull, ou

téléphoner 77-2711, local 1

6-194

 

FORGERONS

D'ORNEMENTATION

pour travail d’étalage

Mentionnerl'expérience

et le salaire désiré

à:

CASE 146 — “LE DROIT"

 

 

(6) 6-186

APPRENTIS pour posage d'iso-
lant (amiante): bon salaire. Sas DEMANDES
resser: nouvelle construction des

Statistiques, Ottawa-Ouest. IMMEDIATEMENT
6-187

BARBIER d'expérience, au Salon MACHINISTES
Alain, 62 Beechwood, tél: 4-3811.

6-187 EXPERIMENTES 

DESSINATEURS

EN MECANIQUE

OU ARCHITECTURE

Pour travail de fer
ornemental

Mentionner l’expérience
et le salaire désiré

à:

CASE 146

“Le Droit”
6-186

 

 

Annonces Classées

   
  
    

 

 
 

  

Pouvant opérer tour, fraiseuse,
raboteuse, étau-limeur,

planeur, etc,

Travail de très haute précision.
Devront pouvoir lire les dessins.

Bon salaire et bonnes
conditions de travail.

S'adresser en personne ou
écrire au

GERANT DU PERSONNEL

SOREL INDUSTRIES LTD
SOREL, P.Q.

6-187
 

BUCHERONS pour coupe de bois
de puipe, à la pièce. Salaire $10
à $15 par jour. Amyot et Fils,
Hull. 77-2272 ou 77-9994,

6-187

HOMMES demandés, ouvrage per-
manent. S'adresser en personne,
Ideal Concrete Products, 6 Du-
mas, Hull. 6-190

HOMME pour travailler dans voi-
ture à patates frites. 298 Saint-
Rédempteur, Bull. 6-187
 

ON DEMANDE un cuisinier d’ex-
périence pour cuisine d'hôpital.
Références requises. S'adresser:
Soeur Econome, Hôpital général,
Ottawa. . 6-187
 

VENDEUR BILINGUE
REQUIS immédiatement par com-

pagnie d'assurance connue par-
tout. Salaire de base $50 par se-
maine, plus dépenses et commis-
sion libérale. Vous pouvez gagner
$100 et plus. Age, 25 à 40 ans:
gradué de High school, marié de
Téférence; automobile essentielle,
épondre en donnant qualifica-

tions et numéro de téléphone à
Case 1, Le Droit. 6-184

 

 

On demande (femmes)
(7)
tt

ASSISTANTE bilingue, de 19 à 25
ans, pour bureau; sténographie
et dactylographie pas nécessaire,
Demande d'entrevue par lettre à
Case 148, Le Droit. 7-186

 

 

DACTYLOGRAPHES
STENOGRAPHES

REQUISES immédiatement: semai-
ne de 5 jours; plan d’hospitali-
sation et pension; bon salaire:
excellent avenir. Agées de 17 ans
ou plus. Immatriculation junior,
Répondre en donnant qualifica-
tions et numéro de téléphone à
Case 1, Le Droit. 7-186
 

FILLE ou femme bilingue, pour
servir dans “Milk bar”: bon salai-
re. S'adresser: Mile Joyce Just,
77-6449 de 7 à 8 heures. 7-188

FINISSEUSE en fourrure. Signaler
3-3198 entre 9 et 6 h. 7-187

COMMIS DE BUREAU
‘Position permanente

Semaine de 5 jours

Assurance-maladie de groupe

C. CAPLAN LTD.
Rue Rideau
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ECOLE SEPAREE de Nakina de-
mande un professeur pour école
de 25 élèves; doit parler l'anglais
parfaitement. Salaire $2,200 par
année. B. Madden, secrétaire-tré-
sorier, Nakina, Ont. 8-300
 

INSTITUTRICES demandées pour
école de campagne; salaire très
intéressant. S'adresser à Jos Ro-
bert, secrétaire-trésorier, commis-
sion scolaire de Lochaber-Gore,
Thurso, P.Q. 9-187

2 INSTITUTRICES catholiques, bi-
lingues, pour école de la munici-
palité de Cantley. S’adresser a
Mme Margaret Hogan, secrétaire-
trésorière, Cantley, Québec.

 

 

9-189

INSTITUTEURS ou institutrices
qualifiés, pour écoles à Carey
Lake et à Kabina, situées à 20 et
23 milles à l'ouest de Hearst,
Ont. sur la route Trans-Canada.
Salaire $2,000 et $2,100 selon qua-
litications. S’adresser au R. P.
Emile Lafrance, Hearst, Ont.

-190

INSTITUTRICES de langue anglai-
se ou bilingues demandées. Men-
tionner diplôme, expérience, sa-
laire désiré. Ecrire à Commission
scolaire de Malartic a/c C. E.
Charbonneau, Directeur des Etu-
des, C.P. 57 Malartic, P.Q. 9

-192.

3INSTITUTRICES demandées pour
école de campagne. Salaire $110
par mois. S'adresser à la Com-
mission scolaire de Maresfield,
a/s de Marc A. LeGuerrier, se-
crétaire-trésorier, Fort-Coulonge,
P.Q. 9-187

INSTITUTRICE demandée pour
école séparée de Osséo. Spécifier
qualifications et salaire désiré à
H. E. Dalcourt, secrétaire, Cane,
Ont. 9-188

INSTITUTEUR ou institutrice qua-
lifié, Québec, pour Farm Point,
rades 3 à 7. Mentionner quali-
ications, expérience et salaire
désiré. S’adresser à E. J. Ryan,
sec.-trés., Old Chelsea, Qué. 188

-18

INSTITUTRICES demandées pour
enseigner sous l'Unité administra-
tive de Lavigne. Salaire selon
échelle. S'adresser à Ernest La-
jeunesse, secrétaire, Lavigne, Ont.

-193

2 INSTITUTRICES qualifiées, éco-
le Saint-Pierre-de-Wakefield, 1ère
à Te années. Salaire $1,200. S’a-
dresser: A. Benoît, sec, RAR. no
1, Wilson's Corner, Qué. 190

9-

LA SECTION d'école séparée no 4
Kirkpatrick requiert les services
d’un instituteur ou institutrice.
Adresser toute correspondance à
Aurèle Gingras, secrétaire, boite
33, Verner, Ont. 9-187

ON DEMANDE un professeur di-
lômé. S’adresser à M. le curé
risebois, Calumet, P.Q. 9-188

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

On demende (logements)
(10)
 

 

APPARTEMENT. ou maison 2 ou 3
chambres coucher dans Wright-
ville. Avons frigidaire et poêle,
4-1764. 10-186

LOGEMENT de 3 chambres cou-
cher Ottawa ou Hull. Loyer rai-

 

connable pour employé perma-
nent du gouvernement. Tél:
77-4511, 10-188
 

MAISON ou logis pour jeune cou-
ple avec 2 enfants. 8-3840-M.- 187

 

 

On demande (chambres)
(12)
 

 

CHAMBRE et pension près Sémi-
naire Saint-Paul pour étudiant
Université d'Ottawa. 2-8159. Ecri-
re Case 151 Le Droit. 12-191

GRANDE CHAMBRE avec privilé-
ges de gril. 15 août. Ecrire: Case
150, Le Droit. 12-186

INSTITUTRICE demande cham-
bre et pension près école Saint-
Conrad, sur rue Melrose. Tél:
4-2876. 12-188

 

 

 

 

On demande (divers)
(13A)
 

 

MEUBLES, poêëres de tous genres
peu importe le prix 4-4788.

13A-300

 

Depuis trois heures, ces
deux vieux amateurs de

golf retardent le parcours.
S'ils ne nous lalssent
passer, nous serons

Jusqu'à Noël. 

DUPLEX

TRIPLEX
EN BONNE CONDITION

Dans Ottawa ou Eastview

Acheterais aussi propriété à
base de loyer

Ecrire à

CASE 119, LE DROIT

 

 

A vendre (propriétés)
(14)
 

 

EUGENE PICAED
soir: 2-5863

MAISON, avenue Goulburn, près de
Somerset, en brique, 3 étages, 5
chambres à coucher, chauffage air
chaud à l'huile; possession dans
2 mois. Prix: $9,000,

TRIPLEX, rue Lynn, Esstview: 2
logis de 2 chambres à coucher,
vivoir et cuisine. Très beau ter-
rain. Revenu $2,880 par année;
un logis libre dans un mois. Prix
demandé: $16 500; termes.

MAISON, rue Richelieu, Wright-
ville, avec petit bungalow en ar-'
rière. Revenu $56 par mois en
plus d'un logis de 2 chambres à
coucher, vivoir et cuisine, libre
dans un mois. Prix: $7,000; comp-
tant, $4,000.

DUPLEX, en face de l'église Saint-
Jean-Bosco; trés bien bâti: beau
grand terrain. Loyer du haut, $65
par mois; logis du bas contenant
6 pièces. Prix: $12,500; comptant,
$8.000; balance $40 par mois, in-
térét compris.

BUNGALOW, no 60, chemin Trem-
blay, 5 pièces et grande cave ci-
mentée, grand terrain, site idéal;
possession un mois. Prix: $5,500;
comptant: $3,000, balance $50 par
mois.

MAISON, rue Amherst, Wrightvil-
le, possession immédiate, terrain

. 40 x 100, lot additionnel 30 x 110,
3 chambres à coucher, 3’ pièces
en bas, en plus petit logis de 2
pièces inclus; réduite à $4,800;
$2,500 comptant, balance $25 par
mois, intérêt à 3%.

TRIPLEX, près chemin de Mont-
réal, Eastview — Chaque logis
comprend 2 chambres à coucher,
salun de 22 pi. de long, cuisine
et chambre de bain modernes;
lot 45 avant, 85 arrière, 150 pi.
de long; bâti en 1948; chauffage
air chaud, à l'huile; revenu $3,600
par année. Prix: $23,000. Termes.
Inclus, petite maison 18 x 40, de
5 pièces en bas; 3 réfrigérateurs,
3 poêles électriques: filage lourd.

DUPLEX neuf, 336 Richelieu, East-
view, chauffé à l'huile, fini au
plâtre, cave cimentée de 7 pi.
6 po. planchers bois dur; 5 piè-
ces en bas, cuisine et chambre
de bain modernes. Possession ler
goût. Prix: $14,000; $7,500 comp-
ant.

MAISON rue Glinn, avec 3 cham-
bres à coucher, grand vivoir, sal-
le à manger cuisine et chambre
de bain très modernes, soubasse-
ment fini avec 2 chambres à cou-
cher et toilette; chauffage eau
chaude et huile; tout insulée, et
garage double 25 x 30, passage
en elsphate de 20 pieds de lar-
geur; terrain 56 x 104. Possession
dans un mois. Vraie aubaine à
$13,500. Termes.

MAISON de brique, paroisse Saint-
Jean-Baptiste, rue Arthur; ter-
Tain 65 x 165, 6 chambres à cou-
cher, 3 pièces en bas; système
eau chaude et huile; 3 garages.
Prix: $15,000 meublée, ou $13,500
non meublée. $7500 comptant,
balance $50 par mols, intérêt in-
clus.

SEMI-BUNGALOW, à Wrightville,
4 chambres à coucher, eau chau-
de et huile; lot 50 x 100. Prix:
$13,000; comptant, $7,000.

2-7384

DUPLEX, brique et stuc, très beau
site pour médecin, rue Sher-
brooke, Wrightville: 5 grandes
pièces en bas et buanderie; logis
du haut, 3 pièces, stores véni-
tiens et tapis de salon inclus;
garage; finitions en bois dur; cui-
sine moderne, Prix demandé:
$15,000; $9,000 comptant, balance
$60 par mois. Sur lot 75 x 100.

DUPLEX rue Montcalm, Wright-
ville, 4 pièces en haut, 6 pièces
en bas, filage lourd, possession
immédiate du haut. Prix: $5,500.

ROMEC Pigeon, courtier, 127, rue 
L‘'envers de la médaille

40 x 100, garage, cave, chambre
de bain. $5,000. — 100 Saint-Ray-
raond, Wrightville. 14-187
 

BUNGALOW moderne en blocs de
cendre, eau dans la maison; peut
être vue en tout temps. 17A John,
Aylmer, Qué. 14-188
 

BUNGALOW duplex, système eau
chaude, brûleur. 169 Durocher,
Wrighiville. 77-4474. 14-300
 

BUNGALOW, 3 chambres à cou-
cher, chauffage huile, rue Laper-
rière, près chemin Merrivale. —
$13,100. Tél: 8-4870. 14-187

BUNGALOW neuf, 2
coucher, cuisine et
bain moderne; planchers tuile
caoutchouc; grand salon, plan-
cher bois dur; système chauf-
fage; lot 50 x 150. Rue Principa-
le, Rockland, Ont. $7,600 ou ter-
mes, Tél: Rockland 116 ou Otta-
wa 3-0913. 14-187

DANS DIFFERENTES PARTIES
DE LA VILLE

BUNGALOWS et semi-bungalows,
neufs, amodernes, de $6,500 $21,-
000. — Mme Hawkins, 4-3493. —
R. A. Reid, courtier. * 14-300

 

chambres à
chambre de

 

 

GRANDE maison, Wrightville $10,-
500. 369 Blvd Saint-Joseph.
T1-1971. : 14-186
 

2 MAISONS avec 2 acres de terre,
Sainte-Rose de Lima, Qué. Tél:
4-2712 ou Gat. 2227. 14-188
 

MAISON dans Ottawa-Ouest, cing!
chambres à coucher. Possession
30 jours ou avant; lot 52 x 100.
Signaler 72-4506. 14-188

MAISON 3 logis, $6,600, rue Saint-
Rédempteur, Hull — 71-7480. 188

Ont. S’a-
Casselman,

14-186

 

 

MAISON à Casselman,
dresser: R. Miner,
boite postale 24.

AURELE J, HOULE
Assurance ot immeuble

265 Chemin de Montréal — 2-9459
Bons placements

CHEMIN MARIER — Triplex mo-
derne, rapportant $250 par mois,
avec dépenses de $635 par. année,
poêles électriques et réfrigéra-
teurs; chauffage à l’eau chaude,
à l'huile. Le tout en parfaite con-
dition. $17,500.

EASTVIEW, rue Maple — Bonne
maison de 4 chambres à coucher.
Possession immédiate. $6,800.

BASSE-VILLE, rue Cathcart: Bon
triplex en brique, 3 grands logis;
chauffage individuel, Possession
logis du bas, à chauffage air cli-
matisé à l'huile. Le tout en bon
état. $13,000. T'ermes.

RUE MONTCALM, Wrightville —
Bonne maison de 3 chambres à
coucher, en parfaite condition,
très bien située, sur grand ter-
rain, près boulevard Richelieu.
Prix demandé: $6,800.

EASTVIEW: — 2 maisons neuves,
$10,000 et $11,000. 14-300

 

ORLEANS: Bungalow neuf, en fa-
ce de l’église, chambre de bain
moderne; fournaise automatique;
grand lot; prix raisonnable. Lu-
cien Pitre, Orléans. 14-187

LOUIS TITLEY
3-1168 18 Rideau 3-1547
HULL, rue Scout — Grande maison
à 2 étages, ayant 4 chambres à
coucher, pour occupation prochai-
ne. $,800; $2,500 comptant.

CHEMIN DE MONTREAL — Ca-
bine et restaurant ultra-modernes
ainsi que résidence; ouvert à
l'année; excellent chiffre d’affai-
res. $35,000 ou meilleure offre.

COTE-DE-SABLE Maison en
bois, chauffée eau chaude à l'hui-
le et contenant 11 pièces et cham-
bre de bain. $12,000.

WRIGHTVILLE — Nouveau restau-
rant dans jolie maison double
bien située; le commerce, le stock
et la bâtisse, $12,000; termes.

VAL TETREAU — Duplex conte-
nant 4 pièces et chambre de bain
dans chaque logis. $900 de revenu
annuel, environ $200 de dépen-
ses. Aucun logis disponible. Ex-
cellent placement à $5,200.

WRIGHTVILLE — Excellente mai-
son de 6 pieces, dont salon, salle
à manger, grande cuisine, 3 gran-
des chambres à coucher et salle
de bain. $7,500, $4,500 comptant.

WRIGHTVILLE — Maison moder-
ne, de 7 pièces et 2 chambres de
bains complètes. Logis du haut

  George. 14-186
neta

loué; le bas, contenant 4 pièces,
disponible. $8,700; $4,500 comp-
tant.

14-300

 

Jouer derrière
H n'y a rien vieux-là est undé pire que
d'être der-
rière eux. problème de la

sette de balles
de golf.
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SEMI-BUNGALOW, 35, rue Joffre,
Wrightville; intérieur plâtre, ex-
térieur stuc: 3 chambres à cou-
cher, chambre de bain, cuisine
moderne, chauffage central, huile,
air climatisé. Prix: $10,500. Pos-
session immédiate, Signaler 6-4300
jour, entre 9 et 4 h. 30. Soir: 234
John, Eastview ou tél. no 8, Em-
brun. 14-190

WRIGHTVILLE: semi-bungalow en
excellent état: 3 chambres à cou-
cher, vivoir et salle à manger.
Terrain clôturé entièrement pay-
sagé. Seulement $7,200; termes.
Possession immédiate. Jack
Aaron, courtier immeuble, 5-7205
en tout temps. 14-187

 

 

 

A vendre (terrains)
14
 

 

BEAU TERRAIN, 40 x 80, rue Fon-
taine, Hull; eau et égout. Une
aubaine. 77-2634. 14B-187

LOT 40 x 90, Wrightville. 77-6135.
14B-187

LOT 40 x 100, cave presque termi-
née. Parc de la Montagne, $725.
17 Gratton, Wrightville.

14B-188

PLUSIEURS terrains de 40 x 100
près Chemin de la Montagne.
17-3256. 14B-192

TERRAIN à Cyrville, 50 x 300, $250
3-2142. 14B-188

TERRAIN, bon marché. S'adresser
Edmond Chénier, rue Centre,
chemin de la Montagne.

14B-191

 

 

 

 

 

  
À vendre (commerces)

(15)
 
 

AURELE J. HOULE
Assurance et immeuble

265, chemin de Montréal — 2-9459
EASTVIEW — Epicerie - boucherie,
complètement équipée avec ma-
chinerie moderne. Stock, $4,500.
Achat de la propriété et machi-
nerie facultatif. 15-186

EPICERIE fruits, breuvages,
bonbons. 40 ans d’existence. Côte-
de-Sable. Logement si désiré. Ap-
peler entre 6-7. Tél: 5-4191. 191

EPICERIE-RESTAURANT avec lo-
gis, rue Saint-Patrice. Tél: 3.0008

 

 

 

POSTE D'ESSENCE avec restau-
rant et stock, situé sur route 8,
Montréal-Ottawa. S'adresser à M.
Aimé Legault. Plaisance, P.Q.
Tél: 95-s-1-4 15-190
 

 

 

RESTAURANT - EPICERIE. Tél:
77-0258. 15-197

A vendre (fermes)
(16)
 

BOURGET, Ont. — 225 acres, ter-
rain moitié sable, moitié glaise.
Bonnes bâtistes; électricité, eau
courante. Moitié comptant. 3488

 

 

A vendre (automobiles)
an
 

Jack Scott dit:

Ici a Hull vous reconnaltrez

cette caractéristique cana-

dienne-francaise de ‘bon
voisin”.

Venez voir comme il est
facile de faire un achat tout
en votre favéur.

Spécial aujourd'hui
1948 PLYMOUTH sedan, en par-

fait état mécanique. ne
splendide auto à posséder.
uni de radio, chaufferette,

dégivreur, bons pneus et de
teinte bleu foncé attrayant.

$1,145

Cabeldu Motors
(Hull), Limited

90, rue Wellington

Hull, P.Q.

77-1684

LA TAXE DE VENTE DU QUEBEC
NE APPLIQUE PAS AUX
RESIDENTS DE L'ONTARIO

17

 

A VENDRE
STUDEBAKER 1938, quatre por-

tes, bleu foncé, très bonne condi-
tion, auto privée, $500. Tél: 4-2206
 

EXCELLENTE VALEUR

        
  
      

 

OLDSMOBILE
1947

SEDAN

  WAVERLY
MOTURS LTD.
180-190 Driveway,
au rond-point de
l'avenue Pretorié.

OUVERT LE SOIR — 2-2788 17-mer-cam

mieux, les prix n’en sont pas
plus élevés que pour les autos
usagées ordinaires. Pourquoi
vous contènter de moins quand
une auto campbellisée vous
offre plus?

1951 CHEVROLET sedan de
luxe, “Power
Glide”, radio $2,495

1950FORD sedan de luxe,

chaufterette eens $1 845
1950 METEOR, de commande,
tudor, “overdrive”, 1,825chaufferette .. ..
1949 CHEVROLET, sedan, de
uxe,
chaufferette ...... $1 ,595
1949 FORD, de commande, à
deux portières,
chaufferette. ........ $1,445
1948 MERCURY 118, sedan
coupé,
chaufferette … 91,245
1948 MERCURY 118

sedan, chaufferette $1 ,245
1947 MONARCH, sedan de

1947 FORD, sedan de

1949 AUSTIN,

luxe,
chaufferette $1,195

luxe,

$1,145
$1,095

chaufferette

coach chaufferette
1946 CHEVROLET, sedan de

chaufferette ares $1075
1946 TORD, tudor de com-

chaufferette rs $1 ,045

1946 FORD, coach de

1940 HUDSON,

1940 FORD, sedan de

1939 FORD

Aubaines spéciales

$695
$545
$545

_ $395
Camions!

luxe, chaufferette …

sedan, chaufferette

luxe, chaufferette …

sedan de luxe

Camions!

omnes:$1,245
1949 G.M.C., 4

1948 FORD,
tonne. panneau … $1,195

$945Ya tonne, livraison …

INFORMEZ-VOUS DE NOTRE
MODE FACILE DE PAIEMENT

OUVERT LE SOIR

CAMPBELL
MOTORS

Ottawa, Limited

VOTRE MARCHAND FORD ET
MONARCH DEPUIS 31 ANS

265, Ave Laurier Ouest

Myers Motors

SPECIAL
D'AUJOURD'HUI

1951 MERCURY, sedan de luxe, radio,
climatisé, overdrive, néus A
parois blanches. Po notre
garantie de bon
état … . $2,850

MYERS
MOTORS LTD.

Distributeur de Oldsmobile et
Cadillac. Tél: 3-8411 le soir;
Tél: au pare d'autos usagées,
ave Laurier, 3-9046; salle d'au-
tos usagées, angle Bank et Car-
ling, Tel: 3-5425.
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Cartes professionnelles
(79)
 

PAUL RAYMOND, avocat. 129, rue
Principale, Hull. Tél: 77-2012 —
Résidence: 77-9300. 79-300

GEORGES LESSAKD, notaire. Edi-
tice Farley. 119 Hôtel-de- Ville,
Hull. 77-3426.

 

Médecins
(80)

 

Dr PIERRE BEGIN, 93, rue
Maisonneuve, Hull Médecine
générale. Spécialité: Poumons
coeur, rayons-X. Tél: 77-0866.
 

Dr PHILIPPE BELANGER, 74
rue  Laurier-est, Spécialité:
chirurgie. Consultations: 2 à
done 7 à 8 h pm. Tél.
= Ie

 

Dr J. E. BELANGER, maladie
de coeur, pression de sang
200 Metcalfe. Tél: 3-1383.

Dr PAUL de BELLEFEUILLE:
Médecine des enfants seule-
ment. Sur rendez-vous. 274,
rue Friel. Tél. 6-1338 ou 4-3362

Dr HENRI BOURQUE. Edifice
Medico-Dental, 150 Metcalfe.
Tél 6-2624. Spécialité: Mala-
die. des enfants.

Dr A R. CORRIVEAU, spécia-
liste. Yeux, oreilles, nez, gorge.
160 Metcalfe, Medico-Dental

 

 

 

 

Bld. Tél: 5-4407.

Dr De , 161 Stewart.
Spécialités: chirurgie, mala-
dies de femmes. Voies urinai-
res, sang. Rendez-vous: 2-4.
7-8. 4-1244.

Dr FRANCOIS COTE. Spicia-
liste en chirurgie générale et
chirurgie des femmes. Consul-
tations sur rendez-vous. 232
Metcalfe. Tel. 5-1284.

Dr E. DESJARDINS, 138, rue
Wellington, Hull. MEDECINE
GENERALE. Consultations: 2
à 4 h. et 7 à 8 h. pm. et sur
rendez-vous. Tél: 77-3543.

Dr A. DROUIN, 318-319 édifice
Transportation, 48. rue Rideau.
Spécialités: yeux, oreilles, nez,
gorge. Consultations, 2 à 5 h.
et 7 à 8h. pm. Tél: 3-5i632.

Dr ROLAND GAGNE. LM.CC.
Médecine  Gastro-entérologie.
Consultations sur rendez-vous.
222 Daly. Tél: 4-1611.

Dr EUGENE GAULIN: Urologie.
Consultations 1 à 3 h. et 7 à
8 h. p.m. 545 ave King-Edward.
Tél: 4-2938.

DR LUCILE JULIEN Medeci-
ne interne. 160 rue Metcalfe
Ottawa. Télephone 2-2721.

 

 

 

 

 

 

 

2-9441 2-9441 Heures de bureau: 3 pm. à
6 pm. 80

. RE. ia-1940 BUICK spécial, chaufferette, DaA LACOURSTE! Bhic et
bons pneus, $500; chemin de la
Montagne, en face
mount. 77-7250.

club Fair-
17-187

CAMION à panneaux Bradford, %
tonne, flambant neuf, à vendre
ou
récent. Le soir: 68-4400;

échanger pour voiture, modèle
le jour.

entre 9 et 5 h., 5-4061 local 7.
17-800

 

 
CAMIONS

pour fous -

les besoins

de transport

1946 FARGO, 2 tonnes, avee ridelle de
7 x 12, très bons pneus, 750 x 20,
repeint et
mis au point oo... $1,100

1949 FORD, 14 tonne, livrainon légère,

5 pneus excellents 850 x 16, chaut-

ferette et dégivreur. Exceptionnelle-

aee$1,050
+

1949 G.M.C. 1 tonne, châeuls et cabine.

1945 INTERNATIONAL K-7,

1938 INTERNATIONAL D

,

878, ave Carling

Bons pneus 700 x 17. Un
achat extraordinaire à . $950

avee

$750buîte à bascule, pheus
826 x 20. Seulement. …

SPECIAL!

14 tonne, panneaux 4 5175
- International

Harvester Co.
of Canada Ltd.

8-7186

Signalez 87788 après Sh. p.m.

et les samedis après-midis  
allergie (asthme, fièvre des
foins, eczéma) 126 Hbtel-de-
Ville, Hull. 77-6433.

Dr J.-M. LAFRAMBOISE, M.B,
MD., MC. Médecin et chi-
rurgien, 692, rue Saint-Patrice.
Consultations: 1 à 3 h. et 6 à
8 h. p.m. Examen, Rayons-X
sur rendez-vous. Tél: 4-2636.

Dr SENOIT LAMBERT. Spé-
cialléés: yeux, nez, gorge,
oreilles. Bureau: 2 à 6, 8 à 9.
Pour rendez-vous anpeler
77-7517 après 2h.— 192 Prin-
cipale. Edifice Dr Perras, Hull.

Dr ALFRED La ROCQUE, 418,
rue Rideau. Spécialité: chirur-
gle. Tél: 35-8454. Consultations
sur rendez-vous.

Dr §. ANTONIO LECOURS, 538,
King Edward — Tél: 4-1622.
Spécialité: chirurgie. Consul-
tations sur rendez-vous.

Dr J. C. A. MARCHAND, édifice
Medico-Dentai, 150 Metcalfe.
Spécialités: chirurgie osseuse.
fractures. Tél: 5-3488.

Dr E. PERRAS, 192, rue Princi-
pale, Hull. Tél: 77-6344. Spé-
cialité: Rayons-X au burgau
privé. Diagnostic et traîte-
ments. Consultations: 1 à 4 h
pm. et de 7 à 8 h. pm.

Dr ARTHUR POWERS, médeci-
ne générale. Spécialités: mala-
dies pulmonaires et radiogra-
phie. 11, rue Front, Bull. Pour
rendez-vous, tél. 3-3614 à Ot-

 

 

 

 

 

 

 

tawa, 135 Gloucester de 2h.
à 4h. et de "7h. à ah. Tél:
89-3614.
 

Dr HENRI RACINE, B.A, LM.
OC. Médecine, maternité et
coeur. 10-12 am. sur rendez-
vous; 1 à 3 pm. et 7 à 9 p.m.
99, rue Montcalm, Hull él:
T1-6616.

pr J. L. ROSSIGNOL, 178 ave
Laurier-est. Spécialités: chi-
rurgie osseuse, fractures. Con-
sultations sur rendez-vous —
Tél: 4-0708.

u Consultations:
D 2 à Det 78
rendez-vous. Tél: 2-8837

Dr DAMIEN SAINT-PIERRE,
495, rue Clarence, sngie Char-
lotte.  Bpécialité:  Médecine-
Physiothér- pie -— Bur rendez-
vous. Tél: 23-410.

E. VALYN, 166 ave Lau-
rier-est. Bpécialité: chirurgie
exclusivement. Consultations:
1 à 3 h. pm. sur rendez-
vous. Tél: 4- .

ACE VIAU 487. rue Ri-
OrORaciatite: maladies des
enfants exclusivement Consul-
tations: 1 h. ét sur “endes-
vous Tél: 4-2240.   

-
—
#
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A vendre (divers)
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À vendre (divers)
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A vendre (divers)
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AOUT 1951
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A louer (logement)
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Chambre et pension
(26)

 

Combustible
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Plaques matricules 1951 gratuites
avec chaque auto vendue
MAURICE MOTORS
(2 embranchements)

470 Rideau 832 Bank
1948 DE SOTO convertible, 16,000

milles, entièrement: équipée,
véritable voiture Hollywoo

1947 CHEVROLET Torpedo seda-
nette, un seul propriétaire,
comme neuve.

1947 PLYMOUTH, club coupé, avec
radio et chaufferette, (3 au
choix)

1842 PLYMOUTH coach. Spécial à
3595

1941 CHEVROLET sedan, 2 teintes
de gris; condition première.

1940 CHEVROLET sedan, originale,
parfaite condition, $895

1037 CHEVROLET, moteur neuf
pour correspondre avec la car-
rosserie.

1938-1937-1938 CHEVROLET coachs
et sedans (10 au choix).

1949 DODG2£sedan, spécial de luxe,
propriété privée, comme neuve

1938 CHEVROLET sedan
1934 CHEVROLET sedan
1936 FORD sedan
1934 FORD coupée
1932 CHEVROLET
TOUTES en parfaite condition. —

Votre chowx à $100 chacune,
uelques-unes avec licence de
uébec

1941 FARGO 4 tonne, Hvralson,
moteur flambant neuf, pneus
neufs; garantie sur toute la
ligne.

PLUSIEURS autres à choisir.
COMPTANT, échange, termes.
OUVERT le soir jusqu’à 9 h.30.0

OAMION Ford 1950, livraison, avec
chaufferette, ridelles et toile, com-
me neuf. Prix raisonnable. Ro-
bert S. Lalonde, Bourget, ont. 28

 

 

AUTOMOBILES

MORRIS
1951

Livraison immédiate

PERCY CARRIERE
Automobolies

Vendeurs Morris-Willys

44, chemin de Montréal

565, rue Rideau
Tél: 6-2314

Licence Québec 1951, gratuite chez
REUBEN'S AUTO SALES

45014 Rideau Tél: 5-2058
1951 CHEVROLET Belair, 2 teintes,

entièrement équipée, en bas du
prix coûtant.

1948 CHEVROLET Fleetline seda-
nette, 2 teintes, entièrement
équipée; spécial $1,350

1947 CHEVROLET coach, 2 teintes,
état de salle de montre, $1,150

1947 PLYMOUTH 5 places, coupée,
marron; comme neuve, $1,095

1941 CHEVROLET coach; première
condition sur toute la ligne.

1941 PLYMOUTH coach, belle voi-
ture noire; spécial $650

1940 DODGE coach, carrosserie, ca-
pitonnage, pneus comme neufs

1939 CHEVROLET et PONTIAC se-
dan; 2 voitures d’exposition;
parfaite condition.

1038 DODGE sedan, moteur remis
à neuf; propriétaire d’origine.

1938 PONTIAC sedan, 34,000 es,
moteur de Chevrolet; voiture
trés propre.

1937 AUSTIN convertible, en très
bonne condition, $295
Spéciaux de fin de semaine

1938 CHEVROLET régulier, sedan,
2

1937 TERRAPLANE coach, $195
1934 DODGT coach, $185
1933 CHEVROLET sedan, $175
UVERT le soir wa 8 h. 30.

© Jusq 17-300

PLUS D'AUBAINES

DE NOTRE

 

 

PRIX!
PRIX!

Ces prix parient par eux-memes.
N'attendez pas! — venez aujour-
d'hui.

ns$945
He— 3393
ira— 1493
dat partait 1. $345

op pas3273
license Québec 1051 _...__ $245

1945 PONTIAC sedan _.. $195

1436 FORD coupé . .… $145

LIMMk Aie. 6125
1938 CHEVROLET coach .. $395

1541 INTERNATIONAL camion, 14

fvraiton leave- $395livraison légère

1942 WILLYS Jeep $445

PERCY
CARRIERE

AUTOMOBILES
Distributeur MORRIS-WILLYS

PARC D'AUTOS USAGEES

565, rue Rideau, angle Charlotte

Tél: 3-8609

 

MODEL CAR MARKET
905, rue Bank 3-7673

Un coin du terrain d'exposition
SPECIAL CETTE SEMAINE

Licence de Québec gratuite avec
chaque auto.

1947 PONTIAC  Fleetline, entière-
ment équipée, marron; une vé-
ritable voiture d'exposition.
DODGE 5 places, club coupé,
entièrement équipée: comme
neuve; prix raisonnable.

1941 FARGO !æ tonne, camion de
livraison; pneus, moteur et
carrosserie parfaits; se payera
par lui-même.

1942 PI YMOUTH coach, parfait sur
toute la ligne, 8695

194} CHEVROLET 5 places, club
coupé, condition de première
classe, $695

1941 DODGE 5 places, club coupé;
heauté originale, $695

1939 PONTIAC sedan, un seul pro-
priétaire, $550
Spéciaux de cette semaine

1941 DODGE sedan, radio et chauf-
ferette; parfaite sur toute la
ligne. $595

1938 FORD sedan, moteur remis à
neuf, pneus parfaits; très pro-
pre, $295

1938 FORD convertible, radio et
chaufferette; pneus neufs; vé-
ritable voiture Hollywood.

1936 FORD coach, roule comme une
neuve; moteur remis à neuf,
$250

1933 CHEVROLET coupée, véritable
petite voiture de famille; spé-
ciale cette semaine, $275

1931 FORD coach, modèle A;
cadeau & $145

VENEZ les voir, essayez-les, ache-
tex-les.

OUVERT le soir jusqu’à 10 h.
PLUSIEURS autres.au choix.
COMPTANT, échange, termes. 300

1947

un

 

CHEVROLET 1938, propre et en
bon état; pneus neufs. Tél: 101
‘Thurso. 17-188

1938 CHEVROLET coach, $495, —
Ernie’s Service Station, 2-169606

 

 

FINANCES er assurances des auto-
mobiles ROMEO PIGEON. 127
rue George, 2-7384; lé soir: 3.0104
 

 

2 BOUILLOIRES
LEGEREMENT USAGEES

en excellent état de
fonctionnement

A—Bouilloire “HRT” de 175 e.v.
de 20’ de long par 6 de dia-
metre, total de 76 tuyaux de
4" de diamétre, d'une pres-
sion de 125 livres.

B—Bouilloire “HRT” de 100 cv,
16’ de longueur par 65% de
diamètre, total de 78 tuyaux
de 344” de diamètre, pression
de 140 livres. !

Ces deux bouilloires sont actuel-
lement en opération et sont ap-
prouvées entièrement pour l'an-
née 1951. Les deux sont équi-
pées d'un foyer automatique
MacLean avec alimentation par
en dessous.

Tous les accessoires sont
en très bon état

Bas prix pour vente rapide

$2,500.

Peuvent être vues à

VAIL'S LTD.
386, rue Wellington (angle Bay)

18

cha-
cune

 

A LOUER: plano, option d'achat.
Wilfrid Lanthier, 2-1581; soir:
"77-9024. : 18-300
 

A VOTRE SERVICE
TABLIERS de bouchers, 75c; com-

hinaisons pesantes, $199; salo-
pettes fortes, $1.99; chemijses de
travail, $1.99; bas de travail, 2
paires, 98c; bretelles fortes, po-
lice, 49c; grands confortables,
$3.99; oreillers, 99c; jumpers d’é-
cole pour fillettes, noirs, bleus et
verts, style régulier, $1.99. — Un
magasin avec 1,001.articles. Max
Feller, 262 Dalhousie, tramway
Saint-Patrice en face du maga-
sin. 18-186

AUVENTS, toile, drapeaux, grosse
toile Lawrence Mfg, 12. rue York.
Tél: 4-2081. 18-300

BAGUE diamants à vendre. S'a-
dresser: 57 Champlain, Hull,

18-190

 

 

 

BAIGNOIRES, éviers et toilettes
neufs et usagés. 89 Clarence, Ot-
tawa. 18-300
 

BALANCE électrique pour épicerie,
bon marché. — 66, Boul. Sacré-
Coeur. 18-187
 

BELLES PIPES de briére pour da-
mes; satisfaction compléte de fu-
mer. La dernière mode à Londres,
Irvine’s, angle Rideau et Sussex.

 

BICYCLETTE homme, un an d’u-
sage parfait état, $25. 31B Châ-
teauguay. . 18-187
 

CARROSSE gris, presque neuf, et
lit bébé, pliant, moitié prix. 19942
Champlain, Pointe-Gatineau. "77-
9287. 18-186
 

CHAISES chromées, prix spécial, à
partir de $5.95; grande table usa-
gée, en chêne, $7.50. A. Bélanger
(détail) Limitée, 215, rue Mont-
c . 18-300

CHAISES de cuisine, $1.50; mobi-

 

 

ECHANGEZ vos vieux meubles pour
des neufs. Vos vieux meubles sont
acceptés  commé ement
tiel sur des neufs. — Johnson
Furniture Store, 38; Queen (2%
blocs à l'ouest de Bank). ° Bas
loyer bas prix. 5-5147.

18-300

EQUIPEMENT DE RESTAURANT
aisses enregistreuses remises au

point, balances, broyeurs électriques
à viande. trancheurs & viande à
la main, poëles à frire françaises
électriques, grils électriques, urnes
à café. tables à vapeur, peleurs
u putatres, vaste assortiment ae
marmites d'aluminium, vaisselle-
rie et coutellevie. Ottawa Store
and Kitchen Equipment Co. 240
Bank, Ottawa. Tél: 23-0121 18. 200

 

 

andeur de
égal. Powis

18-300

FILIERES en acler,
lettres et format
Brothers. 23-9407.

FOURNAISE et poéle, bonne condi-
tion, bon marché. 3-5712. 18-188

FOURNAISES de. caves Beach air
chaud ou sans tuyau (pipeless)
276, bcul. Saint-Joseph, 771-4023;
après 6 h. 77-6516. 18-300

GARAGE, fer galvanisé, peinturé
gris, 16 panneaux, déménageable
tel quel. $150. Tél: 8-5557. 18-186

GROSSE FOURNAISE a l'huile
Roy Thermos. 2 barils 45 gallons.
Tél: 3-7633. 18-187

MAINTENANT EN
ASSORTIMENT

Sheetrock 4 x 8 - 4 x 9

Insul Board 4x 8 - 4 x 9

Ten/Test 4 x 8-4 x 9 -

4 x 10

Lattes de Ten/Test 42” - 1”
Masonite - Quarterboard

Bardeaux d’asphalte

Insulbric et lambris
de pierre

Lambris d’asbeste

au grené cèdre

Plywood de pin
de la Colombie

Portes - Châssis - Cadres

Bois de constructon

Bois dur - Bois mou

pour planchers

M. ZAGERMAN
& CO LTD.

100, CHEMINBAYVIEW
OTTAWA

8-5204

 

 

 

 

 

 

MACHINES à& écrire “Underwood”
portatives et réguliéres à vendre,
ouer ou réparer. toutes marques.
Eug. Roy, 297 Principale, Hull
Tél: 77-3012. 18-300

MACHINERIE International Har-
vester, système & pression Beatty,
articles de plomberie, clôture
Prost, toiture. Modern Farm Sup-
ply, 28, rue Murray. Tél: 2-3043,

 

 

 

18-300 |.

MACHINES à bois, bon état. T-
8213. 18-190

MACHINE à coudre individuelle,
no 31k20, complète. Prix raison-
‘nable. S’adresser: 8 Larose, Pare

 

BRIQUE D'ISOLEMENT
TOUS MATERIAUX EN

ASBESTE ET EN LIEGE

AGGLOMERE

INSULATION PRODUCTS
CLIFF HIND, prop.

51, AVE CHAMBERLAIN

 

) 20334

MASHINE a laver Connor, bicy-
clette C.C.M. garçon, très, bon
marché. 77-8627. 18-188
 

20 MORCEAUX pin rouge, 8x8x16;
prix raisonnable. 77-4430 de 6 à
7 heures. 18-187

MOULES en caoutchouc, pour fa-
briquer objets religieux et bibe-
lots de toutes sortes. 359 Nelson.

18-211

PEINTURE, FOUR INTERIEUR
OU EXTERIEUR

MATE, lustrée e% peinture à plan-
chers, $3.50 le gallon. M. Zager-
man et Co. Ltd. 100. chemin Bay-
view, 8-5204. 18-300

PETITE MACHINE à laver Gaby,
bon état. $25. Tél: 8-4870.

18-187

PNEU neuf, quatre plis 600 x 16,
$5.00 moins du prix d’achat. 396,
3e Avenue, Ottawa. 18-187

POELE à bois Bélanger, rangette,
chesterfield 3 morceaux. 53 Cour-
celette, de 10 h. 30 à 4 h.

18-187

PORTES DE GARAGE de fabrica-
tion de commande, 7 paires, 4 x 8,
quincaillerie, cadres, complètes.
Nouvelles portes extérieures, lam-
bris imitation blocs de ciment,
27 carrés. $10. — 143, rue Queen.

18-190

 

 

 

 

 

 

 

© Tours South Bend

e Camions Hyster lift

® Treuils Budgit

® Fraiseuses
'

The A. R. WILLIAMS
MACHINERY CO LIMITED
281A, Chemin Richmond

Tél: 72-3405
18

 

2 TABLES de salle à manger, gar-
de-robe en bois. 3 Mosgrove (en

/ haut). , 18-187

TUYAUX D'EGOUTS vitrifiés:
6, 8 et 10 pouces, maintenant en
stock; T, Ÿ, et autres raccorde-
ments. Tuiles
toutes grandeurs. Blocs de che-
minée “inter-locking”. solides ou
ventilés, — Ideal Concrete Pro-
ducts, 6 Dumas, Wrightville. 77-
8686. 18-300

 

 

TRACTEUR “Poney” et ensilleur.
Signaler avant 11 h. am, 7156188

VISITEZ le plus grand magasin
d’échange & Ottawa. Vous trouve.
rez toujours ce qu'il vous faut.
Johnson Furniture Store, 381
rue Queen (2% blocs 4 l'ouest de

 

Bank) 65-5147. 18-300

VOYEZ notre bel étalage de toutes
sortes d’équipement de boucherie

 

et restaurant. Vous pouvez épar-
gner de l'argent en acHMetant di-
rectement de nous. Tout équipe-
ment entièrement garanti. Condi-
tions et échanges. York Butcher

rue
-300 CHAMBRE meublée. 66 Saint-Jac-

and Restaurant Supply, 278,
Dalhousie, 4-4517. 18
 

 

APPARTEMENT
éclairé, $85. 117
Quest.

APPARTEMENT 3

5 pièces, chauffé,
Carleton, Ottawa-

22-188

CHAMBRE et pension pour jeune
homme tranquille. 77-5627. 26-186

 

ièces, bien
propre. S'adresser: 36 Baint-Hya-
cinthe, Hull. 22-186
 

APPARTEMENT 2 grandes pièces,
en avant: pas d'enfant. 33 Lavi-

 

 

gne, Wrightville. 22-187

APPARTEMENT 3 pieces, en bas,
$60 par mois; Hull. 77-5854. )

22-187

APPARTEMENT, 3e étage, pas
d’enfant; entrée privée. — 196
Champlain, Hull. 22-187
 

APPARTEMENT 2 pièces, chauffé,
couple sans enfant. 148 Saint-Pa-
trice, app. 2, 22-187
 

LOGIS 3 pièces et chambre de bain
complète, chauffé, eau chaude,
entrée privée. $60 par mois, pour
couple sans enfant. 77-1343, 186

 

LOGIS 5 pièces, dont 2 chambres
à coucher, chauffé, éclairé, poële
et réfrigérateur fournis, rue No-

 

tre-Dame, près Hôtel-de-Ville.
$85. Tél: 77-9679. 22-187

LOGIS complètement meublé, 5
pièces; 15 septembre au’ 15 dé-
cembre environ, $60. Laurier-est,
Ottawa. 5-9829 après 6 h.

 

15 AOUT: Descnênes, maison 5

4,

de cheminées de

CHAMBRE à partager

 

 

22-187

2 LOGIS, Silver Beach, $35 par
mois. 77-4696, 8 à 5 heures, 187

 

iè-
ces $50 par mois, près autobus.
108 Montcalm. 77-1474.

22-188

APPARTEMENT
2 PIECES

Pouvant servir salle d’attente
et bureau à un médecin
ou dentiste d’Ontario

Situé au centre des affaires
sur la rue Principale
à Hawkesbury, Ont.

POSSESSION lar SEPTEMBRE

S’adresser a:

8191, rue Faucher Montréal
Tél: TAlon 2607

 

22-186

CHAMBRE et pension pour hom-
me. 5-3847. 26-186

CHAMBRE et pension, 83 Guigues.
26-186

7

ABC. WOODYARD ~~ Slabs me-
langées: corde $8; %% corde cou
pee $5. gros voyage $3. Tél: 77-
972. 33-300

ALARY MAURICE -- Slabs de bois
mou, la corde coupée $10; %
corde $5; gros voyage, §3. Tél:
77-5722. 82-300

 

 

CHAMBRE et pension, $12 par se-
maine. 606 Saint-Patrice. 26-187

ARVISAIS, Wilfrid, bols franc et
bois mou. 254 Maisonneuve. Hull.
Tél 77-4887. 32-300
 

GRANDE CHAMBRE dans belle
localité de Wrightville: pension
si désirée. 77-2044. 26-187

 

 

LAMBERT: Tel: 77-1143. Bois sec
coupé, le voyage $3, $4.50, 86.50.
Bois franc 4 pieds bols mou.

 

  

BAIE TREMBLAY: — Maison d'été
sur la plage, complètement meu-
blée, à louer à partir du 11 août.
68-4451. 26A-186

CAMP meublé a louer, 18 août au
ler septembre. Luskville. 120 York
4-5710, 26A-186

CHALET à vendre au lac Lemay.
$1,500. — 77-7973. 26A-187

 

 

 

Black Bay. S'adresser: 117, rue
Wright, Hull. Tél: 77-3597. .

26A-186
 

CHALET 2 pièces, à vendre à
Creekside. S’adresser: 80 Rouvil-
le, Wrightville Tél: "77-6144.

26A-186
 

GARDEN, Deschénes, bungalow été
ét hiver, 3 pièces. Cave blocs ci-
ment, puits, à vendre ou échan-
ger pour propriété à Hull
77-8014. 26A-188

|
CHALET meuble à louer, chaloupe,

32-300

Villégiature C. LEVESQUE — Slabs de bots
(26A) mou, la corde coupée, $8.50; 4

corde coupée, $5; voyage coupe,
$3. Slabs de bois franc, la core
de coupée, $15; !& corde coupée,
$750; voyage coupé, $4.50 — 347
Montcalm, 77-4652. 32-200

A. MONETTE, scleur de bois. 66,
Boul. Sacré-Coeur. 77-3732. 2-190

52.

SCIEUR DE BOIS: R. Maisonneu-
ve, 69 Lois, Hull. Tél: T1-9826.A

 

 

 
 

Brûleurs à l'huile
(33)
 

 

BRULEURS à& JITulle “méche” si-
lent glow automatic — aussi four-
naise. Service garanti R. Henri,
219 John. Eastview. 6-2773.

33-300

BRULEURS & I'mhulle installés ou
nettoyés. Estimation gratuite.
Ouvrage garanti. 2-5219.

33-300

 

 

LAC DES PLAGES: Camps à louer,
électricité, 3 dernières semaines
d'août. S'adresser: Mme Henri
Richer, Plantagenet, Ont. R.R.
no 1. Tél: 38-s-33.

26A-31 août

LAC SIMON — 4 chalets meublés,
vendre ou louer. Tous les prix.
S'adresser: Euclide Lafontaine,
Gatineau. Tél. 854.

26A-27, 28 juil.
2, 3, 4, 98, 10, 11 A.

PARADIS DE BLUE SEA
A LOUER: Chalets modernes meu-

blés, lits confortables, ustensiles
de cuisine, électricité eau cou-
rante, toilettes. plage magnifique.
Tél: 77-3523. 26A-300

 

 

 
 
 

A louer (chambres)
(23)

Occasions d'affaires
27)
 

 

 

CHAMBRE et cuisinette, toilettes
privées. 77-7476 après 5 heures.

: 23-189
 

CHAMBRE meublée ou non. Tél:
5-0760. 23-186

CHAMBRE et cuisine chauffées,
éclairées. 6-5485. 22-187

(homme);
lavabo et entrée privée; bon chez-
soi. 106 Leduc, Hull, après 3 La

 

 

 

CHAMBRE à louer. 77-6684,
’ 23-187

2 CHAMBRES meublées ou non.
39 Sainte-Marie, Wrightville.

-1

 

 

CHAMBRE à 11 Chapleau, pour
dame ou demoiselle seule; usage
téléphone et privilèges. Tél:
6-1895. - 23-187

CHAMBRE meublée et cuisinette,
Côte-de-Sable; libre 15 août.
2-7953. 23-188

CHAMBRE avec balcon, entrée pri-
vée. 54 Eddy, app. 3, Hull.

 

 

23-187
 

ques, Hull. Tél: 77-3188.

CONSULTEZ-NOUS si vous désirez
disposer de votre propriété. — L.
Titley Tél: 3-1547. . 27-300

GARAGE ou établissement com-
mercial, en échange pour résiden-
ce. W. Lawrence, 3-0657. 27-104

“OCCASION
Un propriétaire est forcé de

vendre un commerce
“Juke Boxe” payant dans Hull.

$1,500 comptant, balance à
conditions faciles.

 

 

Répondre

CASE 149 LE DROIT

27-186

 
 

Automobiles et accessoires
(29)
 

 

B & 8 AUTO PARTS
PARTIES neuves et usagées pour
autos et camions, Autos et ca-
mions achetés pour mise en plè-
ces. Réparations de radiateurs.
Vitres installées. 614, rue Welling-

 

 

Fourrures
(34)
 

 

L. CARDASH, 354 Rideau, 4-1123,
Prix réduits d'août, réparations
et remodelage de fourrures.

34-203

  
Matériaux de construction

(35) 
 

BLOCS DE CHEMINEES
EMPLOYEZ les blocs ‘Inter-lock-
ing” pour vos cheminees. Moins
coûteux, moins d'ouvrage. Aussi,
autres genres de blocs de chemi-
nées et de blocs de construction
uc toutes grandeurs De plus,
nous avons des blocs de 8 po. et
10 po. imitation de pierre.
HULL CONCRETE PRODUCT

Tél: 77-522
35-300

  
Personnel

(39)
 

 

POTTER'S KOLD KAPS -— Squla-
gez tout de suite cette sensation
de grippe; pour maux de. tétes,
etc. Vendu dans toutes les phar-
macies” 39-186

 
 

Cours privé
(40)
  

LEÇON musique, piano, accordéon;
prix raisonnable. 350 Montgome-
ry, Eastview. 6-2277. 40-257

 

 

Cortes d'affaires
(41)
 

 

ED WEINER, préteur sur articles;
aubaines de tous genres en arti-
eles nop réclamés, 5514 Williams.

. 41-300

CHASSIS DOUBLES, armoires de
cuisine, maisons refabriquees,
garages, nouvel emplacement, rue
Bank, prés chemin Heron. Mike
Ozarko Ltd. 4-2008. 41-300
 

 

 
 

  
   
 

 

 
 

 
  

 

 

 

 

 

 

 
  

 

 

 

  
 

 

 

 

 

 

 

 
   

 

 
 

 
 

 

 

 

  

 

 

 

 

 
 
 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   

  

LIEULeu Han bon Lier de chambre à coucher, 9 mor. _de Ta Montagne, Hull 12-107 A vendre (ou a échanger) 33-187) ton. Tél: 8-0310 29-800 (888-1951 — La Compagnie ThunaGRANDE VENTE . , “ry-107| CERUX- $79. H. R. Paquin, 80 Eddy, MANTEAU fourrure, haute qualité, CUISINE, entrée privée, eau, gril: ARING SERVICE dépasse 60 années de succés dans

Hull 18-390) "prix raisonnable, ‘termes faciles. a9) une personne 753 Rouville. — T2 OULEMENTTinken et S-K-p| \es herbages et les traitements1940 FORD coach, $265 ONSULTEZ-NOUS bie Slgnaier en tout temps 2-5896 6355.7 "23-187 ROR)and roller bearing) — 8e) Pour plusieurs maux humains.
1935 PLYMOUTH sedan, $165. c ; Puit same ec] Pour rendez-vous soir stulement.| RESTAURANT, bon commerce, à androllerD Signalez ou écrivez à 368, rue

D'AOUT FLOYD MOTOR * gravier, terre à femp ssage, et 18-186| vendre ou à échanger pour mni- [DISTRICT des ambassades: belle Queen-ouest, : 29-300| Bank. Pour renseignements: tél:
320 Mona, Eastview Tél: 6-3521( Seusageavec pelle MÉCE0 son privée. 77-0081 19-191 grande chambre dans entourage 2-6388. 41-300

” 17-300) 2% TT tranquille, Côte-de-Sable. 6-Ja50, BAKER BROS CO. LTD .

i 1938 LASALLE sedan,4 portes, bon- “COURROIES SANS FIN U ili , A vendre ou à louer -" lAUTOS ET CAMIONS USAGES Dactylotypes
EN AUTOS USAGEES ne condition; chaufferette, radio. A. BATTEUSE Îl ISZ (20) GRANDE CHAMBRE meublée, en) achetés pour mise en piéces. Par- (4)A)

77-2693. : 17-188 TOUTES longueurs ot cergeurs, en avant, dames ou demoiselles de Lesavea usagéesarautos 3

: 1047 MERCURY, une tonne, à pan- ©transmission, courroies enV, eto ATTENTION: robes, voiles man-| P'“térence; privilèges. TTél: 98960 2magasins2-7303 29-200 LACTYLOTYPES Underwood por-
1945 MERCURY sedan, $1 625 neaux, parfait état. S'adresser:| M, Zagerman & Co. Ltd, 100, PLASWOOD tes, sandales, pour mariéeset fil- tatives et régulières aubaines.

2. tons, bons pneus _. 7 503 Notre-Dame, Gatineau. chemin Bayview, Ottawa. 8-5204. les d'honneur, etc. Salon Martin. "GRANDE chambre avec cujsinette Machines reconstruites Aussi mas
194) FORD sedan 17-188 = 18-300 163 Bolton, Ottawa. 5-8505 pour couple ou 2 filles. 648 Ri- Pièces et chines àadditionner Sumstradà
complétement équipée P1,905 1155 Marron, entièrement équipée, |DEMOLITION, 143, rue Queen, an- sous vos linoléums 20-3001 _deau. ne Limited, 203, rue Queen. 2.353),comme neuve, avec en plus, qua- O'Connor; brique, $5 le mille ’ ROBES DE MARIEES et de s0i- (GRANDE CHAMBRE non meubl . -
Laonotateavec double sccé

|

tre pneus de rechange: mellleurg EEpusTy enà équivalant de et tuiles d'asphalte réc à louer. Tél: 77-7880. avec'balcon; un enfant accepté. Service.
A lérateur et embrayage $ 1.208 offre. 77-8550. 17-188 la briqueneuve; grande quantité; VOYEZ VOTRE 20-800 15 Kent, Hull 23-188 ‘Photographes aa e pour système d'arrosage, bon marché; . - — ,

un emputé __— ’ 1931 OLDSMOBILE, bon état, bons! escaller de sauvetage: masonite: DETAILLANT DE BOIS —|ROBES de mariées, filles d'hon-|GRANDE CHAMBRE meublée ou (42)

mic vom sor, G1 165 IBora5-06©fai| ceases de chasis iit ahroul, pot fel nonentiwoolennd Autos Ford
; ‘ : - ; “qe - ’ ' : 2- ; ARUIL — Mars-

BE nerve.SI, PUDCET MOTOR SALES |DRMOLITION Planchacl) 7 Comme qe ET 2 BUT pour Tous LES MODELES herhummus eatON
1047 BUICK sedan, 684 Bank Tél: 83-6895 = ) , : GRANDE CHAMBRE meublée, eau Crichton, tél: 6-2569. -meilleur état $1,095 195] CHEVROLET, club coupé de| tuyaux d’eau, matériaux de cons- À S Nicholson & Co A louer (bureaux) chaude, pour homme oufille dis. ; re
1948 KAISER sedan $895 iuxe, $2,487 truction. 313, rieSaint-Patrice: re TN , an tingué. 293 Notre-Dame, de 6 à| Nous avons un assortiment RICHARD THIBAULT

° 1951 FORD sedan, équipée au com- a. : 9-Bhak. - imi — 8 h, entrée du côté. 23-187 itables photographe
foe spain §me made ads "ha DIVAN-LIT, 3 morceaux. 31 Ca Come Ontatio

|2

BUREAUX mod ensoleillés,

|

GRANDE RE meublée, pri ComeESte fads.photograpbiss &domicile1947 WYLLIS station wagon, 925 € liste - ; - - : 7| Burlington ntatio |2 modernes, , : aby . enfants, photo s
à article Lumens 1950 MERCURY sedan, équipée au| rillon, Huil. 18-187 t chambre de bain privée,'avec| vilèges, eau chaude, téléphone. ; . 76 Dupont. Tél: 77-6081.i te veal wetlee $ Te complet,à teintes, § 18 douche, 78 Principale, Hull, T0-| 101 Frontenac, Hull’ Ge étage)| POUT tous les produits Ford 7 - 42-300

: 1950 PLYMOUTH, station wagon, 0056. - après ; pm. - Marchands Ford Monarch
: N équipée. $2,375. x : >: CAMIO VRO - JOLIE CHAMBRE-VIVOIR, fille “mprimeurs
; ; ioe tes ROLEPeine “Foo ACIER distinguée ou garçon .tranquille; DEPUIS 28 ANS P43)

| sR, $1,365 |SiSSh un | ve= =? bascule, ; pds. >. y | . (43 —

© werom yume @1 125 [0 AUSIINsedan, radio, ohaut-| POUTRES Campbell Motors |temorpriveerue; panneaux, bas maillage Ps IERCURÉ sedan ; .. FERS ANGULAIRES A louer (divers) pressions commerciales — Cat9 MER: , équipée|. J OTTAWA LIMITED Albert| 1935 FORD % tonne, livraison légère, $1,550 +.“ . COLONNES (24) tes de Noël — 243. rue Alber.
“vrai bon 1949 FARGO, une tonné, livraison,|/ La mer | Tél: 2-2335 ,
état : comme neut, $1,200 BAGUETTES DE RENFORT LITS d'hôpital à louer. Signaler:| 180 Tue Slater. 2-0443

; 1949 METEOR sedan, 2. teintes, à. 7, RAILS 17-9113 … DE A300 =Vo Se J oo -9113. (29) Coiffeurs

OUVERT LE SOIR 1948 CHEVROLET sedan, S138 POTEAUX TUBULAIRES - LOCAL & louer. S'adresser: Alfred (49) \- avec licence de Québec, Coupés suiva tineau Mills, 880 =

Voyez-les Essayez-les |'** Fado yiazso> 2 tetes| vosexigences Notre-Dame.Tél:140. as Motocyclettes To
: - - radio, $l _ 24-18
i achetez-les 1848 MERCURY 14 tonne, livraison SPECIAl DE

) 1945 CHEVROLET % tonne, à pan-| VERINS DE CONSTRUCTION Roque tolettes filesdon. VoGn,Chemin Richmond.; neaux, $095 à vendre ou à louer - neur. bouquetiéres, eto: Aussi , “x00 :i 1948 CHEVROLET % tonne, Myrai- “blazers” pour hommes, — Salon| 73-4940 aa REPARATIONS; son 5 Martin, 163 Bolton, Ottawa. —
J BLONDIN 1946 FORD 14 tonne, livraison, RESERVOIRS Martin, 163 Bo awa Penn | |

À 1942 DODGE sedan, $435 D'EMMAGASINAGE D'EAU TERRE à louer avec roulant e (30 SHAMPOOING ET ay
: _-.. [1941 BUICK sedan, Fleetline, $778 @ALVANISES animaux, S'adresser à Mme Eu-Sm

© |1941 DODGE 4 tonne, livraison, A HAUT OUVERT gene Guay, Gatineau, Qué. ENTREPOSAGB de meubles, em- D
À 1941GHEVROLET sedan, $725 Aussi 24-187 paquetage, envois,déménagement
| : : .. 2 - = = ocal et longue distance. Jackson
i . LET, Opera coupé, ar K — Ja )
i Vendeurs autorisés de Mercury, [1°** £150 o pé * AUGES D'EAU À louer (commerce) Moving & Storage Ltd. EH A LA MAIN
i ; 1939 PLYMOUTH sedan, avec li- GALVANISEES (24A)
Tf Lincoln, Méteor vas cence de Québec, ur $680 . a ES—Radios at accessoires REGULIER $10.00

t 198, rue Montcalm, Hull 1930 PLYMOUTH coupé, 3406 ATELIER DE MACHINERIES . ° (31) Cette semaine
| 5 1938 BUICK sedan, 4 pneus neufs ET DE SOUDURE Magasin moderne |= $5.001 528 licence de Québec, $678 ; g JOTTON RADIO CLINIO. 482, rue Seulement .......... sw

i Tel: 77-5451 1997 OLDSMORILS" a aves A VOTRE SERVICE Au centre du quartier Ridean, 5-4044. Service trés mo- - Nous continuons
Li 17 a1 [moteur Deut, 4578 ' _, commercial de Hull derne; ouvrage garanti 31-300 les affaires |

5 4 19 an, a + . ; malgré les réparations{1 1936 DODGa: 3% tonne, pannéaux, Sous-sol: 1,600 pi. carrés avec |REPARATIONS DE RADIO à do- p
‘ éclairage fluorescent. Long bail.

|

mielle, pas expert. C. TremblayM. ZAGERMANDéménagement international 1934 CHEVROLET sedan, $136 JUNE'S BEAUTY SALON    
        1832 NASH coupé, avéc licence One |. & CO. LTD S'adresser à: a répa- u a, SERVICE INTERNACIONAL de| _ fario. : » LTD. RADIOS, rasotrs électriques,réps 99, RUE RIDEAU ; 5

ju momagertes, Spécialistes endé (1551 CHEVROLET sedan, avec U-[ 109, CHEMIN BAYVIEW M. FREDENSERG axeo SueTgTe (au-dessus de Ttitt’s) :
kK interurtains; auisi déménagement [LARCCQUE Antemoblie, d'Alfred, | “0 OTTAWA VAIL'S CLEANERS prPr TEL: 2.4880 n°,

locui et entreposage. Fermé le| … Ontario, est maintenant avec » TEL: 3-7751 d' ence. — Monarch Radio 49-186+ semodi — W. S & Son -- Budget Motor Bakes, 24A-188 541Dainousie, 4113. 3- &) Ta: 8-080L n i 3 b

à - N
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Graveurs
(44)
re

BOMAC ELECTROIYPE Company
Artistes en ctogravures, elec-

  

 

 

 

 

trogravures n ression di-
et stéréotyple.118. tue Signe

ter. 68-2358. dé 8. 44-300

Peintres-décorateurs
(51)

ATTENTION
PEINTRE décorateur, ouvrage ga-

ranti. — Prix raisonnable — BS'a-
dresser: 70 Cousineau, Pointe-
Gatineau. 61-199

R. P. COUSINEAU, peinturage ee
fous genres; estimation gratuite
3-3939. 51-304

C. TREMBLAY. Pour vos décora-
tous et peintures à prix raison-
nable signaler 72-5693. 813

-300

 

 

 

 

Electriciens
(55)
 

DOMPIERRE ELECTRIC — entre-
preneur électricien. Réparations
électriques de tous genres, 5, rue
Fontaine et 56, rue Dupont, Hull.
Tél: 71-2347. 85-300

GASTON DOMPIERRE — Entre-
preneur électricien, installation
et réparations de tous genres. 81.
rue Wright. Tél: 77-5755. 85-200

LEONARD ‘ELECTRIC, entrepre-
neur électricien. 51 Saint-Ray-
mond, Hull Tél: 77-8574 52-300

MOT'EURS électriques neufs ou
usagés, réparations de moteurs
appareils électriques, filage in-
dustriel ou domestique. C.C.B
Electric Works, 378 Bank. Signa-
ler 2-5706.

=

 

 

 

 

Entrepreneurs
(61)

OUVRAGE DE CIMENT
Travaux de tous genres

Posage de blocs

  

Ouvrage garanti

PILON & CHARTRAND
Tél: 77-6210

61-209

 

 

Couvreurs
(62)
 

 

BARDEAUX d'asphaite, goudron;
réparations, imitation de brique
J.-O. Gervais. T1-B473. 63-300

 

Ouvrage en Feuilles
Métalliques
VENTILATION

Toiture dans toutes ses
branches

J. R DOUGLAS, Ltd.
262, rue Slater — Tél: 2-1536

Nous donnons un prompt
service

jeu, ven.… sam. 62

 

Réparations
(63)
 

LAVEUSES et REPASSEUSES ré-
parées par représentants autori-
sés de Coffield Easy Simplicity.
Ouvrage garantt — Hammond's
Service. 184 Murray. 4-398, 300

 

LE DEPARTEMENT de réparations
des machines a coudre Singer
garantit l’ouvrage sur toutes les
machines à coudre. Véritable piè-
ces Singer. Estimations gr
126 Sparks. 3-1129.

tes.
63-300
 

REPARATION DE MACHINES
A LAVER

SERVICE CONNOR directement de
la manufacture. Préposés habiles
véritables parties Connor. Nous
allons chercher et livrons les ma-
chines. J. H Connors & Son
ey 119 Queen-ouest — Tél:
-18286. 63-300
 

MAGASIN DE LESSIVEUSES
BEATTY

205, rue Rideau Tél: 3-5234
REPARATIONS de toutes marques
de lessiveuses et repasseuses, —
Aussi lessiveuses, repasseuses, ra-
dios et poêles neufs et recondi-
tionnés. 63-300

== ————mor —

Animaux
(65A)

eee

OULTIVATEURS ATYENTION —
Nous allons chercher gratuite-
ment {es animaux de terme infir-
mes.ou morts. Téléphoner en ren-
versknt les charges: 3-7102,Otte

Avis divers
(66) .

POUR COUPE d'arbres et branches
nu t aux couvertures, signaler
3-312% =. î -187

 

¥ * Monuments
Te (69)

 

Vu les cérémonies des
% cimetières qui approchent

_R. ST-MARTIN
& FILS

vous offrent le plus grand
chôix de monuments à prix

plus bas . qu'ailleurs.
OUVERT LE SOIR
SUR RENDEZ-VOUS

Catalogue sur demande
$59, rue Maisonneuve, Hull
’ T1-5822
\ 69-Mar, jeu, sam.

EEE

VENTEDE TERRAINS
PAR LE TRESORIER
POURTAXES —
VILLE D'OTTAWA

Avis public cst par les présentes donné
que la liste des terrains dans la ville d'Ot-
tawn à vendre pour arrérages de taxes,
et impôts et charges payables comme
taxes, calculés fusqu'au 21e jour de décerz-
brea 1950, à été rédigée: que des copies
d'icelle peuvent être obtenues à mon bu-
reau, immeuble Transportation, dens la
ville d'Ottavn, et que ladite liste n° été
publiée dans l'Ontario Gazette, le 7e jour
de juillet, 1951, «t qu'à défaut de pafement
desdites taxes et des taux et charges pays- |.
bles comme taxes et frais, lesdite terrains
seront vendus par enchère publique, à Is
salle de lecture de in Bibliothèque pobli-
que, daps Lu ville d'Ottavre, le mardl, de
jour d'éctobre 1951, à dix heures de
Tavant-midi.

GQ. P. GORDON,
Trésorier de la ville

Daté à Ottava,
Le 11 juillet, 1981.

85-300 Buffalo

Dans l'Internationale

de baseball à remporter une dou-
ble victoire contre les Royaux de
Montréal, cette saison. En effet,
les Bisons remportérent des vic-
toires de 54 et 7-6, lors d'un pro-
gramme double régulier.
Archie Wilson frappa son 22e

circuit de la saison pour donner
la victoire aux Bisons durant la
première joute. Il frappa son qua-
tre buts à la septième manche,
alors qu’un homme était retiré.
Wilson frappa son 23e circuit et
il ajouta un double et un simple
pour faire compter trois points
durant la deuxième joute au pro-
gramme.
Bob Wellman frappa deux cir-

cuits pour les Bisons, alors qu'il
réussit six coups sûrs en huit
voyages au marbre. George Shuba
frappa un circuit dans les deux
joutes pour les Royaux et il en
était ainsi à quatre circuits en
deux soirs. Il a présentement frap-
pé quinze circuits. Lynn Lovenguth
remporta sa quatrième victoire
pour les Bisons durant la première
joute et le vétéran Red Barrett,
qui lança duarnt quatre manches
et 2/3 remporta sa troisième vic-
toire consécutive durant la deux-
ième joute.

Première joute

000 211 06—4 6 0
000 400 1—5 9 1

Voiselle, Hughes (5) et Atwell;
Lovenguth et Landrith.

Deuxième joute

Montréal 020 020 002—6 11 2
Buffalo 021 201 01x—17 13 1

Bankhead, Grimsley (3) Mallet-
te (8) et Pfister, Atwell (8); Sil-
verman, Barrett 5) et Novick, Ta-
bacheck (8).
TORONTO (P.C.) — Les Orioles

Montréal

 

 

Décès
(70)
 

 

PARENT — Décédée subitement à
‘Toronto, le vendredi 10 août 1951,
Mary Lucinda Brûlé, épouse bien-
aimée de Jean-Baptiste Parent, à
l’âge de 76 ans. Funérailles des
salons Horace Racine et Robert
Ltée, 260, rue Besserer le lundi,
13 août, à 8 h. 40 a.m., pour se
rendre à l'église Notre-Dame-de-
la-Présentation d'Overbrook où le
service sera chanté à 9 h. Inhu-
mation au cimetière Notre-Dame
d'Ottawa. 70-186

TAUVETTE — A la résidence de
son gendre, Adrien Thibadeau,
Val-Ombreuse, jeudi, le 9 août,
1951, est décédé Cyril Tauvette,
époux de feu Cordélia Lamoureux,
à l'âge de 85 ans. Funérailles sa-
medi, le il août, à 9 h. 20 a.m,
de l'adresse ci-haut mentionnée,
pour service en l'église Notre-Da-
me-du-Laus à 10 h. Inhumation
au cimetière paroïssial. Direction:
Vincent Brunet, 20, rue Denis,
Buckingham. 70-186

 

 

 

Souvenirs mortuaires
(70A)
 

 

J. P. LAURIN vous offre un cnoix
de monuments et de souvenirs
mortuaires que vous pourrez dif-
ficilement trouver ailleurs à des
prix aussi avantageux. Catalogue
sur demande. 103, rue Georges.
Tél: 4-041%. 7T0A-300

 

Remerciements
(74)
 

 

LEGAULT — La famille Legault
désire offrir ses sincères remer-
ciements à tous ceux qui lui ont
témoigné leur sympathie à l’oc-
casion de la mort de M. Maurice
Legault, soit par ‘offrandes de
messes, tributs floraux, télégram-
mes, visites ou - assistance aux
funérailles, 74-188

 

 

SOUMISSIONS

pour un châssis de véhicule

pour le service des incendies

Des soumissions cachetées ndressées nu
précident et aux membres du Bureau des
commissaires et portant ls suscription:
“Soumisisons pour châssis de véhicule pour
le service deu incendies‘ seront reçues par
le secrétaire du bureau jusqu’à 12 h.
(heure avancée de l'Est), le mardi‘ 28
août 1951, pour la fourniture d’un châssis
de 1 tonne avec cabine et carrosserie, tels
que requis par le service des incendies
d'Ottawa.

Pour plus de détails, on peut s'adresser
au bureau du chef du service des incendies.

Datée à Ottawa ce Se jour d'août 1951.

C. €. BURNETT,
Chef du service des incendies d'Ottawa

 

 

SOUMISSIONS .

pour fournitures

du service des incendies

Das soumissions cachetées adressées au
président et aux membres du Bureau des
commissaires et portant- la suscribtion :
“Soumissions pour fournitures du service
des incendies” neront reçues par le secré-

septembre 1951, pour la. fourniture annu-
elle d’uniformes (tissu), chemises, sou-
Mers et casquettes, tels que requië par le
service des Incendies pour l'année 1952.

Les sgumisisons doivent être faites sur
les TorMules offertes par le gervice des
incendies et tout renseignement supplé-
mentaire peut être obterfu au bureau du
chef du service des incendies.

Datée à Ottawa, ce De jour d'août 1961.

C.'G, BURNETT,
Chef du service des incendies d'Ottawa

mire

 

de Baltimore, aidés de deux cir- |

taire jusnc'A 18 h. (midi), le mardi 18]

Les Bisons de Buffalo remportent une
double victoire contre les Royaux

BUFFALO (P.A.) — Les Bisons cuits, défirent les Maple Leafs de
de Buffalo furent les premiers] Toronto, 7-4, hier soir, pour annu-
joueurs de la Ligue internationale ler la série de quatre joutes à deux

victoires par équipe. Une foule de
14,143 spectateurs assista à l'en-
gagement. Marv Rickert frappa son
26e circuit de la saison pour faire
compter deux des points de Bal-
timore, Le treizième cireuit de Bill
Glynn ajouta un autre point. Lew
Morton, avec son 18e circuit, pro-
duisit deux points pour Toronto.
Kar! Drews lança toute la joute
pour Baltimore, remportant sa 14e
victoire contre 12 défaites.

14,143 spectateurs se présentè-
rent à la joute, prenant part à un
concours au cours duquel une voi-
ture neuve, un set de télévision
et quelques autres cadeaux étaient
donnés à la personne qui devinait
le plus près le nombre de per-
sonnes présentes à la partie, Cette
année, 226,735 personnes ont as-
sisté aux joutes à Toronto, soit
13,299 de plus que toute la saison
en 1950.
Baltimore … 004 000 021—7 80
Toronto ...... 012 100 000—4 10 2
Drews et Oswald; Ketki, Shore

(9) et Anderson. .
ROCHESTER (P.A.) — Les Red

Wings de Rochester déclassérent
les Chiefs de Syracuse, 10-2, hier
soir. Malgré sa victoire, Rochester
fut rejoint en deuxième position
dans le classement par les /Bisons
de Buffalo qui défirent les Royaux
de Montréal à deux reprises. Les
Wings envoyèrent Dutch Houtz aux
douches dès la manche initiale.
Art Hartley lança le reste de la
joute pour Syracuse. Rochester co-
gna en lieu sûr à chaque manche,
Jackie Collum, le lanceur de Ro-
chester, remporta sa douzième vie-
toire contre cinq échecs. Collum
cogna un circuit à la quatrième
manche. :
Syracuse … 000 000 020— 2 6 4
Rochester .. 301 201 12x—10 13 4

Houtz, Hartley (1) et Foiles;
Collum et Bucha.
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L’huile fait de
l'Alberta une
province prospère

———p——

EDMONTON (P.C.) — La situa-
tion financière de la province
d’Alberta semble être très pros
père. En effet, durant la dernière
année fiscale, plus de $24,000,000
ont été versés au Trésor de la pro-
vince pour toutes sortes de rede-
vances concernant l’huile.

Ainsi la richesse pétrolifère de
l'Alberta a permis au premier mi-
nistre créditiste Manning de ré-
duire de $100,000,000 la dette pu-
blique malgré ce bon placement,
il reste encore à la province la jo
lie somme de $70,558,401, laquelle
somme est la plus forte jamais
possédée par la province.

L'on enregistre un record dans
le surplus qui est de $56,347,689
et aussi dans le revenu qui est de
$188,186,426.

La production pétrolifère était
de 10 millions de barils en 1948;
elie fut doublée en 1949; et enfin
en 1950 elle atteint le record de
27 millions.
En 1946, l'exploitation des puits

d'huile avait rapporté $18,000,000
alors qu’en 1950, le tout se chif-
frait par $82000,000.

Cette année, à date, l'on a pro-
duit déjà 25 millions de barils;
ils ont rapporté la somme de $80,-

 

Blessé par une
vache morte
WAUKESHA, Wis, (P.A.)

Edwin Sherwell, âgé de 87 ans,
est dans une condition critique au-
jourd’hui, après avoir été frappé
par une vache morte. Une automo-
bile heurta la vache sur la route
près d'ici. La vache, tuée instan-
tanément, fut lancée à une quin-
zaine de pieds sur le bord de la
route où elle frappa Sherwell, qui
marchait paisiblement. Il souffre
d’une fracture à la jambe, de bles-
sures internes et de choc. 
 
 

Par Lucien KICHARD
(Collaboration spéciale au Droit)

Les Pompiers êt les Mécaniciens
du Service Supplies ont remporté
chacun une victoire dans les deux
dernières joutes régulières de la
ligue de balle molle senior de la
Cité, disputées hier soir au Sta-
diura de la rue Booth. Les Pom-
piers l’emportèrent contre le Saint
Antoine au score de 10 à 6 après
deux manches supplémentaires,
tandis que les meneurs de la ligue
triomphèrent contre les Anciens
Pros de Carleton au pointage *de
4 à 1. Cette victoire assure aux
Pompiers la 3e position dans le
classement final.

Un ralliementde 4 points dans
la 7e manche égalisa les chances
6-6 dans la première partie entre
les Pompiers et le Saint-Antoine.
Ce dernier club possédait une
avance de 6-2, lorsque les Pom-
piers effectuèrent une attaque
pour compter 4 points à l'aide de
3 simples et une erreur. Les deux
clubs jouèrent alors deux manches
extras et c'est à la 9 que les
Pompiers s'assurérent la victoire
en comptant de nouveau 4 points,
grâce à 4 coups sûrs et une erreur
des Saints. su

La deuxième joute fut égale-
ment très contestée, alors que les
lanceurs Poirier et Durnan se li-
rrèrent un beau duel. Les Méca-
niciens comiptèrent leurs points à
la 3e manche, et cela à la suite
de 3 buts sur balles, une erreur
et 3 simples consécutifs. Les An-
tiens Pros entraient dans le som-
maire à la première manche sans
l’aide d’un coup sûr, lorsque Tony
Licari fut marché, gagna le 2e
but sur un mauvais lancer, vola
le 3e et se glissa au marbre après
un retrait au champ droit. 4

Roger Poirier remportait ainsi
sa lde victoire sans subir aucune
défaite durant !» saisbn. Roger li-
mitait les Anciens Pros à 3 coups
sûrs, dont un double et un triple
de Tony Licari. Le lanceur du
Supplies retirait 11 frappeurs au
marbre et donnait 4 buts sur bal-
les. Bill Durnan des perdants,
éventa 7 frappeurs tout en espa-
cant 8 simples.

. Eliminatoires lundi
La ligue senior commencera ses

éliminatoires lundi- soir prochain,
en présentant une seule
alors que les Lions d’Aylmer ren-
contreront les ‘Mécaniciens dans
 

 

. AVIS
rélatif à la dissolution
de l’union dès sections

2 et 3 Kendall

L'Ontario Municipal Board désigne par
la présente, samedi le 1Bième’ jour d'août
A.D. 1851, à deux (2) heures de l'après-
midi à l'hôtel de ville de Cochrane et nime-
rait entendre les appels des personnes in-
téressées dans le soutien: ou l’opposition de
cet appel. t

Datée à Hallébourg ce le jour d'août
1861, : !

J, OLIVA LECLERC, secrétaire,
R.C.U:8.8. 2-3 Kendall,
Hallébourg. Ont.

 
 

 

PARTIES et

Sil s'agit de piètes et

| (Pépositaires d'autos Dodge  Véritables parties d'autos Chrysier

Dodge — DeSoto —Plymouth
Chrysler — Dodge — Fargo

pour du bon service. ‘ #

OTTAWA MOTOR SALES LIMITED
— DeSoto — Camions Dodge)

Ventes — Pièces — Service — Remorquage
600, RUE BANK. Tél. 51881
Numéros téléphoniques du solr .-

, Service. 6-2806 Pièces, 55638

ACCESSOIRES

d'accessoires, voyes-nôte

>

3

Ventds, 8.8700

joute,|-

Fin de la saison régulière:
début des éliminatoires lundi

une première partie d’une série
semi-finale de trois dans cinq.
L'autre série qui débutera mardi
soir, mettra aux prises le Saint-
Antoine et le# Pompiers. Il fut
également annoncé que les An-
ciens Professionnels de Carleton
ne participeront pas aux détails
alors que plusieurs de leurs jou-
eurs devront s’absenter en dehors
de la ville. Trois de leurs joueurs
retourneront sur l'alignement du
club Saint-Antoine, alors qu’ils
jouèrent pour ce club au début de
la saison. Ce sont: Bill Durnan,
Tony Licari et Gordie Pranschke.
Le retour de ces trois athlètes ai-
dera sensiblement le Saint-Antoi-
ne dans sa série contre les Pom-
piers.

Il y aura joute de détail tous
les soirs de la semaine, commen-
çant à 8 heures. La finale sera de
4 dans 7, et le champion d’Ottawa
continuera ensuite contre les
champions de la Zone 4,

Première joute
Pompiers — Rockburn, cg; J.

Marks, cd; R. Marks, 3b; Sarazin,
cc; Guilbault, 2b; Lawton, ac;
Mes.chini, 1b; Jenkin, rec.;
hunty, 1

Saint-Antoine Jodoin, cc;
Barbeau, rec; Dinardo, eg; Cham-
pagne, ac; Pilon, 3b; McCarthy, 1;
Patterson, 1b; Heeney, 2b; Cook,
cd:

, Dela-

Arbitres: Ray Warner et Bert
Groulx.

Score par manches
P. C. E.

Pompiers 200 000 404—10 12 4
St-Antoine. 020 040 000— 6 7 3

Deuxième joute -
Service Supplies — Coxon, 2b;

Gervais, 3b; Provost, rec; Thom-
son, 1b; Cook, ac; Piché, cd;
Craig, cd; Pouliot, cg; Poirier, 1.
Anciens Pros de Carleton — Li-

cari, 3b; Howe, ac; Brown, 2b;
Durnan, 1; Grant, 1b; Barbeau,
rec; Kuntz, cc; MacDonald, cd;
Riopelle, cg; Guzzo, cg à la de.

Arbitres — Groulx et Warner.
Score par manches

P. C. E
Supplies 004 056 0—4 8 ©
Anciens Pros 100 000 0—1 3 1

Classement final
G. P. Moy.

Mécaniciens 17 3 .850
Anziens Pros 5 3 625
Pompiers 10 10 .500
Saint-Antoine 9 11 450
Lions d’Aylmer 3 17 150

Joutes éliminatoires cette semai-
ne: (3 dans 5) .
Lundi—Lions d’Aylmer vs Mé-

caniciens.
Mardi—Saint-Antoine vs Pom-

piers. :
Mercredi—Mécaniciens vs Lions

d’Ayimer.
Jeudi—Pompiers vs Saint-Antoi-

e,
Vendredi—Lions d'Ayimer. vs

Mécaniciens.

a

=

 

Tennis

Laflèche ef Richer
nouveaux champions
au club Wrightville «
La finale du double masculin est

-

« maïntenant terminée aû club de
tennis Wrightville et Bernard La-
flèche et Richard Richer sont les
nouveaux champions. . Ces deux
joueurs se sont mérité le trophée
du club Wrightville, alors qu’ils
ont disposé de Paul Laflamme et
Reg Legris, dans un match chaude-
ment disputé. En effet, dans une
rencontre de trois dans cinq,“ La-
flèche et Richer durent se surpas-
ser pour triompher de leurs ad-
versaires. Ils remportérent Ir
victoire par 6-4, 7-9, 8-2, 61,
Pendant ce temps, les dRigeants

du club Wrightville ont dévoilé
que le tournoi des simoles débu-
tera dès lundi soir. Tous les
joueurs, qui joueront ce soir là
devront être pF poste ou
perdront par aut. ©

Vaici la Hste des joutes pour
|| tundi soir:

Classe A+ ;
heurez: Roger Henri contre Lionel Seuré,
heures: A. Lesage contre Bernard Lars
borer: Richer contre Carol Laufin

: L. Duval contre Gilles Foubert.
: Légaré contre Dextrase

“>   

«
A

: contre J, ’ sult.
heures : Cardinal eonire GQ. tre

 Troupes rouges
ATHENES — (P.A.) — Le jour-

nal Strationtika Nea de l'armée
grecque annonce aujourd’hui que
plusieurs concentrations de trou-
pes russes sont massées en Rou-
manie. Le communiqué laisse en-
tendre qu'il s'agit d’unités blindées
et d'artillerie.

Climat uniforme
dans les demeures
TORONTO, mois d'août — Les

personnes qui aiment à discuter
“température” — et qui de nous
n’en est pas ? — devront, dans les
prochaines années, trouver un
nouveau sujet de conversation.
Que vous soyez à vous reposer

à la maigon, à travailler dans un
bureau où même à voyager dans
un tramway ou un autobus, vous
jouirez bientôt d’un climat inté-
rieur uniforme et confortable tout
le long de la journée.

Voila la prédiction de M. H.
Evans, vice-président et directeur
en chef de la Minneapolis-Honey-
well Regulator Co. Ltd, le plus
gros manufacturier de contrôles
automatiques de chauffage au
pays. M. Evans déclare que vous
pouvez maintenant avoir à l’an-
née un contrôle de température
et d'humidité, avec guère plus de
tracas que de presser un bouton
de contact.
Un des perfectionnements les

plus importants en matière de
chauffage est un système ther-
mostatique permettant à chaque
locataire d'une maison de rapport
de régler le chauffage de son pro-
pre appartement. Fini bientôt le
temps où le locataire du troisième
devait endurer du déconfort du
fait que le locataire du rez-de-
chaussée ouvrait grandes les fe-
nêtres parce que son gprartement
était trop chaud. Bientôt, chaque
locataire maintiendra la tempéra-
ture intérieure qui lui convient
sans avoir à ouvrir les fenêtres
ou à “cogner” sur les tuyaux.

Le représentant M-H affirme
gue vous pouvez vivre dans un
plus grand confort si vous divisez
votre maison en deux zones ou plus
de chauffage. Une des raisons de
cette tendancc vers le chauffage
zonal est la popularité grandis-
sante des maisons sans étage di-
tes du type “ranch”. Ce ne sont
que quelques exemples de l’emploi
actuel des contrôles automatiques.

T1 est évident que la vie devient
rapidement plus agréable grâce
aux perfectionnements des con-
trôles et des instruments automa-
tiques. Et la plupart d'entre-eux
sont aujourd’hui tellement auto-
matiques qu’ils mettent même le
fameux bouton de contact au rang
des objets surannés et inutiles.

Larry Moquin contre
Mazurki, mardi soir
Le rude Al Lovelock, un athlète

de 245 livres et une ancienne
étoile de football de l’Université
Queens et également un lutteur
très agressif tentera d'arrêter Bud-
dy “Nature Boy” Rogers mardi
soir prochain à l’Auditorium d’Ot-
tawa. Présentement, Rogers qui
veut se mériter un autre combat
contre Yvon Robert, n'hésite pas
pour affronter n’importe quel ad-
versaire. .
En plus de cet intéressant côm-

bat entre Lovelock et Rogers, le
brillant lutteur canadien-français
Larry Moquin, qui est excessive-
ment populaire à Ottawa en vien-
dra aux prises avec Mike Mazurki
dans le combat de la semii-finale.
Ce combat, qui sera très important
pour les deux belligérénts a été
conclu aujourd’hui.
Mazurki est un grand et rusé

lutteur, qui grâce à sa versatilité
et son habileté à la lutte, a réussi
à jouer dans plusieurs films d’Hol-
lywood. T1 joua le rôle d'un vilain
japonais qui se battait contre un
jeune Américain dans “Behind the
Rising Sun” et depuis lors il par-
ticipa à plusieurs autres films. Il
est un lutteur très agressif et son
arme préférée est la prise du “chif-
fre quatre”. Moquin est d’un autre
côté reconnu comme l'un des lut-
teurs les plus rapides. Le jeune
Canadien français a tout récem-
ment connu beaucoup de succès
et il a accumulé beaucoup ‘d’expé-
rience après une longue randon-
née aux Etats-Unis. Grâce à des
coups de savates répétés il est
fort “possible que Moquin réussisse
à renverser facilement le grand
lutteur de la Californie.
Le match Rogers-Lovelock atti-

rera certainement beaucoup d’at-
tention. Rogers est reconnu com-
me le lutteur le plus spectaculaire
de tous les temps. Rogers possède
un intéressant physique et il est
toujours en parfaite condition. Il
possède plusieurs trucs, mais il
préfère le truc du “‘“’ciseau des
tête”. Lovelock a décidé de se
servir de sa force pour triompher
de I'’Américain. Lovelock pèsera
15 livres de plus què son adver-
saire. Ce match sera de deux
chutes de trois. ;

Sport-Eclair
Par la Presse Associée |

J AB

 

 

 

P C M.
Musial, Cardinaux 1038 386 83 144 878
Ashburn, Phillies 108 452 72 159 .952
Minoso, White 8. 106 387 90 134 .34¢
Robinson, Dodgers 104 369 74 127 .844
Fain, Athlétiques 82 293 37 98 .334
Kell, Tigres_..—. 98 401 63 133 32

Frappeursde
,

l'infernationale
“Par la Presse Associée

3 AB P C Moy.
Richmond, Rochester. 79 805 50 110 .361
Wilson, Buffalo116 464 64 147 .317

ickert, Baltimore... 120 432 80 185 .313
ont, Buffalo... 86 321 66 09 .308

Gilllam, Montréal. 118 436 92 134 307
Points produits — Wilson, Buffalo, 88;

Rickert, Baltimore, 80: Rodrigues, Mont.
réal, T8: Wallsess, Bpringfield, 72, et
Kerns, Baltimore, 65. -

de eircuit—Rickert, Baltimore,Coupe
27; Wilson, Buffalo, 23: Morton, Toron-
to, 18; Post, Duffalo, 17; Kerns, Balti.
more,Srand, Toronto, et Shuba, Mont-

* § fom
hs.

* Un sauveleur se noie
»  COCHENOUR, Ont. (P.C.) — M.
“Harry Peel de Cochethour, Ont, qui
a sauvé deux garçons de la noys-
de, le mois dernier, s’est noyé lui-
même jeudi soir, alors que sa cha- 

"Vincent

Quelqué 74jeunes
s'amusent fermeà
la plage Brantwood

Quelque 74 enfants des terrains
de jeux Chaudière, Plouffe et La-
roche ont participé hier à une ma-
£nifique journée sportive, à la pla-
ge Brantwood. Natation, courses
diverses, modellage, peinture et
chasse au trésor, tout avait été in-
clus dans l’intéressant programme
de !a journée, Voici les noms des
gagnants des diverses épreuves:

Courses ordinaires: Richard Gau-
thier, Lorna Routcliffe, René Hur-
tubise, Edna Gascon, Lucy Bra-
zean, Elisabeth, Margaret Oakley,
Lucienne Leblanc, Guy Hurtubise,
Rohert Gauthier, Raymond Hurtu-
bise, Margery Scanlon, Dianne
Hern, Joan Dupuis, Richard La-
rocque, Riley Hern, Bill Giguére,
Carmen Roy, Evelyn Shane, Bar-
bara Lavergne, Bruce Rollins, Pa-
trick Larocque, Sybil Simser, Ca-
therine Kennedy, Héléne Dupuis,
Peter Quinn, Vincent Robillard,
Joan Shields e‘ Joyce Routcliffe.

Courses variées: Margery Scan-
lon, Dianne Hern, Joan Dupuis,
Reggie Ménard, Ronnie Nesrallah,
Robert Gauthier, Guy Hurtubise,
Carmen Roy, Barbara Lavergne,
Gedrgette Roy, Riley Hern, Bill
Giguere, André Sinott, Bruce Raw-
lins, Patrick Larocque, Sybil Sim-
ser, Catherine Kennedy, Nancy
Rawlins et Peter Quinn.

Modellage: Regis Laverty, Bren.
da Harris, Bill- Giguère, Bruce
Rawlins, Aurèle Leblanc, Pierret-
te Roy, André Sinott, Raymond
Larocque, Ken Laverty, Céline
Laverty.

Jeux: Margaret Robillard, Char-
maine Sayer, Shirley Boisclere,
Bernard Saint-Jean et Peter
Quinn.

Peinture: Bruce Rawlins, Jean-
nine Loiselle et Dawn Desjardins.

Course au trésor: Rolly Kenne-
dy, Jack Mignauit, Sheila Kennedy,
Edna Gascon, Richard Larocque,

Robillard, Léo Bisson,
Jane Loiselle, Margery Scanlon,
Bernard Saint-Jean, Dianne Tyo,
Reggie Ménard, Bruce Rawlins et
Richard Gauthier.

L’Ontario rapporte
271 cas de polio
en 8 moisde 1951
TORONTO (P.C.) — On =a rap-

porté 271 cas de polio, en Ontario,
cette année jusqu’au 9 août, a an-
non-é hier Je Dr Phillips, minis-
tre de la Santé de l’Ontario.

Huit de ces cas ont conduit à la
mort, alors que 71 ont causé la
paralysie. Les autres cas n’ont pas
été paralytiques. :
En 1950, il n’y avait encore que

60 cas de rapportés à la même
date. Il y avait parmi ces cas, 25
paralysies, dont une mort, et 35
non-paralysies.
Des 501 cas de polio, qui se sont

déclarés depuis Z ans, jusqu'au 9
août dernier, il y eut 259 paraly-
sies, dont 25 morts.

 

Cinq comtés de l'Ontario ont
encaissé 70 p. 100 des 69 cas, que
l'on a comptés dans la semaine
qui s’est terminée le 4 août. Ces
comtés sont: Carleton, Essex, Ren-
frew, Welland et York. Dans ce
dernier comté, y compris Toron-
to, on a enregistré 28 cas.

Selon le Dr Phillips, le pour-
centage des paralysies n’est pas
extrêmement élevé cette année.  

Même en notre vingtième sièc
préiérât le bon vieux cheval aux
C'est pourtant le cas du sergent-chef B. P. Gallant, d'Ottawa, qui
lors yde deux expéditions d’argentage en hélicoptère au nord de
Yellowknife, a dû aller “cum pedi

 

le, qui eût pu croire qu’un soldat
engins et équipements modernes?

bus” pour regagner les bornes de
la civilisation. “Même s’îls sont têtus à certain moment, les chevaux
de bât ne me joueraient jamais un vilain tour de la sorte,” a-til
dit à la suite de ces deux incidents,

On le porta disparu ou perdu à deux reprises, la première fois
à cause d'un retard et la seconde dû à un atterrissage dans un
marécage, ce qui embourba l'avion au point de ne plus lui permettre
de décoller. Gallant, accompagné d'un arpenteur civil du nom de H.
A. S. West et du pilote P. W. Davis, de Rivers, Man, durent mettre
36 heures avant de rejoindre le poste de Camsell-Bend.

Pour dire cortme le sergent-chef Gallant, “vive les chevaux de bat”.
s X

Vingt corps de cadets ont été
active et de la réserve. Ces affilia

X
alliés avec des unités de l’armée-

tions signifient que désormais, les
cadets pourront travailler en plus étroite collaboration avec des soldats
d'expérience. Ils porteront l'insigne de l'unité à laquelle ils sont affiliés.

Voici quelques-uns de scorps
de cadets de Pointe-aux-Trembles,

et leurs affiliations. Le bataillon
avec le 25 dépôt central d'Inten-

dance, Longue-Pointe, Qué., Le Rotary Cadet Corps, Kirkland Lake,
Ont., avec le Algonquin Regiment.
de Saints-Martyrs, Qué. avec les
Lawrence High School Cadet Corps,
Dundas and Glengarry Highlanders.
School Cadet Corps. de Blind River, Ont.
Marie) Heavy Anti-Aircraft Regiment.

XX

Le corps de cadets Saints-Martyrs,
Voltigeurs de Québec. Le Saint.
de Cornwall, Ont., avec le Stormont,

Blind River Continuation.
avec le 49th (Sault Sainte-

x
Le capitaine Fred Mitchell, de North-Bay, Ont, est un homme

de petite taille qui se grandit aux yeux de tous lorsque vient le
moment d'entreprendre une lourde tâche de Génie militaire.

Cet officier de 26 ans qui sert dans le 57th Independant Field
Squadron, Corps de Génie militaire, en Corée, est chargé de garder
en excellent état la route “Maple Leaf”, d'une longueur de 15 milles,
qui porte presque toute la circulation vers le front du 25e groupe
de brigade d'infanterie canadienne. ‘

Le capitaine Mitchell réduit au minimum son travail sur papier.
“Il ne nous demande jamais d'accomplir une tâche qu’il ne peut
faire lui-même”, de dire ses hommes.

Du matin au soir, le capitaine Mitchell ne cesse de travailler.
Son bureau est un jeep. Malgré le programme bien rempli de ses
journées, il n’a trouvé d’autre
travail intéressant!” ’

x x

commentaire que celui-ci:

x
‘On annonce la nomination du colonel R. F. Rothschild au mis

nistère de la Défense nationale à Kingston, Ont.

 

Un Frère japonais
est parti pour la
ville éternelle

—_—

MONTREAL — Le Frère Ro-
muald-Oscar, le premier Japonais
à entrer chez les Frères des Eco-
les chrétiennes, s’est embarqué
hier avec trois autres religieux de
la même congrégation à bord du
paquebot du Pacifique-Canadien
“EMPRESS OF CANADA” qui al
quitté hier midi le port de Mont-
réal à destination de Liverpool.

Le Frère Romuald-Oscar, qui
était connu dans le monde sous le
nom de Tomejiro Mizukami, fut
converti au catholicisme par un
ami, à l'âge de 16 ans. Ayant par
la suite décidé d'entrer chez les
Frères des Ecoles chrétiennes, il
fit son noviciat en Malaisie puis
alla enseigner en Indochine. Lors-
que survint la dernière guerre, il
dut entrer dans l'armée japonaise
où il servit à titre d'interprète.
Vers la fin des hostilités, étant en-
core dans l’armée et se trouvant en

=

Indochine, il sauva la vie à plus
de 100 religieux et religieuses me-
nacés par les communistes.

Les trois compagnons de ce re-
ligieux à bord du navire sont les
RR. FF. Moïse-Gérard, Benoit et
Léon. Le premier se rend à Rome
où il travaillera à l’administration
générale de la communauté. Les
deux autres, ainsi que le frère
Romuald-Oscar, poursuivront des
études dans la ville éternelle.
L'“EMPRESS OF CANADA”,

qui est sous le commandement du
capitaine C. E. Duggan, transporte
quelque 500 passagers et plus de
2,000 tonnes de marchandises.

 

Remise d'une base
COPENHAGUE—(A.F.P.)—Les

autorités américaines ont remis
hier officiellement aux autorités
danoises, la base de Groennedal,
au Groenland.
elt

Bulgares en Grèce
ATHENES — (A.F.P.) — Se

lon un télégramme de Jannina, des
Bulgares auraient pénétré en ter-
ritoire grec, tuant un vieillard. La
Commission balkanique a envoyé
des observateurs sur place.

—

 
 

 

LES VOYAGES DE GULLIVER
Voici en images, cette fameuse histoire écrite par Jonathan Swift

 

 

*

Mon premier repas au pays
des géants, qui s'appelait
Brobdingnag, fut toute une
aventure ! Je bus à la san-
té de la fermière, dans un
dé à coudre de celle-ci! Ce
me parut un banil !

Le fermier, qui était à l’au-
tre bout de la table, me fit

signe de Taller voir, et je
m'’enfargeai dansune croûte

de pain et m’étendis tête

première.

 

-

Je ne m’attendais guére
ce qui venait: un des jeu-
nes Brobdingnagois, âgé de

10 ans, me prit par le pied

et me tint haut dans les

airs, si bien que je trem-

blais de tous mes membres.

  

 
Son père me saisit avant
que je n’aie aucun mal mais
il asséna à son rejeton ûne
claque qui aurait jeté au sol
un régiment de cavalerie !
Je demandai pardon pour
lui, de peur qu’il ne se ven-
gedt sur mol,

à

CN

q=
M (2

J'entendis au milieu du re-
pas le bruit de centaines de
machines et me retournai-
subitement pouf m'aperce-
voir que cela venait du chat
qui avait sauté sur les ge-
noux de sa maîtresse. J'eus
grand’ peur.

  
La femme du fermier dit
quelque chose d’un ton sym-
pathique :
bête”, probablement!
dus deviner au ton, car je
ne savais pas encore leur
langage!

“Pauvre petite
Je

iy;

3

“Zu

 

 

  
Mais ce n’était pas fini,

amena un bé
d'un an qui se mit à Mar
ler pour m'avoir quand
me vit. HI me prenait pour loupe chavirs, sur le lac Rouge.
un jouet.

Ti ne m'eut pas plutôt saisi
qu’il me mit à sa bouche
et je me mis à hurler, après
quoi (1 me laissa tomber.
Mais j'étais fatigué de ces
aventures.

   
Ce que voyant, la femme
du fermier me fit coucher
dans son propre iit
fit time couverture avee
som mouchoir.

et me

(A SUIVRE)

“Quel ;
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11 AOÛT 1061
Arcand, Denise, 7 ans, Saint-Onge.
Demers, Dolorés, 15 ans, Hawkesbury.
Gaboury, Yvon, 13 ans, Ramore,
Lafrance, Suzanne, 10 ans, Rigaud.
Laplante, André, 7 ans, Saint-Albert.
Loiselie, Clément, 15 ans, Lepage.
Piché, Berthe, 14 ans, Timmins,
Pednaud, Jeanne, 12 ans, Estaire.
Rabitaille, Lise, 8 ans, Hull.

——

12 AOÛT 198
Cousineau, Louise, 7 ans, Hull.
Desjardins, Colette, 14 ans, Gracefield.
Dronillard, Ronald, 11 ans, Riverside.
Massicotte, Gemma, 16 ans, Ansomville.
Millette, Claude, 11 ans, Ottawa.
Yelle, Odette, 15 ans, Lefaivre,
Wathler, Gilles, 2 ans, Saint-Bernardin.

——

13 AOÛT 1951

Brousseau, Michel, 12 ans, North Bay.
Côté, Lise, 6 ans, L'Orignal.
Dupont, André, 7 ans, Forbes Dépôt.
Garskey, Margaret, 12 ans, Ottawa,
Huppé, Plerretts, 10 ans, Hammond.
Lacourcière, Gisèle, 13 ans, Sturgeon F.
Langlois, Louise, 8 ans, Ottawa.
Lortie, Gérard, 4 ans, Beauharnois.
Normand, Ghislaine, 9 ans, Ottawa.
Raymond, Jérôme, 15 ans, Riverside.
Roy, Armand, 12 ans, Noélville,

 

Les fêtes mariales
au (amp Saint-Louis

————

Le samedi 18 août débuteront
au Camp Saint-Louis, près de
Saint-Michel de Wentworth, des
fêtes mariales qui dureront 36
heures, ces fêtes mariales qui se
renouvellent chaque année à l’oc-
casion de la solennité de I'As-
somption et qui sont inoubliable.
ment belles.

Pour répondre aux voeux de
trés nombreux parents et amis,
deux ou trois autobus partiront de
Yédifice du “Droit” d'Ottawa le
18 uoût, à 7 heures p.m. Le retour
vers Ottawa est fixé au dimanche
19 août, vers 3 heures p.m. Le prix
comprend les déjeuner et dîner
du dimanche, plus les frais du
voyage: 33.78,

Dans la soirée du 18, les voya-
geurs pourront assister aux Mys-
tères glorieux (jeu scénique avec
éclairage au bengale) et au feu de
camp. À minuit, une messe sera
chantée à la grotte, etc.

Appelez M. René Lemay, 57, rue
Barrette, Eastview, tél. 4-2987
pour réservations.

ONCLE JEAN

re °

La bête à bon Dieu
—

Il ÿ avait une fois un pauvre
homme qui fut accusé - devant le
rbi d’avoir assassiné. Les juges
rpyaux le condamnèrent à mourir
sous la hache.
Au moment où le malheureux al-

lait poser la tête sur le billot, il
aperçut une coccinelle, et, crai-
gnant de l’écraser avec son front,
il la saisit délicatement pour la
mettre de côté.

L'exécuteur, ayant vu le geste,
se tourna vers les juges qui, se-
lon l’usage du temps assistaient au
supplice, et leur dit ce qui venait
;de se passer.

-— Un homme si compatissant
‘ne saurait être un criminel, dit
l’un d'eux.

— Evidemment, firent les au-
tres. Il faut en référer au roi.

Le roi, averti, accourut, gracia
le condamné et l’ambrassa devant
tout le monde. Convaincu que la
bestiole avait été envoyée par,
Dieu pour sauver l’innocent, le
peuple, depuis ce jour, appela la
eocinelle “bête à bon Dieu”.

adaume des
Directeur: ONCLE JEAN

I

| La fierté du grand catholique O'Connell

phalange des FIERS, lui qui

mots la situation,

discours.”

du monde !

Rosaire ne fait pas autant pour

discours?

/

Et admirez son intelligente réponse:

Les FIERS sont ceux qui font leur devoir, envers et

contre tous. Ceux qui ne rougissent pas de leur fol, de leur

présence à l'église, de leur chapelet .

Le grand patriote irlandais O'Connell était certes de la
priait sans se cacher, sur les

bancs de la Chambre dés Communes à Londres.

Voici un trait que f'emprunte à une revue:

“Au temps où l'Irlande luttait avec tous les moyens équi-

tables et légaux contre l'oppression de l'Angleterre, au siècle

dernier, on discutait un jour au Parlement un bill contre la

liberté de l'Irlande. Les ministres de la Couronne triomphent

déjà; le vote va être enlevé. 11 faut une réponse prompte et

habile, tous les regards se tournent vers O'Connell; le puissant

orateur n’est pas à son banc. On se met à sa recherche; un

de ses intimes le découvre bientôt dans l’une des salles du
Parlement: il récite son rosaire,

——Venez vite, cria l’ami. Et, lui expliquant en quelques

il veut l'entraîner à la ‘tribune.
O’Connell de répondre avec simplicité.

—Laissez-moi finir ce CHAPELET; je fais plus en ce

moment pour la cause de l'Irlande qu’avec les plus éloquents

Mais

Maintenani, cher petit lecteur, représente-toi bien la

scène. C’est le Parlement anglais. O’Connell ne marmotte pas

timidement des prières; non, il récite son chapelet, preuve

manifeste de son catholicisme, car il n’y a que les catholiques

à prier la T. S. Vierge. Et c’est dans le milieu le plus protestant

Est-ce que le

le bien que les plus éloquents

Oncle JEAN.

 
 

“Où allait le pain
bénit
pm

°

Ce que je vais vous raconter,
cela s'est passé en France.

Il s'appelait Gilbert, atteignait
sa douzième aunée et se montrait
le modèle des enfants de choeur.
Si on devait porter la communion
aux malades des villages éloignés,
Gilbert était toujours prêt, dès!
la pointe du jour, à 5 heures du
matin.
Son grand bonheur était de ser-

vir à l'autel.
— On appelle la messe un sa-

crifice, disait-il: moi, je trouve
bien au contraire que c’est une
grande joie,
Le dimanche il était chargé de

distribuer le pain bénit, Or, on
constata plusieurs fois que des
brioches manquaient. Elles dispa-
raissaient de façon inquiétante au-
tant que mystérieuse. Chantres et
serviteurs de l’église faisaient la
même remarque . . .
— Oh! pensait Gilbert, ne vous

plaignez donc pas ainsi! Ce n’est
pas la quantite de pain beurré,
mais la foi avec laquelle vous le
mangerez qui effacera vos nom-
breuses fautes!.. . .
On sut plus t«rd que les pauvres

qui mendiaient sous le porche re-
cevaient trop largement leur part
de pain bénit. Toute la paroisse
l’apprit, quand le bon Dieu appela
brusquement dans son paradis le
petit enfant oui rêvait d’être
prêtre. .
Maman, dit-li à sa mère avant

de mourir, écris sur mon front le
nom de Jésus, moi je n'ai plus la
force . . . 1

Aujourd’hui Gilbert est enfant
de choeur dans l’éternité, où la
joie est si grande que “l'oeil de
'homme n’a pas vu, son oreille
n’a pas entendu, et son coeur ne
|peut même pas soupçonner ce que
‘Dieu réserve à ceux qui l’aiment”.
; Sur la terre, il n’en est pas ain-
si. Le bonheur. paraît-il, est com-
me le pain bénit du dimanche.
Chacun n’én a qu'un tout petit
morceau. On dit même que par-
fois quelques malheureux sont
oubliés . . .

Il y a encore heureusement de
par le monde de bons petits en-
‘fants de choeur pour penser à
eux, n’est-ce pas?

(P’Echo de la Retraite J.-M. C.

Nous sommes quiftes
——_

Un jour, un prêtre de Paris,
Mgr Dulong de Rosnay, travaillait
avec soin un discours qui devait
peut-être établir sa réputation d’o-
rateur.

Dans la rue passait un enfant
criant le refrain du ramoneur. On
le fit entrer.

L'enfant monta dans la suite et
la fumées redit en hautrun. couplet
de sa chanson st reparut couvert
de sueur et de poussière noire,
près du bureau de l'homme au
discours:

C'est dix sous, Monsieur.

— Tiens, les voilà, nous som-
mes quittes . . .

Et l'enfant s’en alla.

Mais en reprenant la plume,
une sorte de main de fer saisit
le prêtre: elle étregnit comme
faiu le remords. ”

— Quittes? Comment quittes?
Mais ce petit est-il une machine?
N'est-ce pas une âme, une âme
immortelle, est-ce qu'elle ne. vaut
pas tout le sang du Christ?

I! bondit à ce reproche, rappel-
le l'enfant, l’interroge sur Dieu,
sur sa mère, sur le catéchisme et
ia première communion; il n’y
avait ni catéchisme ni première
communion. Mais. tous deux paru-
rent se reconnaître.

L'enfant enlaçait le prêtre d'un
de ses longs regards pleins de cu-
riosité et d’espoir. Que va-t-il done
se passer? Il se passa que le pe-
tit fut instruit que deux mois
après, dans une chapelle silencieu-
se, le prêtre, revêtu de l’orne-
ment des fêtes, déposait sur les
lèvres bien pures du pauvre en-
fant le pain qui fait les hommes
forts et heureux . . . Plus tard, on
pouvait voir le petit ramoneur
monter à l'autel à son tour et bé-
nir j’initiateur ou l’ange de sa vie.

Ce jour-là, ils furent quittes. Le
salaire, le salaire du coeur fut in-
tégralement payé.

Et tous deux, le jeune homme et
le vieillard, comprirent que Je don
de soi-même vaut mieux que les
plus brillants discours, et que,
pour la jeunesse, pour une carriè-
re, pour une vie d'homme, rien
ne vaut le don de Dieu, renfer-
mé dans la charité d’une caresse!
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HORIZONTALEMENT
-= Quilts divin zsndu à un homme.
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t 3— Diviser par fractions.

4—Liste, catalogue — Pronom indé
fini — Article contraûté renverst

&8— Forcé à garder Is it — En dich.
6 — Arcade de bois — Action.
ÿ -—-De l'Estunie. ;

8 — Polson tiré du latex — Oparge
d'un Ane. -

9 — Donne les oouleurs de l'aft-en-

10 — Petite outre. '
11 — Choisis — Transpirer.

. VERTICALEMENT
1 — Plein de détours.
2 ~ Huile volatile.
3— Qui marque l'alinée, :
4 — Paliers d'un ascenseur de mine

Pronom personnel. ;
5—Posèdent —  Légu:nineuses

Petite pièce de monnaie.
6— Fille d'Iinachos — Lettre grecqy

Pronoq — Genre.d'ananacées —
aBootsde chéne — Mesures agrai

0 — Poéte fort qui vécut de is.

10 — Pas encre publié — Crochet de 

—

Patriotisme
—e

C’est le 24 juin:
“Allons, Jacques, mon ami, es-

tu fier d’être Canadien français?
— Tiens, aujourd'hui, je me

sens capable de me battre contre
tout le monde. Si ce n’est pas là
de la fierté?
— Alons, Jacques, mon ami, tu

me renverses. Je te demande si tu
aimes ton pays, ta nationalité, et
tu me réponds que tu es prêt à
battre les autres. Battre les au-
tres, est-ce là ce que tu appelles
aimer quelqu'un?
— Il me semble que quand on

aime . . . ;
— Quand on aime, mon cher,

on veut du bien à celui qu’on ai-
me, Toi, tu veux du mal aux au-
tres; c’est un peu différent.
— Mais bien sûr que j'en veux

du bien aux Canadiens français!
— Quel bien”
— 11!

~— Tu ne sais pas? Et pourtant
tu ne pourras dire que tu aimes
ton pays que le jour ou tu sauras
clairement ce qui fait sa beauté,
sa grandeur, et que tu seras prêt
à les lui conserver.

“Etudie ton histoire. Regarde
les tiens. Ne cherche pas seule-
ment les verrues sur le beau vi-
sage de la partie. Apprendsà l’ad-
mirer et savoir pourquoi tu
l'admires.
— Et ceux qui nous en veulent,

qui nous menacent!
— Y en a-t-il tant que cela?

Penses-tu que tous ‘ceux qui nous
tra.tent mal le font parce qu’ils
nous en veulent? Je crois, moi,
que souvent il nous suffirait de
marcher en rangs serrés pour les
emêcher de passer. Aimons-nous
les unsles autres; voilà, je crois,
ce nu’il y a de plus pressant dans
notre partiotiame . . .
— Mais il me semble, moi, qu'on

ne peut. avoir de patriotisme si on
ne se bat pas un peu.
‘— Eh bien! batstol Ta sais,

nous avons de nombreux défauts à
corriger. C'est contre nous-mêmes
avant tout qu’! faut nous battre.
Mais aujourd'hui, je te demande fer.

1} — Eneemencée.

de réfl un peu”
—

    

Deux jours sans manger
Ceci se passe dans 1'Ouganda.

Nous en empruntons le récit aux
Missions d'Afrique:

Alexandre, le plus jeune des
fils de notre chef des ouvriers,
a eu le privilège d'être admis à
la sainte Table dès l'âge de 4 ans
et demi.
Le trait suivant témoigne de la

piété naïve et du grand amour
de ce cher petit pour la sainte
Eucharistie. .
Le bambin est allé se confesser

au Pere supérieur nouvellement
arrivé dans le poste et dont il
n'est pas encore connu. Remar-
quant la petite taille du pénitent,
le Pére lui dit:
—Es-tu debout ou à genoux ?
—Debout, Père, répond l'enfant.
—Eh bien! puisque tu es si

petit, retourne avec tes camara-
res. .. Tu reviendras ici quand
tu seras plus grand.

Alexandre, tout désolé, revient
en classe en pleurant amèrement.
À la Soeur qui l’interroge sur la
cause de ses larmes:
—Le Père me défend de com.

munier. .. Et moi, j'aime tant
recevoir Jésus dans mon coeur...
En vain la maîtresse l’encou-

rage et le console. Alexandre ren-
tre à la maison le coeur bien
gros. Le soir, à diner, son papa,
voyant qu’il ne mange pas, lui en
demande la raison, en ajoutant à
plusieurs reprises:
—Mange, Alexandre. . .
Et l’enfant répond invariable-

ment:
—Non!...
Le père, inquiet, presse son fils

de s'expliquer:
—Qu'y a-tdl donc?...

moi.
—Puisque je ne peux plus com.

! munier, avoue le petit, je ne man-
gerai plus nen plus.
Durant deux jours entiers, il

tint parole. Peut-être le Père su-
périeur eut-il des échos de la con-
duite d'Alexandre ?. . . Toujours
est-il que Jésus, lui, eut pitié de
ce cher innocent. . . L'ayant fait
appeler, le missionnaire, le soumit
à un sérieux examen. , . À chaque
réponse, l’enfant ne manquait pas
d'ajouter:
—J'aime tant à communier. . .
Vaincu par cette admirable

constance, convaincu qu’Alexandre
était assez instruit pour s'appro-
cher du banquet divin, le Père
l'envoya à la Soeur, avec un
billet ainsi conçu: “Il peut com-
munier !”

Alexandre était au comble de

Dis-le-

il dit à sa maman:
—Maintenant, donne-moi de la

nourriture. .. Je mangerai au-
jourd'hui puisque je puis commu-
nier demain.

—————#

PENSEES

—Rien n’est plus compliqué
que de prendre la vie simple-
ment.

— A. de Berseaucourt
——

—-Rien n’égale en grandeur
la créature qui s’incline de-
vant son Créateur. Ce front
humblement courbé domine
les astres. L’intelligence con-
vaincue de ses limites devient
amour et se dilate en Dieu
éperdument.

— E. Schwartz.
——

—Le sage est ménager du
temps et des paroles.

— La Fontaine.

. ANNIE

ses voeux. A son retour au foyer,

—
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Dix-neuf

por WILLIAM RITT st CLARENCE GRAY

 

 

 

- “Mon père porte de
même nom queJaze

crie “Jacques”,

  

J Oul et des fels, isreaus ma mére
nous né savons pss

qui elle demande!

 

  Ce que tu es
chanceux.     
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» Teu-Soleïl venu! Coupéces
* arbres pour faire du feu ! Fait

{ grand bruit !

Cops 1990, King Fextures Syndicate. ur. Wald right

Ls Dieu-Soleil ? On di-
rait qu'un énorme mé-

dans oette forêt.
NS H faut que je

AL vois cela.
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    Apporte laN'ailes pas plus |
mort aux tri-

bus !!
tein, Mam'relle

Eléenore !
   

Ta-

   

chu récemment

Ranger-vous! .. Si veus | Non, A
avez pour d'aller de l’a- || Mam'- {
vant avec moi, j'irai zetle. Ça 3]

 
  

 

 

 

MARISE DUCLAUS et sa famille

    

    
    

Rey U. À. Pat Obert
  

   

  

[ QUI ! Vous N'EN

 

  
  
 

Pius tard! Vraiment, joie ne        
           
  

Alles done — c'est la façon

   

MeKauglit Syndiate, lac. Y AVEZ PAS _fnit ~~ dovrais pas en dont vous avez mangé — '
a trouvez-vous SUFFISAMMENT t- fumer, M. Duclau. tant que vous n’avez pas

pardonnera fans 24 à redire, PoseBa Voulez-vous dé en TR des repasde
Te Iatre une . M. Raulin ? vous ve maintenant, b . #

Badame 3 Raulin ?

   
LE SURHOMME
 yr

|
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ROONEY, la petite orpheline

le Burhomme!      

 

Pas deTrès bien! Vous Vous lui auriez
m'avez convaincu! épargné beaucoup trouble! Je
Alors, vous êtes de trouble si vous sois quelque

aviez eru dès le peu vaniteux,
début! vous savez!
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NS N —

Patand, il est amusant de travaillez dans
un cirque de poneys et de chev
poneys alment les carottes comme les

enfants aiment les friandises.

aux. Les

 

  

 

Appelle ton chien, ma pe-
tite. Ce mulet n’est pas
commode, et {I pent tuer ton
chien.

 

 
   
   

 

       

NUE

! nous évader!

 
 

 
 

  

 

CHEVALIER MASQUE

Prépare-toi Tonto, Nous allons tenter de

 

          

  

  

mo
Demandes! Comment — à Ia radio Ÿ Je ersignais queJe suis venu

  
   

  
  

  vous pouvez y
mieux que lui!
répondre

¥ lel vous de-* "2 1] — vous et Kent avez pu quelqu'en me de- Le
{ mander une \ / PUP spparsitre en mime f\ mande cette ! .

question — et ‘ temps alors que tous les \\question-là | -
lecteurs savent que vous
êtes le même .
personnage ?
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Un mulet est
an animal in-
telligent et il
saît que
Pataud ne
veut pas le
monter.

C’est incroyable! Ce
mulet agit comme oll +
était un agneau. Cette €
enfant <st une
magietznne.

Non, monsieur, je ne suis pes
une dompteuse de mulets. Ce
mulet sait que je suis son amie
et est trop Intelligent pour
faire du mal & ses amis.
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par FRANK STRIKER

Nous les tenons enfin!

 

+ mate pato.ts oo. =

ul’ Pas de coups dé-feu... pour at- ~ -

tirer la police... TOUS BUR LUI!

 

   

Ka un elle d'oeil le Fantôme est entouré
de bandits dams leur repaire... ia cave du
“Vieux Jobm'’’,

Vous voulez de a batalile ¥

Tris bam ! Cs ne ness fait
Ly pas : pour !  
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Message du Saint-Père
Son Excellence Mg: Alexandre Vachon, archevéque

d'Ottawa, nous communique qu'il vient de recevoir le cabio-

gramme suivant du Vatican :
LE SOUVERAIN PONTIFE INFORME DE VOTRE HOM-

MAGE COLLECTIF À L'OCCASION DE LA CONSECRATION
EPISCOPALE DE MGR MAXIME TESSIER ENVOIE SES RE-
MERCIEMENTS LES MEILLEURS ET ACCORDE AFFECTU-
EUSEMENT LA BENEDICTION APOSTOLIQUE.

MONTINI,
Substitut.

 

Dernier hommage rendu à
M. l'abbé

ALFRED, Ont. (D.N.C.) — Der-

nièrement avaient lieu en l'église
paroissial d'Alfred les imposantes
funérailles de M. l'abbé Adélard
Leclair, curé d'Angers, Qué. décé- |
dé dans un hôpital local à l'âge de
55 ans.

La dépouille mortelle a eu un
service funèbre dans sa paroisse à
Angers.
De lit elle fut transportée aux

salons funéraires Lamarre & Fils
à Alfred, Dimanche après-midi la
transiation des restes eut lieu en
l’église  Saint-Victor d’Alfred, ou
un second service a été chanté à
dix heures lundi matin.
Le service fut chanté par Mgr

H. Chartrand, vicaire général du
diocèse, assisté de MM. les abbés
R. de Varenne, curé de Wendover
et M. Kempt de l'archevéché, com-
me diacre et sous-diacre respecti-
vement.

Dans le sanctuaire on remar-
quait M. le chanoine R. Guindon

de Hawkesbury, MM. les abbés À.
Chenier,de Plantagenet, H. Laniel,
E. Ladouceur, d’'Alfred, E. Le-

vac de Lefaivre, O. Bélanger, de

L'Orignal, J. Landriault de Tim-

Ide Saint-Albert,

res M. Brisebois

I'couvent Holy Family à Montréal,
"et les RR.SS. Marie-de-Saint-Poly-

A. Leclair
mins, E. Monty de Treadwell, S.

| Grenon, d'Alfred, C. Glaude de
jCurran, D. Rollin de Clarence
| Creek, 1. Sauvage, de L'Orignal,
R. Pelletier, de Hawkesbury, V.

: Marchand de Casselman, E. Denis
D. Desjardins,

‘ administrateur d'Angers. Les Frè-
et G. Leclair,

C.S.V., du collège Bourget de Ri-
| saud, assistaient aussi au choeur.

On remarquait dans la nef, M.
Raymond Bruneau, député fédéral
du comté de Prescott, les RR.SS.
Marie-Ange du Calvaire et Marie
Desmond, SS. de Sainte-Anne, du

carpe et Florence -de-Ceville,
S.S.C., d'Ottawa.

metière paroissial ou M. le curé
H. Laniel récita les dernières priè-
res.

Les porteurs étaient MM. Irenée
Vincent, Floumont, Achille et
Laurent Leclair, Philippe Saint-
André, tous neveux du défunt.

Les funérailles étaient sous’ la
direction de la maison Lamarre
& Fils, d'Alfred.

 
 

Les parcomètres au
rancart du moins
jusqu’en septembre

- Les parcomètres ont été mis mo-
mentanément au rancart, hier soir,
au comité de circulation. Les
échevins n'ont pas su en venir à
une décision sur le sujet: les uns
appuyaient les compteurs, les
autres les dénigraient.

Finalement, le président du co-

mité, M. Martin Walsh suggéra de

revenir sur cette question à la

réunion du prochain mois. En

attendant, les échevins auront le

temps d'étudier plus à fond la

question, surtout à la suite de la

publication des rapports venant
des autres villes.

Programme d’essai
Le président du sous-comité des

parcomètres commença par pré-

sefter son rapport, comprenant

des recommandations préliminai-

res.: L'échevin Frank Boyce pro-

posait um essai dans le domaine

des parcomètres, i.e. l'installation

dans un secteur limité de ces appa-

veils, pour en étudier les effets.

Le programme comprenait la pose

des ‘parcomètres dans les rues

Dalhousie, George, Sussex, Murray,

Mosgrove, Clarence, Parent, Wil-

lam et aux terrains du marché By

et- à l'intersection de Sparks et

Lyon.
Ke programme d’essai entraine-

rait la pose de 784 compteurs, dont

696 -dans le quartier By.
Opposition des gens de By

L’échevin Eric Quéry se fit le

porte-parole des citoyens de son

quartier, le seul véritablement

affecté par le programme d’essai

projeté. “Les gens de mon quar-

tierne veulent pas entendre parler

de parcomètres. J'ai été la cible

d’un véritable déluge de télépho-

nes. Personne ne veut avoir à

payer pour stationner son auto,

surtout dans sa propre rue! D'ail-

leurs ces compteurs font obstacle

à la eirculation, aux voitures des
pompiers. Les autos les frappent

et' les crochissent et les enfants

bloquent l'entrée des pièces de

monnaie.” ’
“ “Les trams sont la principale

cause @encombrement dans le

centre de notre ville.
“ze na comprend pas comment

le gouvernement fait pour accor-

der la permission aux manufactu-

riers’ de fabriquer ces parco-

mètres, lorsqu'il n’y a pas suffi-

samment d'acier, nf pour les édi-

fices, ni pour l'hôtel-de-ville, ni
pour les plombiers.

“L'échevin Frank Boyce répondit:
“11 nous faut poser des compto-

mètres en. quelque part. C'est la

façon: moderne de régir le station-

nement. Et puis, c’est une source

intéressante de revenus. À Edmon-

tôn, par exemple, en une seule

année, les revenus des compteurs

se gont élevés à $95,334.00. A
Eastview, la ville récolte $100 par

semaine. ‘ Je vous demanderais
dont d'approuver le projet à ce
staÿë ei de vous en remettre au
Conseil de ville, pour l'approbation
finale. Donnez une chance à tous
les échevins d'exprimer leur avis
sur-lesujet.”

L’échevin Charles Saint-Germain

nota: une anomalie dans le pro-
1 d'essai: “En jetant un

coup d'oeil sur votre plan, je cons

tate que 696 des compteurs pro-
seraient instaliés dans l’est

e la vile et seulement 88 dans
l'ouest. Si l'on veut réellement
obtenir un tableau fidèle de l’effi
cncité de ces compteurs dans notre
ville, il faudrait en mettre un

momiie¢gal dans les différents

quartiers de la municipalité. Pour-

quel pas la rue Bank, la rue Wel
ington, 2 Westboro?”

L'échevin Henry Parslaw expri-,

ma également de l'opposition:

‘“L'automobiliste a déjà trop de

taxes à payer, sans lui en imposer

d'autres. D'ailleurs je n'ai jamais

senti de fort courant d'opinion à
l'appui de cette installation.”

Selon l’échevin McAuley, les

parcomètres ne seront pas une

panacée universelle. Il souligna

également que l'ouverture du nou-
veau pont Mackenzie King, chan-

gera les données du problème du
stationnement et qu’il valait mieux
attendre. . ?

Finalement, le président Martin
Wazh sugstrs ia remis¢ du projet
à un mo Les membres du eo-
mité ‘endossèrent le motion.

 

Bureau du registraire
de l'Ontario, débordé

__—.
TORONTO (P.C.) — Chaque

jour, de 2,000 à 3,000 demandes de
certificats de naissances arrivent
au bureau du registraire général
de "Ontario. La plupart provien-
nent de personnes qui en ont be-
soin pour obtenir la pension de
vieillesse.

Le ministre des Affaires muni-
cipales, M. Dunbar, a déclaré hier
soir que le personnel et l’équipe-
ment du bureau ne peuvent qu’é-
mettre 1,000 certificats par jour.
Dorénavant, ces certificats seront
émis suivant l'ordre des demandes.

——_-

Quand une auto
décide de faire
de l'équitation …
"Un chauffeur de taxi, M. Olida
Chartrand, de Hull, a eu la sur-
prise de sa vie hier soir, lorsqu’en
sortant d’un hôtel de la rue Met-
calfe, où il était allé chercher un

client, il trouva “sur” son taxi

une autre voiture...
M. Chartrand arriva à l'hôtel

Dunkirk vers minuit, stationna sa
voiture et entra. Pendant qu'il
était dans Vhotel, il entendit tout
4 coup un vacartne; il sortit pré-
cipitamment, pour trouver, sur son
taxj, une autre voiture.

L'accident, selon la police, fut
le résultat d’un autre accident sur-
venu quelques secondes plus tôt à
l'intersection des rues Queen et
Metcalfe.
M. Archie Byers, 46 ans, de Bil-

lings Bridge, raconta qu'il se diri-
geait en direction est, rue Queen,

quand sa voiture donna soudain

l’accolade à celle de M. H. Yaka-

chuck, membre du C.A.R.C., qui se

dirigeait vers le sud de la rue

Metcalfe.
Bien que la collision ne fat pas

tres violente, la voiture de M. Ya-

kachuck renversa, mais revint sur

ses roues; elle continua et grim-

pa sur le taxi.
“Je n’ai jamais rien vu de tel”,

a mentionné M. Byers après l'ac-

cident.
M. Yakachuck ne s’est pas tiré

indemne de son aventure, malheu-

reusement. Une ambulance de la

maison ‘‘Exclusive” l’a transpbrté
à l'hôpital militaire de Rockcliffe,

où il souffre, au bras droit, d'une

blessure qui porte tous les indices

| d'une fracture.
Le sergent William Cowan, ainsi

que les agents Prospére Bruyérg

Kenneth Johncox et Gerald Dun-

lop, tous de la Sireté d’Ottaws, ont

méné l'enquête d'usage. L'enquête

se poursuit afin de déterminer s'il

y a lieu de porter une accusation.
—__

Quatorze morts
———

SIMMESPORT (Louisiane)

(P.A.)—Selon les derniéres dépé-

ches, quatorze personnes ont perdu

la vie dans la collision survenue

hier entre un train de troupes et

Sim mesport Une soixantaine

d'éutres ont été blessées.
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L'inhumation s'est faite, au ci-

un train de voyageurs, près de

    

  

HELICOPTERE DE LA MARINE. — On
est ici en train d'éprouver trois hélicoptéres
de la Marine royale du Canada, près de Nia-
gara Falls, N..Y,, à l'usine Bell Aircraft Cor-

Le lieutenant

poration, C’est la première mois que la Marine son vol.
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royale fait acquisition d’appareils semblables.
Ce sont des hélicopteres de marque H47D-1.

rige ci-dessus l’hélicoptère qui vient de prendre
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De grands travaux
pour améliorerles
rues d’Eastview

Le conseil de ville d'Eastview
a effectué, au cours des dernières:

| semaines, de grands travaux de |
À pavage sur presque toutes les rues,

|‘ minés à plusieurs endroits, mais ;
ils se poursuivent encore, sur une :
large échelle, dans plusieurs quar-
tiers de la ville. !

E'S. H. le muire Gordon Lavergne
a affirmé que ce qui ne pourra |
pas être fait cette année. sera |
continué l'an prochain. i
On change actuellement le vieux ;

tuyau d'égout, sur le chemin,
“| Marier, pour le remplacer par un |
: |tuyau neuf, considérablement plus;

gros que le précédent. Les tuyaux|
d'égout ont été refaits aussi, au,
cours des dernières semaines, sur
les rues Landry, Alice et un bout
de la rue Saint-Charles.

Le renouvellement du système
d'égout constitue une très grande

George H, Marlow, d'Ottawa, di-

(Photo PC.)

 
  …à l'Arboretum

par A. R. Buckley

tion se porte surtout vers les arbres et arbustes les plus remarquables
qui, autrement, fleuriraient et se faneraient sans que personne n'y
jette même un coup d'oeil. Toutefois, comme de nombreuses deman-
des nous parviennent chaque jour au sujet des noms et des variétés
de plantes annuelles utilisées dans les plates-bandes, il convient de
consacrer un article à la description des espèces qui servent à former
la “page couverture” de l’Arboretum. Bien que ces plantes soient plu-
tôt disposées pour réjouir la vue des. visiteurs pressés, elles n'en cons-
tituent pas moins un. vastearrangement très abondant de variétés an-
nuelles populaires.

Si nous nous engageons sur la route circulaire, les premières
plates-bandes que nous apercevons sont celles situées près de la ter-
rasse du nord-ouest. I] y a là deux carrés dont chacun forme une cor-
beille fournie d’une même variété de pétunias. Les fleurs rose foncé
appartiennent à la variété Velvet Ball et celles de couleur saumon à
la variété Peach Red; toutes deux sont du type nain et compact, décrit
dansles catalogues sous le nom de “nana compacta”. Mentionnons un
détail intéressant en passant: les pétunias ou Saint-Joseph, qui for-
ment des annuelles de jardin très gaies et commodes ne sont pas réel-
lement annuels. Au Brésil, où ils croissent à l'état sauvage, ils fleu-
rissent abondamment chaque année et produisent une telle quantité
de semence qu’il.est presque impossible de s’en débarrasser une fois
qu'ils se sont établis.

Quelques verges plus loin, de l'autre côté de la terrasse, s'étend à
gauche une plate-bande d'oeillets et à droit une de giroflées. Les oeil-
lets sont des oeillets doubles de Chine (Dianthus chinensis var. Med-
dewigii) de couleur rouge appartenant à la variété Boule de Feu, tan.
dis que les giroflées sont du type de dix semaines; les fleurs de cou-
leur crème appartiennent à la variété Canari et celles d’un rose mauve
se nomment Appleblossom.

les espèces annuelles plantées autour de I'Arboretum font peu — Les 32 scouts du roi canadiens
souvent l’objet de commentaires dans notre bulletin. car notre atten- qui assistent au 7e jamboree inter-

amélioration pour ces rues, étant
donné qu'avec l'ancien tuyau, qui
ne mesurait que 9 pouces de dia-
mètre, les égouts refoulaient sou-
vent jusque dans les maisons, aux

|Une visite pour les32|
Canadiens au Jamboree

—-
IS. H. le maire Gordon Lavergne

a expliqué que le nouveau tuyau
mesure 24 pouces de diametre et
qu’il pourra desservir facilement
ces rues.

La compagnie

BAD ISCHL (Autriche) (P.C.)

| national ont eu l'heureuse surpri-
se hier de recevoir la visite de lord
Rowallan, chef des scouts de
Grande-Bretagne.
Lord Rowallan a félicité les Ca-

nadiens qu’il a vus pratiquant une
danse carrée qu'ils interpréteront
devant 17,000 autres scouts de tou- 1
tes les parties du monde, réunis| grue gigantesque.
ce soir autour d’un feu de camp. I! sera cependant préférable

La plupart des Canadiens|d’attendre a l'an prochain, pour
avaient revétu le “lederhosen” —|repaver le chemin Marier, afin
short en cuir — de leurs jeunes|de le laisser durcir, car le milieu

hôtes autrichiens. de la rue se trouve fraîchement

La mort de Thomas|eis, en eure auclavesunes

Mahoney, 71 ans,
les rues Granville, Montfort, Can-

était accidentelle

pavées récemment en asphalte:
les rue sGranville, Montfort, Can-

Un jury du coroner a déclaré
hier soir. après enquête, que la

tin, Shakespeare, Sainte-Anne,
Sainte-Cécile, Bradley, Tabor,

mort de M. Thomas Mahoney, 71

ans, 389, avenue Gladstone, tué

Saint-Jacques, Saint-Denis, Avenue

des Pères Blancs, Margüerite, Lé-

par une voiture alors qu’il traver-
sait le chemin de Montréal ven-

Vipond Construc-

tion, creuse ce système d'égout,
sur un contrat de la ville. Le
tuyau est posé à une quinzaine
de pieds de profondeur, au milieu
de la rue. On creuse à l’aide d'une

 Nous atteignons ensuite une immense plate-bande de zinnias à
fleurs de dahlia. On y distingue les variétés suivantes: Eldorado, de|
couleur abricot saumon, Aurore doré, jaune, Illumination, rose foncé,
Meteor, la nuance rouge la plus foncée, Vieux rose, rose, Oriole, dont
les fleursont deux couleurs, orangé et doré, et la variété Ours polaire
de couleur blanche. »

En prenant la courbe, on aperçoit-deux plates-bandes de pétunias
Rosy Morn, de vieille renommée et à fleurs roses dont la gorge est
blanche et une autre de pétunias bleus de la variété Blue Bird. Ces
derniers sont à peu près les plus bleus de tous les pétunias et méri-
tent de servir dans les plates-bandes et les caisses Aux fenêtres,

Près des bâtiments, lorsque nous complétons notre tour, nous
apercevons un mélange de jaune, de bronzé et de rouge. Le triangle
du coin est planté de petits oeillets d'Inde de-deux variétés; Harmo-
nie d’un bronze de cuivre et Naughty Marietta dont les fleurs d’un
jaune brillant portent une croix rouge bronzée -au centre. De l'autre
côté du chemin croissent des pétunias White Gem dans toute une gam-
me de rose d’urr même type provenant de la même semence.
En face'dés”chämbres de travail s’étend une vaste bande de sau-

ges et de soucis. Ces derniers appartiennent à la variété Butterball or-
dinairement naine qui cette année pour des raisons inconnues a pro-
duit des plantes trois fois la grandeur normale. Les sauges rouges
Harbinger, étaient beaucoup plus belles au début de la saison avant
que les graines mûrissent. Elles commencent seulement à pousser des
fleurs secondaires qui s’épanouiront de nouveau en un rouge vif; la
plate-bande réssemblera bientôt à un feu d'automne.

M. Alfred Lemay,
décédé a Grenville

 
 

Club Kiwanis

TomFoley a bien
confiance en Clem

L Mfred Lemay,époux qe Léa - .
anthier, est décédée-à sa demeus Cr Î b i

re, à Grenville, vendredi matin, owe au oot d
aprés une longue maladie. II était|
âgé de 74 ans. _ :

Il laisse pour pleurer sa perte,
outre son épouse, un frère, Adé-
lard, de Hawkesbury; deux fils,
Roland et Alcide, de Grenville;
quatre filles Mme Benoit Char-
ron (Berthe), d'Ottawa; Mme Syl-
vio Hurtubise (Ida), de Montréal:
Mme Harry Brigden (Flore), de
Montréal, et Rita, de Grenville.
La dépouille mortelle est expo-

sée aux salons funéraires Jean
Desforges, de Grenvil 6 et le ser-
vice sera chanté à 10 heures,lun-
di matin, en l’église paroissiäle.
féme

Accusationcontre
les communistes: ——

Tom Foley, directeur des sports
au poste radiophonique C.F.R.A.,

ner du club Kiwanis hier midi.
. Présenté par M. Charlie Wright
‘de Radio-Canada, le sonférencier
toucha ies questions sportives pou-
vant intéresser les résidents de la
Capitale.
Au football, il mentionna la

grande confiance qu’il avait en
Clem Crowe, entraineur des
-Rough-Riders et l'opinion d’un con-
naisseur au sujet de joueurs com-

Ajouta que James P. McCaffrey fe-
.rait tout en son pouvoir pour per-
Mettre aux clubs d’embaucher au-
‘tant de joueurs américains que de
canadiens,soient douze.
Au baseball il n’osa pas trop par-

“tot.

était le conférencier invité au di-| zw

meAl Balman et Barry French. Il ##

vis, Lajoie, Mona, Lacasse, Riche-
lieu, Frontenac, Lafontaine, Sainte-

dredi dernier, fut “définitivement
accidentelle”.

Monique, Genest, Alice, Dacmar,

Le jury a cependant précisé que

Vachon, Ethel, Lynn, Kipp, Leo-
nard, Mark, Marguerite, Mayfield,

l’accident n'aurait probablement
pas eu lieu si M. Mahoney avait

Selkirk, Gardner, Olmstead, bou-
levard Allen, avenue Dollard,
Jeanne-Mance, et de nombreuses,

été plus prudent, et si la femme
qui conduisait l’auto, le lieutenant
de section Claire Snow, 30 ans,

autres.

de Rockcliffe, avait été plus aler-

Parmi ces rues, certaines ont
été pavées de fond en comble,

te et avait appliqué les freins plus

tandis que d’autres ont été seule-
ment réparées. S. H. le maire
Gordon Lavergne a expliqué que
les travaux de réparations de rues
qui se poursuivent encore actuel-
lement, se continueront jusqu’à ce
que toutes les rues de la ville
soient en parfait état.

Selon le Dr Dina Gordon, pa-
thologiste a l’Hôpital municipal
d'Ottawa, M. Mahoney est mort par
suite de blessures nombreuses, y
compris une fracture du crâne,
des blessures à la colonne vertébra-
le, des fractures aux deux jambes
et à un bras, des fractures aux
côtes et autres blessures.
Me Edward J. Houston, adjoint

au substitut du procureur de la

M. le maire G. Lavergne a aussi
expliqué que toutes les rues neu-
ves de la ville seront pavées, à
mesure que la construction se
développera sur ces rues.
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| de la ville. Des travaux sont ter- |

 

 

   

LE TEMPS QU'IL FERA-
(D'après les pronostics fournis par la Presse canadienne)

Pronostics :
ENSOLEILLÉ

Maximum (aujourd'hui) . …… 30

 

Ottawa et la région: Ensoleillé aujourd’hui; nuageux cet après-mi
di; vents légers. Demain nuageux.

Dawson 43, … ; Prince-Rupert 52, 60; Prince-George 33, 73; Van:
couver 56, 70; Victoria 51, 66; Jasper 41, 67; Edmonton ... 67; Calgary
41, 68; Lethbridge 42, 73; Yellowknife 50, 68; Prince-Albert 45, 67;
Saskatoon 45, 71; Régina 52, 68; Winnipeg 51, 69; Port Churchill 45, 33;
Port Arthur 36, 62; White River 47, 58; Sault-Sainte-Marie 49, 64; Ka-
puskasing 49, 62; North Bay 52, 71; Sudbury 53, 71; Muskoka Airport
45, 72; Huntsville 47, 74; London 55, 79; Toronto 61, 79; OTTAWA 57,
80: Montréal 68, 79; Québec ..., 80; Saint-Jean 56, 60; Moncton 55, 79;
Halifax 60, 75; Charlottetown 61, 81; Sydney 62, 76, Yarmouth 55, 68;
Saint-Jean, Terre-Neuve 55, 69. --

 

 

| jours de grosses pluies ou au prin-
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FERME LE SAMEDI DURANT LE MOIS D'AOUT

C.-R. LAFRENIERE & FILS
OPTOMETRISTES

Pour rendez-vous signalez. ..... ...ToCnt eee

EASTVIEW OTTAWA
283, rue Kendall 99, rue Rideau

(Edifice théâtre Eastview) Tél: 43215 -
Tél: 2-3135 Rés, tél: 6-3098 ~

OUVERT LES LUNDIS ET JEUDIS SOIRS A EASTVIEW  
SUDBURY (P.C.) — Trois in- ARCHITECTE

dividus se sont enfuis hier de la ,
‘ferme industrielle. de Burwash: 200, rue Bay — Ottawa
ce sont: Edward Rembrandt, 31
ans, alias Fryer; Gerald Bakker,
28 ans, et Arthur Neven, 28 ans.

 
 

 

Trois évasions
— - AUGUSTE MARTINEAU

Tél: 6-3664

 

 

 
 

— “RJ. BASTIEN, R.0.
  

 

DOCTEUR

Paul de Bellefeuille
Medecine des enfants

OPTOMETRISTE

9, rue Nicholas. Tel: 4-3220

“ HEURES D'ETE

juin, juillet, août

9 h. am. à 5 h. 30 p.m.

FERME TOUTE LA JOURNEE
LE SAMEDI

274, rue Friel (prés Besserer)

Tél: 6-1333 ou 4-3362     
 Couronne, qui a dirigé l’interroga-

toire, a fait l'éloge de la Sûreté
d’Eastview, dans son adresse au
jury. Il a rappelé que la police
avait tout fait pour trouver un
coroner disponible après l’acci-
dent.
“Les journaux n'ont pas man-

qué de commenter copieusement
l’absence des coroners après l'ac-
cident, a rappelé Me Houston. Ne
fusse que le Dr W.T. Shirreff
(premier coroner) ait été malade,

Dr Henri Bourque
Spécialité

MALADIE DES ENFANTS

Medico-Denta! Building

150 Metcalfe, Ottawa

Tél: 6-2624

 SE

 

Bureau fermé toute la journée ie samedi

durant juin, juillet et août

ULRIC SAINT-AMOUR, optométriste

EXAMEN DE LA VUE
48, rue Rideau, Ottawa. Tél: 3-4505

 

il n’aurait pas hésité à se rendre  
sur les lieux. Les autres coroners 
n'étaient pas dans la ville.”

 

 

 

Galet

Dr LUCILE JULIEN nou
Médecine interne caoutchouc

150, rue Metcalfe, de Métal
Ottawa

Téléphone 2-2721

Heures de bureau:

3 p.m. à 6 p.m.

NCNSER

E. Bouchard et ses Fils
N6. rue Queen ouest :
Tél. 8-1342 ou 31343     
 

 
  STOCKHOLM — -(P.A.) — Lu

nion libérale du monde a accusé
hier les communistes de déporta-
tions en masse et d’entretien de
vastes camps d'esclaves. L'assem-
blée, tenue à Uppsala, demanda de
mettre fin à ce qu’on appelle une
“situation intolérable derrière le
rideau de fer”, :

ler mais ajouta qu'il est probable
u'Ottawa demeurera dans la ligue

internationale.
Au hockey, il annonça qu'au

moins 8 nouveaux joueurs s’aligne-
raient avec l’équipe outaouaise.

Nelson Ogilvie remercia !e con-
férencier et Cammie Howard sou-

| haita la bienvenue aux visiteurs. 
 
 

 

GROTTE DE LOURDES D'EASTVIEW
DIMANCHE, 12 AOÛT

8 hres 30: Messe pour les Tertiaires de Saint-François
“11 hres 00: Messe pour Saint-Joseph de Montréal

3 hres: HEURE MARIALE

Les pèlerins sont priés dé prendre les autobus d'Eastview,
Rockcliffe. ou Manor Park.

POUR RENSEIGNEMENTS SIGNALEZ 3-9561  
 

 

| |

   

  
   

   
  

 

“ABONNEMENTS DE VACANCES.

FAITES SUIVRE
LE DROIT

OÙ VOUS IREZ
Signalez: 3-4061 ou 3-4067
Ecrivez à 368, rue Dalhousie

   
   

     

    

  
   

 

      

 

   

 

       

    

 

   
   
   

   

 

    
   

   
    8 hres 00: Messe pour la J.A.F. de Hufl |

La Grotte peut recevoir des pèlerinages tous les jours.

HOMME BILINGUE
Connaissance approfondie du français et de l'anglais.

Expérience générale. Pour Service de Traduction et

Correction.

S'adresser en personne à

| M. Gaston Quessy

| Journal Le Droit

J

CONSTRUIRE VOTRE CHEMINEE
avec les

BLOCS DE CHEMINEE
"INTERLOCKING"

    
 
 

 

   
      

    

aMIT
se Pon
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OPTOMETRISTES .

A.M. Bélanger, R.0. G.M. Bélanger, B.A, R.0.
Examens de la vue sur rendez-vous an

45, rue Rideau Téléphone :
Suite 301-302 3-4346

Fermé toute la journée samedi’ durant juin, juillet et août
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RHEAL GAGNE, A.P.A. +
Comptable public licencié

No 757

OTTAWA MONTREAL
18, rue Rideau #7, Saint-Jucques, Ouest »
Tél: 4-B251 Tél: HArbour 6947

an’.

ROGER LATENDRESSE, B. Com.,C.A.
COMPTABLE AGREE
(Chartered Accountant) .

OTTAWA: HULL: -
54, rue Rideau 119, rue Hôtel-de-Ville --

53-4353 77-3426 Cr
 

 

 

 

Jacques L'Heureux, CGA.CPA q
Comptable Public Lieencié,

Licencié en sciences Sociales.

 

  

à à

 Economiques et Politiques. §
J
4

Birteau : 4-144)
17, rue Albert, Ottawa

Résidence: 4-9964
M1, ave Sweetland, Ottawe

x

 

  aRané : LA
vu Pa est chose aussi facile
opot pe que I'A.B.C.

— 1 BLOCS DE
= CONSTRUCTION

de toutes grandeurs

fd, BLOCS DE CHEMINEE
BLOCS DE

FAUSSE SEPTIQUE

BLOCS DE PUISARD
(Cesspool)

et autres produits en ciment

ULYSSE TREMBLAY
ENTREPRENEUR GENERAL

 

 
 

Buckingham, P.Q.   
Narcisse Lacourciere «mam |

C.A.. B.A, L.Ph, M.Com., RJA. RULL, P.Q.
208, Principale

KAPUSKASING À
Edition Dupont

Comptable agréé

(Chartered Accountant)  
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POUR VOS PROBLEMES D'IMMEUBLE OU D'ASSURANCE
CONSULTEZ

LOUIS TITLEY
18. RUE RIDEAU

Tél: 3-1188 Tél: ” 3-1847

“L'assurance est le bouclier du sage.”  50, RUE RUSSELL .

  

    

   


